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N TR E tous les Animaux il ri en e fi point 
qui apporte tant ri utilité^ de plaifirs à 

l Homme que le Cheval : \l e fi fuperbe dans 
les pompes , adroit & fier dans les combats 
les plu* périlleux , Çÿ rubufie dans le tra- 
vail ; le Cheval efi neccjfaire dans toutes les 
grandes entreprises de Guerre : l'on na rien de plus utile 
dans le trafic , & dans l'agriculture , & rien de plus agréa, 
ble dans les diverttjfemcns : riMais tous les Chevaux qu on 
chuifit & pour la Guerre , & pour le ^Manège n'y reiïjfijfent 
pas , & de ceux qu’on deftine au charroy beaucoup Succom- 
bent fous un travail médiocre ; les V oyageurs me fine ne re~ 
qoivent pas toujours la commodité Çÿ le plaifir qu ils atten- 
dent d un Cheval de pas ; tous les advantages qu on peut 
retirer des Chevaux ne font pas faciles à rencontrer s & ce 
qui cfl de plus fâcheux pour ceux qui les recherchent 
fiin , c'efl qu apres avoir trouvé un beau & bon Cheval , 
vigoureux & adroit fouvent faute de 
ou par la parejfe du Patfremer qui le 
ri avoir pas réglé fin ordinaire , 
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à contre-temps , ou par que Iqu autre accident , que le peu de 
connoijfance dans cét Art vous aura caufé, il tombe dans des 
incommodité ç. qui le rendent hors d'état de rendre Jervice. 
Ce malheur eft fiouvent de grande importance , Çÿ toujours 
dommageable ; il eft pourtant fi ordinaire , qu'à moins d'un 
peu d' expérience , d'un foin tout particulier , Çs 1 dune exaüe 
précaution , on ne peut éviter de perdre des Chevaux de 
prix. 

Pour commancer avec méthode de vous inftruire dans les 
moyens d'éviter tous ces defiordres , je commenceray à vous 
faire connoiftre toutes les parties cfun Cheval , les chiffres 
eftans marquezjur la figure comme dans le difcours.. 



CH AP. Les noms des parties qui compo fient le corps du Cheval. 

A tefteeftantle fiegedela faculté animale, la four- 
ce de la docilité, fie du caprice ,1e principe du motr- 
vemenr fie du repos, fait fans contredit la plus belle 
8c la plus notable partie du Cheval ; elle eft compo- 
fée de diverfes parties, qui dans leur jufte propor- 
tion en forment la beauté 8c l’excellence } nous allons les dedui- 
re toutes , les unesapres les autres, avec ordre 8c brièveté, nous 
contentanrle plus fouvent de les defigner dans la figure qui eft 
reprefentée, fol. i. 

Les oreilles (ont une partie afTez connue. 

/ Le front eft marqué i. y 

Les larmiers font les tempes ou temples , marquez t. 

Les falieres font les creux au deflus des fourcils , qui eftans trop 
enfoncées,rendent un Cheval difforme le faifant paroiftre vieil r 
font marquées 3. 

Les fourcils font au defTus des yeux , 8c au dellous des fà- 
lieres. 

Les yeux ( par lefquels comme au travers d’un miroir on voit 
l’ardeur , le courage ,Ia malice, la fanté, 8c la maladie d’un Che- 
val) doivent eftre examinez avec foin: Ils contiennent deux par- 
ties, fans parler de la paupière, qui eft cette peau qui couvre 
l’œil , quand le Cheval dort * ou qu’il les ferme. 
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SECONDE PARTIE. 5 

La première partie de l’œil eft la vitre ou criftal tranfparent , Ch ap 
qui enferme toute la fubftance de l’œil , luy donnant la forme 1. 
d'un globe diafane.Je ne parle point des humeurs qui conftituent 
l’œil , ledifcours en appartient aux Phyficiens. 

La fécondé partie eft le fonds de l’œil , qui eft proprement % 
la prunelle, que quelques-uns appellent lajoyede l’œil. Il eft 
de conlequence de faire attention fur cette divifion afin de ne 
point confondre ces deux parties , 8c bien concevoir que la vi- 
tre eft ce qu’on apperçoit de l’œil d’abord qu’on le regarde, 8c 
le fonds de l’œil ou la prunelle, ne s’apperqoit qu’en y regardant 
de près 8c au travers de la vitre , 8c lors on voit le fonds ou le de- 
dans de l’œil. 

A côté des yeux tirant vers le gozier, au derrière de la telle ; 
eft la ganache, ou ganaflè, qui eft cette partie de la mâchoire 
qui touche le gozier, ou l’encolure. Lorfque le Cheval a la telle 
en lapoflure qu'il la doit avoir, elle eft mouvante, 8c fert au 
Cheval à remuer les dents, avec lelquelles il mâche les alimens: 
elle eft marquée 4. 

Les nazeaux font les ouvertures par où le Cheval refpire. 

Le nez eft au bout de la telle plus bas que les nazeaux, mar- 
qué j. 

La bouche eft ainfi nommée feulement à l’Homme 8c au 
Cheval par un privilège particulier, cette partie eft divilëe en 
plufieurs autres , dont les unes font extérieures , 8c les autres inté- 
rieures. 

Les parties extérieures de la bouche font les lèvres , qui font 
cette grolle peau , avec laquelle les dents 8c les jancives du Che- 
val font couvertes: on appelle cette peau les lèvres , 8c quelques- 
uns les lippes , mais improprement. 

La barbe eft la fécondé partie extérieure de la houche, c’eft 
le lieu de l’appuy delà gourmette, où elle fe repofe quand on 
tire la bride pour ramener le Cheval en fa belle pofture, mar- 
quée 6 . . ' ; . 

La troifiéme partie de la bouche eft le bout du nez , qui eft 
comme une continuation de la lèvre , qui coifvre les dents , 8c les 
conferve du froid, 8c des injures de l’air. 

La quatrième partie extérieure de la bouche, eft le menton, 
qui eft auffi une partie de la lèvre de deflous , qui entoure les 
dents, 7. 

Dans les parties intérieures de la bouche, l’on confidere pre- 
mièrement les barres, qui font une elpace ou portion de jancive 
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\ 1e parfait mareschal. 

fans aucunes dents, que la nature femble avoir deftinées pour 
fournir un lieu propre à l’appuy de la bride. 

Les barres promprement font, le haut de lajancivej caries co- 
tez de dehors retiennent le nom de jancives. 

La féconde partie eft la langue. 

La troifiéme, le canal qui elll’efpace entre les deux barres où' 
feloge la langue. 

La quatrième , eft le palais qui eft au haut de la bouche , c’efl: 
l’endroit où l’onfaigne les Chevaux avec la corne, ou la lancette, 
l'on dit vulgairement donner un coup de corne , pour rafraichir 
les Chevaux , fie leur donner appétit. 

La cinquième 8c derniere , font les dents qui font de cinq fortes 

Les premières, font les dents mâcheliers , qui font au nom- 
bre de vingt-quatre , douze attachées à la mâchoire fuperieu- 
re, fie douze à la mâchoire inferieure , nommée ganache , avec 
lelquelles le Cheval mâche fie brife la nourriture qu’il prend, 
par le mouvement de la mâchoire inferieure, la luperieure de- 
meurant fixe. 

‘Les fécondés font ces petites dents qui viennent aux Pou- 
lains , environ trois mois apres leur naifiànce , lefquelles à trente 
mois commencent leur à tomber, par le melme ordre qu’elles 
leur eftoient creucs: on les appelle à caulè de cela dents de 
laie: 

La troifiéme forte de dents fontlescrocs, que Monfieur de la 
Broucappelle efchalions ; ce font des dents toutes feules, pla- 
cées au deftaut des barres de chaque côté du canal, fie deux au 
palais ,prefque vis-à-vis celles de delïous, lesjumens n’ont pref- 
que jamais de ces dents-là, fie quand elles en ont, elles font fort 
petites , l’on croit mefme que c’eft un deftaut. 

La quatrième forte, font les dents de devant, avec lefquelles 
les Chevaux paillent l’herbe, on les nomme les pinces, les me- 
toyennes, 8c les coings ; les pinces font les premières dents qui 
changent à un Cheval, les metoyennes font celles qui chan: 
gent apres. Scies coings font les plus proches des crocs, où l’on 
connoiftlage des’ Chevaux, on le connoift aulfi aux mitoyen- 
nes} lès dents de devant font au nombre de douze, fixdelTous fie 
fix de ftus . 

De cecy l’on peut juger que lesChevaux ont quarante dents; 
fie lesjumens trente, fix. 

Ayant nommé Sc fait connoiftre les parties de la telle qui tom- 
bent fous nos fens, je n’entreprendray point de faire la defèri- 
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jJtion des parties internes qui nous font cachées, comme du cer- 
veau 8c des nerfs j ceux qui auront la curiofité de les vouloirap- 
prendre, pourront fefatisfaire dans l’Anatomie du GeurRuiny, 
qui en a traitté fortexaftemenr. 

L’encolure eft ce que nous appellonsaux autres animaux le col, 
elle eft terminée ou bordée par le haut, du crin ou crinière, 8c 
par le deflous du gozier , elle eft marquée 8. 8. 8. 

Le garot, ou galler, comme difent quelques, uns , commence 1 
l’endroit où fe termine la crinière , 8c joint ou aflemble lcsdeux 
épaules par le haut, 8c fera marqué 9 9. 

Lés épaules font au deflous du garot qurenferment la poitrine, 
8c fe terminent au devant qu’on nomme le poitrail , 8c defcenden» 
jùfqu’à l’infertion du bras , 8c font marquées 10. 10. 10. 

La poitrine ou le poitrail eft au deflous du gozier , 8c au devant 
des épaules, marquée 11. 11. 

Les reins commencent au garot, 8c font proprement ce que 
peut couvrir une felleraifohnablement grande, marquez u. 13. 

Les roignons font à l’endroit où finit le derrière de li^le, 
marquez 13. on nomme cét endroit les roignons, quoyqüles 
reins ne foient qu’une mefme chofe dans leur propre lignifi- 
cation. 

Les côtes commencent aux reins, 8c entourent le coffre ou ven- 
tre, marquez 14 14. 

Le ventreeft allez connu, il eft au delFous des reins , c’eft la par* - 
tteoù l’on donne les coups d’éperons. 

Les flancs font à l’extremité du ventre, 8c au deffautdes côtes 
prés des cuifles, marquez 1 j. ij. 

Les hanches commencent à ces deux os qui font au haut des 
flancs prés de la crouppc, quoy qu’ordinairement on prenne poùr 
les hanches tout le train de derrière. 

La croupe eft environ depuis les roignons jufqu’â la queue, ea 
comprenant tourcérefpaceen rond. 

Les jambes de devant font compofées des parties fuivantes. 

L’épauledelaquellenousavonsparlé, nottée 10.10. 10. elles 
quelque redèmblance à une épaule de mouton , 8c eft placée à 
peu prés de mefme, 

Le coude eft un os au deffaut de l’épaule, placé conrre l’endroit 
du ventre où portent les fangles lorsqu’un Cheval eft lellé, mar- 
qué ié. Lors que ce coude eft trop ferre contre le corps du Che- 
val , 8c qu’on a peine à pa ITer la main entre le corps 8c le coude, 
ç’eft une difformité qui dénotte prefque toujours- que le Cheval 
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f jortera les pieds en dehors, la remarque eft bonne à faire aux Pou. 
ains j & quoy que ce ne deuil pas eftre icy l’endroit de la mar. 
quer, neantmoins la crainte que j’ay eu que cela nem’échapât 
faute d’avoir occafion d’en parler , me l’a fait mettre en cet 
endroit. 

Le bras eft l’endroit où finit l’épaule & commence la jambe, 
continuant jufqu’augenoiiil , marque 17. 17.18. 

A l’endroit où commence le bras, au dedans prés de l’épaule 
audevantdela jambe eft une veine qu’on nomme Pars, où l’on 
feigne les Chevaux pour plufieursinfirmitez, marqué 18. 

Le genoüileftaudeflousdubras, fie au pl y delà jambe, mar- 
qué 19. 

Le canon eft cette efpacedelajambe, qui eft entre le genoüil 
fit la fécondé jointe prés du pied , qu’on nomme boulet, ledit ca- 
non eft notté 19. 10. 

Le boulet eft cette jointe ou mouvement dont je viens de par- 
ler, notté 10. qui eft la derniere jointe la plusprés du pied. 

l^jj>âturon eft l’efpace depuis le boulet jufqu'à la cour^ne , 

ma^uéii. 

La couronne eft le lieu qu’occupe le poil qui tombe fur la corne 
tout autour du pied , marqué 11 . 

Voilales noms de toutes les parties de la jambe. 

Le pied comprend le fabot, qui eft tout ce qu’on void de la cor- 
ne , lorlque le Cheval a le pied pofé à terre, notté 13. 14. i j. 

Les quartiers font les deux cotez du pied, depuis 13. jufqu’à 24. 
Le talon eft le derrière, ou la partie pofterieure qui a deux cotez 
où Unifient les quartiers, notté 14. 

La pince eft le devant du pied, marqué 15. 

Il faut lever le pied de terre, pour voir les parties fuivanres. 

La fourchette qui eft placée au milieu du pied eft un endroit 
plus mol , fit plus élevé que le dedans du pied, laquelle aboutit 
au talon. 

La folle eft comme une femelle de corne qui eft audeflous du 
pied, on la connoift facilement en ce que le fer ne doit point 
porter deflus , fie n’y touche aucunement quand il eft bien 

pofé. 

Le petit-pied, eft cct os quifert de noyau au pied, il eft en- 
touré delà corne, fourchette 8c folle, on ne void pas mefme,lorf. 
qu’on a deflolé un Cheval, puifqu’il eft tout couvert par deflus Sc 
dcofté de chair qui empcche de voir l’os à nud. 

Ilrefteà nommer les parties des jambes de derrière, lesprin- 
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cipales defquelles font les os des hanches au haut de la crou. 
pe 16. v Cha?-. 

Le graflet nommé autrement le gros mufcle , eft cét endroit ». 
de la cuifle, lequel avance davantage contre le ventrequand le 
Cheval chemine, marqué 17. cét endroit eft tres-dangereux pour 
ie coup de pied. 

Les cuifles commencent au gralïèt , & contiennent tout cét 
efpace jufqu’aux plis du jarret , la cuifle contient depuis 17, 
jufqu’à z8. 

Le jarret eft le ply de la jambe de derrière, notté 19.19. 30. 

Le jarret comprend la telle qui eft la pointe fur le derrière , 
marque 30. 

Le plys du jarret où vient la follandre, notté 19. 

L’elparvin eft l’endroit où il vient, marqué 31. & le jardon au 
mefme endroit où il vient, marqué 31. vis-à-vis de l’cfparvin, le- 
quel eft en dedans du jarret , le le jardon au dehors. 

Depuis le jarret julqu’au bouler, eft la jambe, & le relie com- 
me aux jambes de devant, le paturon, la couronne & le fabot 
avec fes parties. ' 



Comme les parties d un Cheval doivent efire formées pour 

efire belles. 

A Y ant fimplenient donnélenom des parties qui cornpo- 

fent le Cheval, il eft à propos de les reprefenter comme el- ^ 

les doivent eftre formées, poureltre parfaitement belles. 

Labeautéencét animal, eft prefque infeparable de la bonté ,. 
de forte qu’en connoiflânt le beau, on commencerai connoître 
le bon , parce que omne pulcrum eft etiam bonum ; te comme la dé- 
finition que Cicéron donne de la beauté mefemblecurieulé , te 
qui revient fort bienànoftrefujet, je la mettrayencér endroit.* 
pulcriludo cor ports apta compofitione membrornm , cum coloris qua- 
dam fuavitatc movet oculos , & de le Hat hocipfo , quod inter fe omne s- 
partesconfenttunt. Si ce Latin te quelqu’autres païïages qui font 
dans ce Livre femblcnc étranges à quelqu’un , qu’il fe confole 
en ce qu’il n’en fera pas moindre connoilleur pour ne les en- 
tendre pas. 

La telle du Cheval doit eftre menue, étroite, décharnée,' 6c 
féche : tout Cheval quia la telle grolTe, peut facilement par for». 
propre poids pefer à la main , 6c incommoder le bras du Cavalier 
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Chap. allant par le pays, outre qu’il ne fçauroir avoir beaucoup d’agrée. 

I I. vnenr, 6c ne peut eftre noble avec une groiTetefte, s’il n’a l’enco- 
Jure fortiongueôc relevée, 6c que la telle ne fe place bien , au- 
quel cas il ne lailTera pas d’eftrecres- beau ; c’eft une partie efTen- 
tielle de la beauté, iàns laquelle il ne peut eftre agréable ; car 
quoy qu’il euft tout lerefte du corps bien, fait } ayant la telle trop 
g'olTè ou quarrée, il ferait defeélueux , & moins à prifer que s’il 
avoit quelqu’aurre partie qui full plus mal bâtie } pour les jambes, 
elles font beaucoup plus neccllâires pour la bonté que pour la 
beauté. 

Les Chevaux qui ont la telle grofle 6c chargée de chair ,font lü- 
jets au mal des yeux: cela ne le doit pas entendre de toutes le 
grolles telles, carilpeutavoirlateftegroired’olTemcns, & non 
de chair, qu’il ne fera pas fujet aux maux des yeux.- celles qui 
font chargées de chair, font celles que nous appelions telles 
grades. 

Chaque partie delà -tefte ayant fa beauté particulière, il faut 
les déduire par ordre. 

Les oreilles doivent eftre petites, étroites , droites, hardies, & 
toute l’oreille doit eftre fine 6c déliée, c’eft à dire avoir peu d’é- 
paideur: elles doivent eftre bien placées, & pour le cohnoiltre, 
elles doivenravoirpeu de diftance du bas d’une oreilleàl’aucre, 
c’eft à dire qu’elles doivent eftre placées au plus haut de la tefte, 
les pointes des oreilles doivent eftre encore plus jointes 6c plus 
présl’unederaurre, ôc'lorsque le Cheval les pGrte en avant au- 
tant qu’il en eft capable, 6c que s’il galoppe, ou va le pas, il £ 
toujours les deux pointes des oreilles avancé :s, c’eft ce qu’on 
appelleavoir l'oreille hardie: quand le Cheval chemine, il doit 
les tenir fermes, & s’il marquoit chaque pas , par un mouvement 
d’oreille de haut en bas, il auroit cela de commun avec les co- 
chons. ceux qui ont l’oreille bad'e, ne l’ont pas placée au haut 
delà telle, mais elles fontleurfortieplusbasj & ordinairement 
ils l’ont trop large & pendante, & font dits oreillards, ils font 
prefque tous bons : lur cette feule marque je ne voudrais pas 
acherer un Cheval , puis que c’çft un deffaut qui ne le rend pas 
- meilleur. 

PlineafairunealTez bonne remarque fur les oreilles d’un Che- 
val, car il dit que par un mouvement de fes oreilles, on peutjuger 
defon intention 6c de fon courage, de mefme qu’on le connoift 
par le mouvement de la queuë d’un chien. La remarque ell bon- 
ne fie tres-veritable: Etparticulierementaux Che/aux malins 6c 

colcres, 
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tolérés, on connoiftfouventpar le mouvement des oreilles s’ils Chai. 
ontdelTeindefeporterdansquelquea&iondedefefpoir,lorfqu’on I I* 
leur demande ce qu’ils ne font pas capables d’cxecuter, ou qu’on 
les contraint d’obeïr avec trop de violence, 6c à force de les bac- 
tre 8c tourmenter. 

Le front doit eftre médiocrement large, quelques-uns le veo- 
lent avancé, Sccroyent qu’un Cheval en a plus de fierté , Cvtte 
partie le faifant reflemb 1 er aux beliers. J’eftimequele front égal 
eft plus beau - les Chevaux qu’on appelle camus; ont le front un 

{ >eu plus basée enfoncé environ depuis les yeux en bas, où porte 
amufèrollede la bride, 8c ces fortes de Chevaux font ordinaire- 
ment travailleurs , mais aflèz fiers & malins. 

Le devant de la telle, c'eftâ dire le front , doit eftre étroit, tout 
au contraire des Hommes } s’il eftoit large ce feroit une diffor- 
mité. 

Le Cheval doit avoir un épie ou moulette au front } s’il y en a 
.une couple prés l’une de l’autre ou qui fe touchent, ce fera une 
bonne marque, l’epie eft un efpece defrizure naturelle, ou bien 
un retour de poil qui fe forme comme le centre où commencent 
les autres poils. 

Il y a des perfonnes dans l’erreur de croire , que lors que l’épie 
eft plus bauè que les yeux , c’eft une marquede foiblefle de veuë, 
ou du contraire fi elle eft plus haute } mais l’experience vous fera 
connoiftre l’incertitude de cette remarque. 

Si le Cheval n’cft ny gris, ny blanc, ny approchant de ces poiI$,' 
il doit avoir une étoille au front , qu'on appelle communément 
unepelotte, c’cft prefque un defFaut, pour la beauté 8c pour 
la bonté quand il ne l’a point, comme nous dirons en Ton lieu. 

Lrt fa lieres doivent eftre élevées, fielles font enfoncées & croû- 
tes, elles font difformes, plus ellesfont enfoncées plus elles font • 
paroîtreun Cheval vieux; neanmoins les Chevaux engendrez de 
vieils eftallons, ont ce defFaut dans leur plus grande jeunefiê, les 
uns plus, les autres moins. 

Les yeux clairs , vifs , pleins de feu , 8c médiocrement gros*' 
font les plus eftimez: les plus gros ne font pas les meilleurs, ils 
doivent eftre à fleur 8c non hors de la tefte, 8c avoir la prunelle 
grande. 

Déplus, l’œil doit eftre refolu, effronté, 8c fier } un Cheval 
pour eftre beau .doitregarder fixement., 8c fuperbement ce qui 
îé prefente à luy, fans en détourner la veuc , l’efFronteriefied ad- 
mirable me :t bien au Cheval j dansl’ccü fe.décourre.fon inchn*. 
Tvm.JL fi 
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Chap. c ' ob > h colère, fa malice, fa lancé, 8c fa maladie , profecio in oculit 
£ l t animut habitat. 

Les petits yeux enfoncez font difformes , on les appelle des 
yeux de cochon , ils font quelquefois bons , mais il y faut prendre 
garde de prés. 

Quand les yeux font enfoncez , ou que les fourcirls font trop 
élevez, 8c commeenflez, c’eft une marque de Cheval malin 8c 
vicieux - f ces fortes de Chevaux ont la rencontre trille , mais Us 
font ordinairement de grande fatigue. 

L’œil eft la partie la plus délicate du Cheval,la derniere formée 
dans la matrice , 8c la première qui meurt. 

L’os de la ganafle depuis le haut jufqu’au bas , doit eftre petit 8c 
maigrejl’entredeux des osde laganaffedoiteftreouvert,bien vui- 
dé 8c creux, depuis le gozier jufqu’au menton ou barbe, afin que 
le Cheval puifle bien placer fa tefte 5 fi la ganafle eft trop quarrée, 
c’eft à dire, fi elle a crop de diftance depuis l'œil jufqu’i l’endroit 
qui touche l’encolure, elle eft difforme, 8c empefchele Cheval 
de loger fa telle j fi la ganafle eft quarrée , 8c de plus ferrée , lors 
qu’on tirera la bride pourramener le Cheval en la belle pofture, 
l’os rencontrant le col , l’empêchera de bien placer fa tefte j mais 
comme ce n’eft pas icy l’endroit de parler des incommodirez 
qu’on reçoit d’un Cheval qui a la ganafiè trop ferrée, je n’en, 
diray pas- davantage. 

Depuis l’endroit où porte la muferolle de la bride,qui eft un peu- 
plus bas que le lieu où la ganafle s’étreflit , tout le nez du Cheval 
doit eftre peu charnu, parconfequent le plus menu qu’il Ce pourra,. 
8c pourpouvoirfaire entendre comme cette partie doiteftre me- 
nue, on dit qu’un Cheval boiroit dans un verre. 

Ce qui contribuera beaucoup à rendre cette partie belle aux 
Poulains, fera de les faire énerver, celadeflechcmerveilleufe- 
ment le bas de la tefte , 8c empêche de groffir l’encolure , à ce 
qu'on die. 

11 faut déplus que la tefte pour eftre belle, foit courte, les telles 
trop longues font difformes, on les nomme des teftes de vielle r: 
ce qui contribue le plus à la belle tefte, eft lors qu’elle eft bien, 
placée, fans cela la belle paroift difforme, 8c la defeélueufe fe 
louffre quand elle eft bien placée. Un Cheval a la tefte bien pla- 
«éc, lors qu’il la placéchaut, 8c lai ramene en fàfituation naturelle, 
qui doit eftre en Ibf te que le devant de la tefte , c’eft à dire le front 
8c le nez tombent à plomb, 8c que fi l’on pendoit un plomb au- 
bout d’un fil, il rafall8c fuivift tout le devant de la telle.. 
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Les nazeâux doivent eftre bien fendus 6c ouverts , où l’on voye Chap 
le vermeil qui eftau dedans lorsqu’ils s’ébrouent 5 les nazeaux j l( 
ainfi ouverts ne contribuent pas peu à la facilité que doit avoir un 
Cheval pourrefpirer. 

C’eft pour cette raifon que les Efpâgnols 8c beaucoup d’au* 
très fendent les nazeaux à leurs Chevaux, pour leur augmenter 
la facilité de foufler dans les courtes violantes, ce qui les fait 
juger pour pouififs quand ils font en France, mais ils ne font 
jugez tels que par ceux qui n’ont jamais lorry de leur village , 

3 uand mefme ils feroient nez dans Paris * Les nazeaux fen* 
us apportent une autre utilité que de donner la facilité de ref- 
pirer aux Chevaux, car ils empêchent les Chevaux de hannir, 
cequieft tres-commode à ceux qui vont en party , carie han- 
nifïement de leurs Chevaux ne les defeouvre pas , c’eft pour cela 
qu’on leur fend les nazeaux , car rarement ils hanniilént apres 
cela. 

En Allemagne 6c dans le Nortj* prelque tous les Chevaux 
courtaux ont les nazeaux fendus , quoy qu’ils ayent l’haleine 
bonne. En France au contraire, on ne fend les nazeaux qu'aux 
miferables Chevaux outrez de poulie. 

La bouche doit eftre médiocrement fendue , lors qu’elle l’eft 
trop, ileftmal-aiféde bien brider un Cheval qu’il ne boive la 
bride. Si le Cheval a la bouche petite ou trop peu fendue, difi- 
cilement le mords te pourra loger fans qu’il falie froncer la lè- 
vre , ou qu’il ne porte fur les crocs •, la bouche médiocre eft une 
qualité plus necellâire à la bonté qu’à la beauté du Cheval, ainlî 
des autres parties qui ne fe voyent que lors qu’on ouvre la bou- 
che du Cheval ; neantmoins puis qu’elles font h eilentielles à la 
bonté, 6c qu’elles fervent comme de timon au vaiflèau pour le 
conduire bien ou mal, fans m’attacher fi fevérement à mettre 
chaque chofe en fâ place, je continuéray cette matière, qui 
fera une connoiflance déjà acquife pour emboucher les Che- 
vaux. 

La langue doit eftre menue, autrement on a delà peine à em- 
pêcher qu’elle ne (bit preflee par l’embouchure, qui la fait dé- 
border furies barres 6c les couvrir, ce qui rend l’appuy fourd , 
empêchant l'effet du mords, duquel la liberté n’eft jamais ca- 
pable de contenir ces grofles langues , nonobftanc que le 
canal foit ample. Les Chevaux qui ont la langue tres-groffe, 
ont rarement 6c prefque jamais la bouche bonne , car or- 

B tj 
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dinairement ils ont les barres balles. 

CHAP. Il faut que le Cheval ait les barres tranchantes fie décharnées u 
1 * 1 . toute la fujetion que leGheval louflFre par la bride vient des barres; 
fi elles n’ont ces qualitez elles feront peu ou point fenfiblcs ; ainfi 
un Cheval n’aurajamais bonne bouche, fila barre eft balle, ron- 
de , Sepeufenfible, le mords n’aura aucun effet , fie il fera égal 
de tenir le Cheval , ou par la queue ou par la bride. 

Le canal doit dire allez large pour contenir la langue fans 
qu’ellefoitprellée par une embouchure , laquelle aura une liber- 
té médiocre. . - 

Le palais doiteftre décharné, s’il eft gras, c’eft à dire plein &- 
plus haut, ou tout au moins égal aux dents ^la moindre nauteur-' 
qu’ait la liberté de la langue, ïe choquera , fie fi cét endroit fe 
trouve fenfible fie chatouilleux, le Cheval pour fuir la douleur 
qu’il reçoit de la liberté qui le choque, & le bleflê en cet endroit-, . 
battra à la main , ou portera la telle fi balle , qu’outre la diffor- 
mité il incommodera la main du Cavalier. 

Les lèvres menuës contribuent à la bonté de la bouche, au corn, 
traire fi elles font groflès. • 

La barbe ne doit cftre ny p latte , ny relevée, haute, ou pointue} 
fi elle a un de ces deffauts,elle eft mal-faite, 6c on ne peut faire por- 
ter la gourmette en Ibn lieu & place: la barbe ne doit avoir gue- 
res de chair, mais lêulement la peau & les os, fans cicatrices, dtf- 
xetez, ny callus .‘toutes ces circonftances font la bouche bonne-; 
•que fi une des fufdites parties alloit dans l’excès, la bouche léroft 
mauvaife, pour eftre trop bonne ; par exemple, li les barres è- 
toient fifenfibles 8e fi tranchantes , qu’elles ne puflent fouffrir 
aucun appuy, fie que le Cheval ne puft fouffrir qu’on luy fift fen- 
tir la bride pour le tenir en fujetion , ce feroit un grand deffau t: les 
autres parties particuliérement la barbe, nefontgueres dans cét 
excez de fenfibilüé , quoyque Monfieur le Duc de Neucaftd 
affeurequedansla barbe, eft le principal fentiment delà bouche 
du Cheval. 

Les quahrez generalles qui font unebonne bouche, font d’a- 
voir l’appuy égal , ferme fie léger, l’arrefl aifé fi e ferme , de n’a- 
voir ny callus , blefTures , ny meurtriflures, d’avoir labouche fraî- 
che fie pleine d’écume ; cette écume denotte le bon temperam- 
ment du Cheval, qui ayant la bouche humedée, ne fel’efchaufïe 

! >ai fi-toft, fie le Cheval témoigne qu’il aime l’embouchure, qui 
efait^écumer fie luy donne du plaifir. 



i 
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Voila ce qui cft de plus confiderable&dtf plus neceflaire pour ç HAp 
connoiflre fa beauté de la telle du Cheval. Je ne m’arrefteray , , 
pas à dire le nombre des os qui la compofent , ny à décrire leurs ’ J 
noms, cela eftant abfolumcnt inutile à un Gentil-homme, 8c 
mefme à un Marefchal. 

L'encolure doit dire déchargée de chair, pour ellre bien fai- 
te elle doit en lortant du garotmonter droit en haut, & aller en 
diminuant jufqu’â la telle, prenant à peu prés le tour que prend 
uncoldecigne. il faut qu’elle foit longue, relevée, maigre 8c 
tranchante prés de la crinière, c’ellà dire qu’il ne faut point 
qu’elle aye de chair prezde la naiüànce des crins, 8c que tou- 
te l’encolure confiderée enfemble, ne foit ny trop molle, ny 
trop tournée, parce que tous les deux donneroient occalion au 
Cheval de s’armer. 

Les Barbes & les Chevaux d’Efpagnequiont l’encolure épaif. 
fe&un peu charnue en font meilleurs , ils ont la bouche plus 
allurée, l’appuy meilleur, 8c ne font pas 11 fujets à battre à la 
main Pour moy j’ellime bien plus un Cheval d’Elpagne avec 
un peu d’encolure, que s’il ‘l’a voit fi effilée, outre qu'ils ne le 
chargent pas de chair en vieillifiânt , au contraire l’encolure d’un 
Cheval d’Efpagne diminue de fa groffeur à méfure qu’il prend 
de l’âge. 

Pour lesJumenSjC’ell une bonne qualité d’avoir l’encolure un 

Î >euépailTe& charnue, car elles l’ont prelque toujours tropéfi- 
ée } Scpourloüerunejument qui a un peu d’encolure, on dit 
qu’ellealecol fait commeun Cheval, cequiell une perfection'; 
car elles ont prefque toutes ce deffaut d’avoir l’encolure trop 
fine ou trop mince. 

Les encolures renverfées, font celles dont la chair qui devroit 
ellre au haut, qui fait cette rondeur ou ce grand arc de la cri- 
nière, fe trouve au deffous prés du gozier, ce qui rend l’enco- 
lure difforme, & fait porter plûtoll la branche contre le poi- 
trail. 

On lesnomme encolures de cerf, par la refiemblance qu’elles 
ont à celles des cerfs. 

Il y a d’autres encolures qui font penchantes, qu’on nomme 
encolures renverfées fort improprement , quoy que le haut 
de l’encolure penche & qu’elle le renverfe, cen’eft pas de celles 
là qu’on parle lors qu’on dit une encolure renverfée , celles- 
cy font penchantes, pour y avoir trop de chair prés de la cri- 
nière quitombed’uncôtéj&lesaurrçspaurenavoirtropaudef- 

fous. B üj v 
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Pourconnoiftrefil’cncôlureeftbienfaite,il luy faut ramener 
latefteavecla bride, 8c la firuer en la plus belle pofture dont U 
eft capable: pour avoir l'encolure bien faite, il faut que le def- 
fous d’icelle ne tombe pas A plomb, celles qui tombent par def- 
fous & au long du gozier à plomb font faufles , 6c celles def. 
quelles le haut de la ganafle , eft prés du gozier plus en arriereque 
le bas du mefme gozier prés du poitrail font ces encolures renver- 
fees dont j'ay parlé -, 6c la bien. faite doit defeendre depuis la ga. 
naflè jufqu’au poitrail au long du gozier en forme de talus , c’elt à 
dire que le haut, prés de la ganafle, foit plus avancé que le bas: 
c’eftce que j’ay entendu en difânt qu’elle vienne en talus, 6c non 
defeendre toute droite 6c à plomb. 

Le crin doit eftre délié, long, peu épais , s’il eft fri fé il fera 
plus beau, les groffes 8c larges crinières chargent l’encolure, 
6c la font pencher par fois, outre qu’elles déplaifent, 6c font 
une véritable retraite de craffè 8c d'ordure à moins d’un foin ex- 
trême: ces larges crinières engendrent la galle aux Chevaux mal 
panfez. 

La belle encolure eft encore plus neceffaire pour la beauté du 
Cheval que la petite tefte , car fi un Cheval a l’encolure fort lon- 
gue, bien tournée, 8c tres-relevée, fans doute quoy qu’il ait la 
tefte un peu grofïr, s’il fe ramene bien, il ne.laiiïera pas de paroî.' 
tre beau, particulièrement s’il a la croupe large, fur tout eftant 
fous l’Homme. 

Iean Tacquetqui a écrit du Haras , 8c de la connoiflance des 
Chevaux aflez bien pour fon temps, veut que l’encolure foit ron- 
de 6c charnue depuis la ganafle jufqu’aux épaules j afin, dit-il, 
que le Cheval n’ave pas le defFaut des Chevaux Turcs, qui trop 
facilement plient le col, mais l’ayant roide, 6c nullement flexi- 
ble , il en tourne plus facilement à ce qu’il dit -, ce raifonnemenc 
eftoit bon il y a deux cent ans que ce Cavalier vivoit , mais à prê- 
tent, nous tenons pour un defFaut confiderâble, lors que le Che- 
val a le col extrêmement roide, 6c qu’il ne le peut plier qu’avec 
difficulté. Je renvoyé ce JeanTacquet au Duc de Neucaftel, 
qui luy fera voir que l’un des plus grands defFauts qu’un Cheval 
puifTeavoir,c’eft d’avoir le col rond, roide 6c trop tendu. 

Les Chevaux qui ont une belle encolure, quoy qu’ils ayent la 
ganafle quarrée, s’ils fe rangement bien 6c que le devant de la 
tefte foit étroit, paroiftront tres-beaux 6c quoy qu’un Cheval 
ait la tefte belle , fi l’encolure eft difforme, il ne paffera jamais 
pour beau. 
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L'encolure outre l’agréemenc 8c la beauté qu’elle donne au Chap' 
Cheval, contribue aux bonnes qualitez qu’il doit avoir, en ce 1 , * 
qu’elle le rend leger , ou pelant à la main , félon qu’elle eft bien 
ou mal faite j ce n’eft pourtant pas l’encolure feule qui rendra 
nn Cheval léger, ou pelant à la main, ce feront les jambes, les 
pieds, & les reins bons ou méchans , mais l’encolure y a la prin- 
cipale part. 

Au bas de l’encolure, c’eft à dire, de la crinière â l’extremité, 
eft le garot qui doit eftre élevé , & allez long , ce qui eft une mar- 
que de force 8c de bon Cheval } de plus, ce garot élevé tient la 
felleenfaplace,8c l’empéche de venir fur les épaules, 8c fur le 
col, ce qui ruine d’abord un Cheval, & lion le veut empêcher,, 
la croupiere ne manquera jamais de le blelTer. 

Cegarotélevénedoitpaseftre charnu, car il feroit bien plus^ 
fujet à fe blelTer, 8c eftanr ble!Té,tres-difficilc à guérir } que s’il n’a 
que la peau fur les os lans chair, il fera comme le doit avoir un> 
beau 8c bon Cheval. 

La poitrine large 8c ouverte aux Chevaux de legere taille, effc 
toujours efiimée ; mais aux Rouflins 8c gros Chevaux de Frize ,. 
elle eftpreque toujours trop laige, ce qui les rend pefans ce- 
n’eftpas que pour les Chevaux dcllinez au tirage, les épaule» 
groflès ne foient très- bonnes, car ils ont plus de facilité à tirer,. 

8c les harnois les blcfl'ent moins, mais en échange ils font beau- 
coup plus pefants. Ayant par ce moyen les qualitez d’un parfait - 
Cheval decharette, lequel plus il eftattaché à terre meilleur il 
eft j 8c s’il a de la gueulle il fera admirable : tous les Chevaux qui» 
ont méchante bouchc.rirent bien la charrete, mais non le carol- 
fé où il les faut légers, 8c qu’ils ayent la bouche bonne. , 

Les épaules doivent eftre médiocres, plattes 8c déchargées' de: 
chair, la jointe qui eft au poitrail petite ,8c toute l’épaule forF 
mouvante: un Cheval qui eft chargé d’épaules, ne peut eftre 
agreableà lamain, il le lalïera plûtoft qu’un autre ,.il chopera & 
tousmomens. Siellesne font bien mouvantes 8c qu’elles foient 
engourdies , ( ce qu’on appelle des épaules chevillées, ) le Che- 
valn’aura jamais de fouplciTeny de gentillette; fur tour, s’il eft 
chargé d’épaules, les jambes en feront plûtoft ufées , fi avec ce 
defFauril a encore l’encolure groffè, parce que le poids de l’un 8c 
de l’autre ufera bien toft les jambes qui fupportent tout ce fardeau ; 
continuellement dans l’écurie, comme en voyage. 

Les épaules font une des parties les plus confiderables que le - 
Cheval aye , puifque en acceptant, un Cheval , il faut y faire. 
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Chai>. grande attention , 6c ne prendre pas pour une loüange de 
1 1 . qu’on dit d’un Cheval qu'il eft large par tout: c'eft une loüange 

pour la croupe j mais s’il eft trop large d'épaules , e’eft un très- 
grand deff'aur. 

.Outre les moyens que je donneray pour reconnoiftre unChe- 
val chargé d’cpaules, il fautremarquer celuy-cy : Le Cheval qui 
a trop de diftance d’un bras à l’autre tout au haut contre le* 
épaules ;ôc qu’il y a plus d’un demy pied fi c’eft un Cheval de 
lelle,de taille ordinaire, c'eft trop, 6caflurement ce Cheval fera 
chargé d'épaules. Il peut auffi y avoir trop peu de diftance, 6c 
le Cheval (croit ferré d’épaules , ce qui eft un notable deffautj 
il faut qu’un Cheval de taille ordinaire ,ayeenviron un petit de- 
my pied, ou cinq pouces de diftance d’un bras à l’autre, 6c que le 
Cheval eftant planté fur les jambes, il y aye moins de diftance 
d’un pied à l'autre qu’il n’y a au haut prés des épaules. 

Ceux qui cherchent les Chevaux les plus ouverts du devant 
.( qui eft avoir beaucoup de diftance d’un bras à l’autre prés des 
épaules ) fe trompent bien fore , ils ont-prefque toûjours trop 
d’épaules; cen’eftpasque jeconieille d’en prendre de trop fer- 
rez , car ils culbuttent, 6c tombent facilement dans lescourfes 6c 
melme au pas , outre que la veuc en eft choquée , 6c rend un 
Cheval difforme , 6C prefque tous fe croifent en marchant 6c 
s’entretaillent : nous parlerons beaucoup de la connoiflance des 
épaules , en parlant de ce qu’il faut obferver quand on achepte un 
Cheval. * ’ 

Un Cheval doit avoir les reins doubles , qui eft lors qu’il lesaun 

f ieu plus die vez aux deux cotez de l’épine du dos, 6c paflant 
a main tout au long d'icelle on la trouve large , bien fournie 
6c double par le canal qui s’y fait, que le dos foit ferme , point 
enfcllé, depuis le garot julqu’aux hanches, mais égal, 6c bâty 
aprochancdela forme des reins de certains Mullets. 

Les Chevaux qui ont les reins bas font légers, 6c ont l’encolu- 
re haute, mais c’eft un deffaur, on les nomme enfellez : Outre 
qu’ils n’ont jamais grande force, ils font difficiles à bien feller^ 
pour que afellene les bleffè pas ; 6c de plus , ils ont ordinaire- 
ment le flanc avallé , ce qui les rend allez difformes. 

Le tour des côtes amples 6c rondes, qui doivent prendre leur 
rondeur d’abord à l’épine du dos , afin que que les parties qu’elle* 
contiennent qui eft le poulmon 8c autres, avenr plus d’elpace 

Î tourfe loger ,6c que les Chevaux aycntplus d; bojaux & mcil- 
cur flanc. 

.. _ ' • • * ' ~7 » 
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Il faut que le ventre fou médiocre aux Chevaux de legere tail- 
le, mais àceuxdecarroflè le plus grand eft le meilleur, pour- 
veu qu'il ne foit pas entièrement avallé, comme celuy d’un Ca- 
valle pleine ,ou d’une Vache, mais qu’il foit épais, 8c comme 
enfermé dans les coftes , 8c qu’il s’étende aux cotez pliitoft 
qu’en bas. 

Les flancs doivent eftre pleins, 8c au haut defquels il y a natu- 
rellement une épie ou mollette de chaque coftc, plus lefdites 
épies s’approchent l’une 8e l’autre par le haut des hanches-c’eft 
d’autant mieux ,8c la marque fera meilleure fl elles fe voyent 
l’une l’autre. 

Delà derniere côte jufqu’à l’os de la hanche , qui eft propre» 
ment le flanc, il y doit avoir fort peu de diftance, les Chevaux 
qui en ont le moins, font ceux qui s'efflanquent peu ou point dans 
le travail , 8c au contraire : 

La croupe doit eft rc large 8c ronde, les hanches tournées en 
forte que les deux os ne fepuiflent voir par le haut j plus lefdits 
osfontéloignezl’unde l’autre, meilleure en eft la marque , 8c la 
croupe en eft plus large 8c plus belle -, mais c’eft un deffauc que 
ces deux os fe voyent , lors que cela eft le Cheval eft dit cornu 
par ceux qui ne font pas fort entendus, car pour moy je n’ay ja- 
mais trouvé de Chevaux cornus , parce que j’ay engraiflé tous 
ceux qu’on difoit l’eftre , 8c lors qu’ils ont efté gras , ils n’ont plus 
efté cornus, véritablement il y en a que j’ay eu plus de peine à 
engraifler que d’autres, par ce qu’ils avoient les os des hanches 
plus haut élevez que les autres Chevaux,8c même qui fe voy oient, 
mais finallementje les ay fort bien engraiflez , 8c ils n’ont plus 
efté cornus. 

La croupe ne doit pas eftre avallée ny coupée, mais elle doit 
accompagner fa rondeur jufqu’au haut delà queue > 8c eftre fe- 
paréeen deux par un canal au long d’icelle, où touche la crou- 
pière. 

Il faut que la queue foit ferme, forte, 8c fans mouvement , 
garnie de poil , le tronçon doit eftre gros 8c ferme, qu’elle foit 
placée haute, ceux qui l’ont trop baflè rarement ont les reins 
bons ,6c n’ont jamais la crouppe belle: il y a des Chevaux qui 
l'ont trop haute, ce qui leur rend la croupe pointue, 8c en forme 
de prune, ce qui eft difforme. Les Chevaux qui on c peu de poil 
i la queuë, font appeliez queues de rat, ils paflènt pour bons, 
cette marque feule ne fuffit pas pour acheter un Cneval, pour 
la bonté il en faut bien d’autres j apres avoir fuivy tout le corps 
Tome JJ. C 
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Cha?. du Cheval , il fauc venir aux jambes de devant. 

j t- Les jambes de devant ont differentes parties, chacune a fs 
b<^uré, le bras doiteftre large 8c nerveux, 8c fi, le mufcle qui efl 
audeilous des arcs, marque hors de la jambe, eft gros, ner- 

veux , 8c charnu d’autant mieux. Qupy que le canon (oit menu , fi 
le bras eft fort, 8c que ce mufcle loit fort gros , il fupplécra en 
quelque maniéré au deffaut du canon. 

Une autre obfcrvation pour le bras, eft qu’il faut qu’il foit 
long, les Chevaux fe laflent moins , car comme la plus grande 
force de la jambe eft au bras, 8c la foiblefl'e eft au canon 8c au- 
refte j il eft à prefumerquela partie la plus foible eftant la plus 
courre, il fera plus en eftat de refifter au travail , mais il n’aura 
pas un fi beau mouvement , c’eft à dire un fi beau plis de jambe au 
galop 8c au pas , ce grand mouvement eft ce qui fait laflèr plûtoft 
les Chevaux qu’on deftineà courre ou à marcher le pas, mais 
c’eft ce qui les fait eftimer pour le manege. 

Pour les Chevaux de Manege tout au contraire, le bras le plus 
plus court eft le meilleur, puifqu’une des plus belles parties du 
Cheval eft d’avoir un beau mouvement en cheminant; plus le 
bras eft court, plus il a de mouvement, qui eft une chofe fort à 
remarquer , quand on achette des Poulains , ou des Barbes au 
débarquer , lefquels on deftine au Manege , puis que tout Cheval 
qui n’a pas ce beau mou vemenr,ne peut jamais avoir de brillant ny 
donner dans la veuü. 

Il faut un grand art, joint à une patience extrême pour leur 
former un air, la plufpart n’en ayant point du tout de naturels 
les Chevaux fans mouvement , quoy que dreffez, font tres-dif- 
ficiles à tenir en ecolle , c’eft à dire bien manians. 

Lajambe du Cheval la plus large 8c la plus platte eft la meil- 
leure , on le connoiftra lors que le nerf eft fort détaché 8c éloigné 
de l’os, qu’il n’y a aucune humeur entre ledit nerf 8c l'os qui faf- 
feparoiftre lajambe ronde : les Chevaux qui ont le nerf de la 
jambe petit, l’ont prefque toujours prés de l’os, 8c font fujetsà 
s’arondir lajambe: on appellecesjambes-làdes jambesde bœuf,, 
par la reftemblance quelles ont à celles du bœuf. 

Legenoüil doit eftre plat 6c large, fansaucunegrolTeurny ron- 
deur au defliis , le canon plat, court 8c large, 8c où l’on voyela 
iepara tion du gros os,8c du nerf; 8c prés du boulet on doit voir le 
petit os qui eft entre les deux , mais cela fe void rarement horsaux * 
Chevaux de legere taille , comme Barbes 8c Chevaux d’Efpagnej 
le gros nerf de la jambe doit eftre gros 8c ferme fans eftre dur. 
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C’eft unedes parties les plus confiderables d’un Cheval quelenerf Chap. 
delà jambe, les gros fans eftre enflez font les meilleurs , toutes IIt ' 
les jambes qui ont le nerf menu feront bien-toft minées jleCbeval 
bronchera facilement, & par le moindre travail les jambes pa- 
roiftront rondes ; ce qui elt contre la beauté , encore plus contre 
la bonté. 1 

Le boulet gros, pour (à taille, plat, & large (ans enflure, cou. 
ronne ,ny grollèur , ayant un toupet de poil au derrière qu’on 
apelle le fanon. 

Le paturon court, fur tout aux Chevaux de legere taille , les 
pâturons trop longs fontfoibles,on les appelle longs jointez,6c 
ne refiftent pas au travail j les trop courts aux Chevaux épais font 
qu’ils font bien-tort buttez, s’ils ontavec cela le talon forthaut, 
les Chevaux Normands font fort fujets à febouleter } car ils font 
prelque tous trop court jointez. 

Il y a des Barbes 8c des Chevaux échappez, qui font excef- 
fivement longsjointez , de forte qu’en cheminant ils portent 
le boulet prelque jufqu’à terre, qui eft une grande marque de 
foiblefle en cette partie tout au moins, fi elle n’eft point univer- 
felle. 

Cedeffaut des Chevaux long-jointez eft contre la beauté, 
mais plus ellentielle contre la bonté. Il provient prefque toû- 
jours de l’eftalon qui a ce deftàut , ainfi il ne faut jamais choifir 
d’eftalon de legere taille long, jointe. 

La couronne ne doit pas eftre plus haute que le fabot , ny fai- 
re comme un rebord élevé toutautour, ce feroit une marque ou 
que le pied feroit defleché, ou que la couronne feroit pleine 
d’humeurs j ce qui engendre les peignes 8c autres maux qui vien- 
nentencét endroit. 

Le fabot doit avoir la corne luifante, haute 8c unie, la blan- 
che eft ordinairement caflante : elle doit eftre de la couleur de 
celle d’un bouc pour eftre excellente , 8c tout le fabot doit avoir 
une figurecomme ronde, un peu plus large en bas qu’en haut: 
il fautfuivrc les parties du pied l’une apres l’autre, 

Le talon haut 6c large , 8c l'un des quartiers du talon ne doit 
pas eftre plus élevé que l’autre , c’eft à dire, qu’il ne monte pas 
plus haut dans le pâturon. 

La fourchette bien nourie quoy que menue: elle l’eft trop aux 
Chevaux encaftelez , car elle eft trop deflechée , c’eft un deffauc 
de l’avoir trop petite, comme c’en eft un de l’avoir trop grade 
aux Chevaux qui ont le talon bas. 

C ij 
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La folle force 8c épaifTc , 8c couc le pied creux. 

Il fout de plus , qu’un Cheval fe plante bien fur fes men*. 
bres, ce qui fait partie de fa beauté, 8c lors qu’il eft arrefté en 
une place, qu’il y ait plus de diftance de l’un à l’autre des 
bras au haut qu’aux deux pieds, c’eft à dire que les deux jam. 
bes fe doivent élargir plus en haut qu’en bas } de cette forte 
le Cheval en eft plus afluré fur fes membres, 8c beaucoup plus 
beau. 

Ayant veu les jambes de devant, paflons à celles de derrière, 
nous avons déjà parlé de la beauté ae la crouppe,refte à exami- 
ner les autres parties du train de derrière. 

Les cuiflès doivent eftre longues & charnues, & tout le mufcle 
qui eft au dehors de la cuiflè, gros, épais 8c charnu: c’eft un dé- 
fautcdentiel contre la beauté des Chevaux , lors que les cuiflès ne 
font pas bien fournies de chair, 8c quoy que la croupe foit admi. 
rablement belle, fi les cuiflès manquent de chair 8c font féches, 
un Cheval paroiftra ferré du derrière , on dit qu’il n’eft pas bien 
gigotté jon leconnoift lors qu’on void une croupe large, mais 
en defeendanr en bas les cuiflès n'accompagnent pas, 8c man- 
quant de chair font paroiftre le derrière mal formé 5 c’eft pref- 
que toûjours une marque de foibleflè au train de derrière. Les 
Ch> vaux qui harpent, font fort fujets à ce deffàut , lequel me fem- 
ble confiderable. 

Les jarrets grands 8c amples , étendus , point pliez , fecs, lar, 
ges , décharnez , nerveux 8c fouples : toutes lefquelles quali- 
tcz font autant pour faire de bons jarrets, que pour les avoir 
beaux. 

La jambe de derrière fera large 8c platte, quidefeendra à plomb 
du jarret au boulet, les jambes de derrière qui ne tombent pas à 
plomb , lors que le Cheval eft .arrefté dans fa fituation naturelle , 
dénotrent qu’il y a foiblefle dans les reins ou dans les jarrejs 5 8c le 
xeftcdoiteftreconfideré comme aux jambes de devant: aux unes 
& aux autres le moins de poilqu’il y peut avoir, eft le meilleur, 
hors aux Chevaux de legeretailleaufquels un toupet de poil au 
derrière du boulet fied tres-bien , on appelle ce toupet le fanon. 

Un Cheval qui a les pieds de devant bons, ceux de dernere le 
font toûjours , hors d’accident , c’eft pourquoy on ne les regarde 
que fuperficiellement 8c en pafïanr. 

Communément les pieds de derrière des Chevaux font bons, 
quoy que ceux de devant foient foibles, les foyes ou pirds de 
bœuf font prefquc le feul deffauc qu’on y remarque, hors des 
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peignes àla couronne, des fies au dedans des pieds, |& d'avoir la ç HAP 
corne cafTante. , ^ 

11 nous refie un deffautâ conflderer allez vifible , lors que les • 
Chevaux font trop élevez fur les jambes, c’efl à dire, qu'ils ont 
les jambes plus hautes qu’ils ne les doivent avoir pour leur taille ( 
leur beauté en efl diminuée , 8c font moins capables de bon fer- 
vice. 

Les anciens y ont déterminé une mefure, quoy qu’à mon fêns 
il ne faille point d'autre mefurc que celle qui le juge à l’œil, puis 
que toute perfonne qui aura un peu d’habitude à voir des Che. 
vaux, jugera facilement s’il efl haut monté: afin de fatisfaire les 
curieux fur ce point ,on peut prendre une ficelle 2c mefurer de- 
puis le garot jufqu’au coude, il y doit avoir la mefme diflance 
depuis le coude jufqu’au bas du talon, s’il y en a davantage le 
Cheval aura les jambes trop longues. Bien des gens mefurent 
les Poulains à l’âge d’un an , prenant la diflance qu'il y a du bas 
du talon au coude, 8c difent qu’ils croiflent du corps jufqu’à ce 
qu’ils foient autant élevez au deOus du coude, comme il y a de 
diflance du coude au talon ; parce qu’à un an les Poulains ont 
crû en hauteur de jambes ce qu’ils croiflront jamais -, c’efl ce 
que je n’ay pas trouvé toujours véritable) quoy qu’il le foit à quel- 
ques uns. 



'Remarques curieufes fur les Chevaux reprefntez. e* ^HAP. 
relief ou en plane peinture. 

A V a n’t de commencer un autre Chapitre, où je traîtte- 
ray de la connoi fiance des Chevaux 8c des moyens qu’il faut 
tenir pour devenir ce qu’on appelle connoifleur, je donneray 
quelques avis qui pourront fatisfaire les Leéleurs qui aiment les 
Chevaux , car ils jugeront mieux d’un Cheval peint ou reprefen- 
té en ronde bofîe, c’efl à direenfculpture ,qu’ilsne feroient s’ils 
n’avoient pas les lumières que je leur donneray. 

Celuy qui n’aura aucune connoi (Tance du defJein, & qui n’au- 
ra pas le goût de ces fortes de curiofitrz , peurobmettrela leélu- 
rc de Chapitre III. & pafïèraufuivantquiefl le IV. 

Premièrement, c’efl une chofe certaine que tousles bons Pein* 
très 8c les Sculpteurs ctlebres n’ont rien tant icœur qued’imirer 
l’Antique j ils font tous fort perfliadez qu’on ne leur peijr faire 
çonnoiflre qu’ils ayent manqué ,s’ilsallegucnt qu’on voit le def- 
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Chap. faut duquel on les reprend , dans quelque piece antique de ces ex- 
ii i. cellens Maiftres fi celebres:'Par exemple, dans le Cheval de l’Em- 
pereur Marc- Aurelle , 8c autres qui font à Rome 8c ailleurs. J’a- 
vouëaveceuxque'céux qui ne fuivent pas l’antique, n’ont pas le 
bon goût , particulièrement pour ce qui regarde le corps humain, 
mais en matière de Chevaux, quoy que les Anciens ayentobfervé 
les proportions en beaucoup départies, ils ont manqué en quel, 
ques-unes. Et pour en donner quelques idées, je parleray de l’atti- 
tude ou de la fituation,ce qui elt proprement la pofture en laque!, 
le ils ont placé les Chevaux qu’ils ont reprefenté , & je dis que la 
plufpart des attitudes qu’ils ont donné aux Chevaux ne doivent 
pas eftre imitées au temps où nous fommes. Les Chevaux des an. 
ciens n’a voient aucune écolle, 8c mefme tres-peu d’obeïflânce , 
ils eftoient plus étrangement bridez que les Cravattes , & les 
Turcs ne le font en leur pais , 8c toutes les actions qu’i's faifoienc 
(ous l’Homme, approchoient des mouvemensde rage 8c de furie, 
parce que le Cavalier ne fçavoit ce qu’il demandoic à fon Cheval, 
qui plein de fougue & de defefpoir , faifoitdes actions plus capa- 
bles de faire remarquer fon emportement qu’aucune marque 
d'obeïlTànce 8c de fubjeétion aux volontez du Cavalier : les brides 
mal ordonnées capables dedefefpererun Cheval, poivoient beau- 
coup y contribuer, les Cavaliers n’eftanspasHommes-de-Che- 
val, leurs Chevaux fans felles feulement couverts d’une houfle, 
les incommodoient en forte qu’ils ne pouvoient fe tenir delï'us. 
Si fe tenant des eperons ils faifoient faire à de très braves 
Chevaux des actions qui nous paroillroient prefentement lï 
étranges 8c fi extravagantes, qu’on ne pourroit Ibuffrir long- 
temps la veuc de pareils defordres , & fi fort contre toutes les 
réglés de l’art. 

Les Peintres Scies Scu'ptcurs modernes s’attachent à imiter ces 
méchantes 8c epouventables pollures, parce que les Anciens les 
ont reprefentées } ils eftoient pardonnables, car ils n’en voyoient 
point demeilleures, ny qui finent paroiftre leurs Chevaux plus 
vifs, & plus pleins de cœur -, maisprefentementquel’arr de mon- 
ter à Cheval s’eft fi fort perfedionné,8c qu’on a trouvé les moyens 
faciles de réduire Si de maintenir les Chevaux dans une entière Si 
■ parfaite obeïilance, 8c à n’avoir d'autre volonté que celle du Maî- 
tre qui les monte: on a veu 8c on connoift de plus en plus que les 
allions d’obtïllànce dont le Cheval eft recherché, luy font faire 
des pollures 8c beaucoup plus belles 8c infiniment plus agréables à 
la veuc , Si on trouve dans ces actions tant de grâce & de beauté. 
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que tout ce qu’ils font au contraire, déplaift,8c ne fe peut fouffrir. Cha?. 
Déplus, comme l’arc d’emboucher les Chevaux s’eft tout à fait 1 1 u 
perfedionné , les brides dont on fe fert aujourd’huy outre qu’elles 
placent la telle du Cheval , 8c logent l’encolure dans la plus belle 
pofture dont le Cheval eft capable } fans faire ouvrir la bouche 
comme les mors des Anciens , qui déchiroient les barres 8c ne fcr- 
voient qu’à leur faire faire les forces, 8c ouvrir une gueule épou- 
vantable : car du moment qu’un Cheval ouvre la bouche, l'action 
en eft fi déplaçante , 8c choque fi fort, qu’on dit qu’il ouvre la 
gueule par derifion 8c par moqueriejEr pourtant tous lesChevaux 
peints ou en fculpture des Anciens, l’ouvrent d’une fi étrange ma- 
niéré , que c’eft la chofe du monde la plus horrible 8c la plus cho- 
quante , 8c enfin la plus méchante qu’un Cheval puifie faire 
fous l’Homme. 

Tout cela fuppofé, je demande à tout Homme de bon (éns, fi 
l’on doit imiter les Anciens en ce qu’ils ont fait de mal? S’ils n’ont 
peint que des Chevaux d^ns des poftures de rage, 8c dedefefpoir, 
ils n’ont pû faire autrement, ifs n’en voyoient point d’autres : 
mais prefentement dejeprefenterfousun Roy , un grand Prince, 
ou un General d’Armée, un Cheval dans ces adibns de furie 8c 
d’emportemenc, ce lcroit faire croire aux fpedateurs que celuy 
qui eft à Cheval ou ne le peut faire obéir , ou n’a pas eu un Che- 
val obeiflanr - t ce qui feroit ridicule àpenfer au temps où nous- 
fommes, puifque les perfonnes de cette condition ne montent 
que fur des Chevaux parfaitement bien ajuflez , 8c qui font dans 
une entière obeïflànce ; avec la tefle, 8c l’encolure placée dans le- 
plus belle pofture, dont le Cheval eft capable, faifant quelque- 
belle pofade ou un beau pafiege qui fait paroître le Cheval fier 8c 
fuperbe, fans fe démentir de la parfaite obe'rllànce qu’il doit ren- 
dre à celuy qui le monte. 

On me diralà-deffus qu’un Cheval peint dans ces réglés d’o- 
bü'll'ance, n’aura aucune grâce, 8c paroiftra mort fi on nelerc- 
prefente faifant quelque adion extraordinaire qui témoigne fon 
nerf, 8c qui marque fon courage: il y a différence de reprefenter,, 
c’eft à dire, de placer un Cheval dans une attitude qui lefafi’e pa- 
roiftre plein de courage, qui témoigne qu’il eft extrêmement 
nerveux, avec une grande liaifondans fes mouvemens , 8c de le 
peindre dans le defelpoir 8c dans la rage , comme ont fait les An- 
ciens} 8cjecroy, 8c il y a apparence que je ne me trompe pas r 
que fi on le fait piaffer, ou qu’on le place bien fur les hanches, fai- 
fantunebellecourbetteavec une adion des bras, quicémoigne: 
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qu’il a un beau mouvement } avec cela G on marque les mufcles ; 
les nerfs & les veines, chacun en (à plaie, il fera mille fois plus 
animé, plus beau , & plus agréable que ceux des Anciens avec 
leurs actions exiravaganres , la bouche ouverte, ou faifânt les 
forces, & l’encolure renverfée. 

Les Anciens ont mal placé la tefte d’une partie des Chevaux 
qu’ils nous ont laifle en peinture ou en relief, il faut que la telle 
tombe à plomb par le devant -, quelque pofture qu’on donne au 
corpsdu Cheval fous l’Homme. De luy faire étendre le nez en 
courant ou autrement comme ils ont fait, c’ell un defFaut confide- 
rable: il faut que l’encolure prenne par en haut, c’eflàdireau 
long de la crinière lemefmetour qu’un col de cigne, qu’elle foie 
tranchante prés du crin, Scque le gozier vienne en talus julqu’au 
poitrail , c’eft à dire que le gozier qui eft au deflous de l’encolure, 
foit pour le moins quatre doigts plus avancé prés de laganafïe, 
qu’il ne l*efl prés du poitrail, & c’eft un defFaut s’il tombe à plomb, 
Sc l’encolure eft faufte ; que s’il eft plus en arriéré en haut qu’en 
bas , c’eft une encolure renverfée ou encolure de cerf, que les 
Anciens ont prefquetous donné à leurs Chevaux peints ou gra- 
vez, &. fort mal, commeaulTi défaire la crinière, c’eft à dire ren- 
droit d’où le crin fort fort large } Ce particulièrement encre les 
deux oreilles, où l’encolure fera trop cpaiflèpar en haut, ce qui 
eft un defFaut , il la faut plate aux deux cotez de la crinière en de- 
feendant, fie qu’il y aye peu de chair. 

Pour les oreilles, véritablement c’eft une belle aélion de les fai- 
re ferrer parla pointe plus qu’elles ne font vers le bas pour rendre 
l’oreilleplus hardie , mais fi on lèsferretrop , comme beaucoup 
de Peintres font, le Cheval fera orillar ; ce que je ferois voirs’il 
n’eftoit ennuyeux de s’attacher à fi peu de choie: il faut que la ra- 
cine ou naifTance des oreilles foitau plus haut de la tefte, Ce leplus 
prés qu’on pourra l’unede l’autre. 

Pour les épaules c’eft la grandediffieulté, les Sculpteurs difenc 
que lesgrofles épaules font les plus belles: ce font les meilleures 
pour les Chevaux de tirage, mais tout Cheval de felle quiauroit 
les épaules larges , charnues , grofTes Ce rondes , comme ils afFe- 
âent de les reprefenter , feroit un parfait Cheval de charette, car 
il feroit pefant, attaché à la terre, fie ce qui s’appelle une grande 
carogne. Ils difent furcela qu’il faut que les mufcles paroifTent 
pour animer un Cheval , & s'ils ne font fort gros aux épaules, la 
jointe de devant fort avancée, un Cheval n'aura aucune aétion , 
fie paroiftra fans force j Ce je dis tout au conrraire qu’une épaule 

fort 



SECONDE PARTIE: ' ij 

fort chargée de chair ne fera paroiftre que peu ou pointde muf- 
cles j en paroiffc-il à un Homme fort gras ? il en paroiftra auffi 
peu à cesgrofïès épaules fort charnues, écaflurémentune épaule 
plateavecpeu de chair, qui n’aura par maniéré de dire que la 
peau fur les os, qui eft comme l'épaule d’un beau Cheval doit 
eftre, les mufcles 8c les nerfs paroiftront tous 8c ils feront natu- 
teis : que (1 l’on faic des mufcles 8c des nerfs à cette épaule ronde, 
iis feront contre nature 8c peut-eftre mal placez , puifqu’on ne 
peut les appercevoir à un Cheval qui a l’épaule H charnue. 

Déplus, faifant ces grolTes épaules avec lajointequi touche 
le poitrail de la telle , fort avancée , il y a tant de diftance 6c tant 
de largeur par le devant du Cheval , qu’il eft auffi large d’épaules 

3 ue de croupe, 6c c’eft encore la fuite de l’erreur des Peintres 8c 
es Sculpteurs, car quoy qu’un Cheval pour eftre beau doive être 
ouuert devant; s’il l’eft trop, il eft defecftueux, 6c fentfon Che- 
val decharette: le devant des épaules du Cheval, c’eft à dire la 
diftance qu’il y a de l’une à l’autre, doit eftre feulement un peu 
plus de la moitié de la largeur du derrière ou des hanches : quand 
on veut parler d’un beau Cheval, on dit large de croupe,6c point 
d’épaules c’eft à dire les épaules avec peu de largeur de l’une à 
l’autre; c’eft pourquoy on compare les épaules d’dn beau Che- 
val à celles d’un lievre Jugez prefentement fi les Peintres ont 
raifon de fairede fi monftrueufes épaules quand ils ont defiein 
de faire un beau 8c brave Cheval. 

Ce mufcle qui eft à côté du bras au defious de lcpaule ne' peut 
eftre reprefenté trop charnu , c’eft une beauté tres-grande, lere- 
fte du bras fort large , 6c les nerfs 8c mufcles bien placez , les ge- 
noüils grands 6c à peu prés plats : les Peintres y font des mufcles , 
j’en ay veu à des Chevaux en relief jufqu’à trois placez furie plat 
dugenoiiil, ce qui eft contre nature, car ils n’y enont jamais; les 
boulets des jambes de devant ils les font ordinairement trop gros, 
ondiroitàles voir qu’ils font enflez, 6c les pâturons trop longs , 
avec tout cela un pied trop gros,& qui eft plus large que la jambe, 
ce qui eft defe&ueux entièrement. Pour les cuiflès ils les font trop 
peu charnues , vous verrez à leurs Chevaux une croupe large,des 
fefles charnues, ce qui eft tres-bien , 6c des cuiflès maigres 8c 
minces , ce qui eft mal , le mufcle qui eft à côté doit eftre gros 6 C 
charnu, la cuifTe bien fournie de chair ; il ne faut pas aller 
bien loin pour voir ce defFaut à un Cheval reprefenté en re- 
lief, donc l’on faic grand cas 6c avec raifon , car il eft de la 
main d’un excellent ouvrier ; ce defFaut de la cuifTe 6c du 
T ont. II. D 
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gcnoüil que j’ay marqué , y font tous vifiblcs. 

Lorlque le Cheval eft fur lés hanches, qu’il fait une courbette" 
ou pofade, tout le poids du corpss’appuye fur les jarrets : aiTcu- 
rément en cet état tous les nerfs, mufcles & veines doivent pa- 
roiitre , mais comme les Chevaux ne relient pas long-temps dans 
cette aclion, les Peintres au heu de placer les grolleurs Sc lesenfon. 
ctrnens où ils doivent eftre félon la nature, en font trop , & repre- 
lenten t un jarret plein de courbes , dejardons, ou d’efijarvins 
& mefme font de gros plis au jarrct,à l’endroit de la folandre j u fl 
qu’ideux Si trois , ce qui eft ablolument contre l’ordre : car ces 
gros plis font nommez desbourletsqui font des marques viübles • 
qu’un Cheval eftu r é, &fiun Cheval avoir ces grofTeurs au plis 
dujarret, il ne leroit pas allez fam £c entier pour eftre reprefenre * 
en relief, & s il clloit allez beau pour cela, au moins il ne faudioit 
pas imiter fes deffa uts.qui lont les bourlets qu’il a au plis du jarrer- 
Il faut qu’un jarret foitiarge, ample, décharné & bienvuidéxft 
on y fait des grolleurs où il n’y en doit pas avoir, au lieu de faire 
un beau Cheval, on en fera un ellropiat. 

Pour le boulet des jambes de derrière aux Chevaux que les 
Peintres repreléntent fiir les hanches, ils font ce bouler, & la jam- 
be de derrière tout d’une venue, & le paturon de mefme, comme 
li le Cheval navoic point de plis au boulet, ce qui ne peut ellre • 
tout Cheval qui fine quelque aétion lur les hanches , par exem! 
pie; une courbette, comme le boulet de la jambe de derrière pei- 

" C couc ,e P olds du corps ell dellus , il faut qu’il plie, 

ce qu il plie h bien que le derrière du boulet touche prefqu a terre- 
ce qu’on peut voir tous les jours , les Sculpteurs ne manquent 
jamais de faire les jambes de derrière , le boulet de le paturon tour . 
d une piece connue la jambe d’un chien, ce qui eft ridicule • pref- 
que tous les Chevaux que j’ay veus en ma vie peints ou en fcùlpru.- 
re a voient ce deffaut. r 

Les Peintres auront à me repartir que dans le naturel aux Hoir». 
mes, ils aident a la lettre pour ainfî dire, parce que les corps les 
plus parfaits qu ils choififl'ent pour leur fervirde modelé, ont des 
endroitsjquc h on les prefentoit comme le naturel, ils neferoienc 
pas trouvez agréables , ôc on les croiroit defedueux. J’avoüe qu’il 
ell vray, mais ils le font parce que les Hommes parfaitement bien 

formez oncles parties comme ils les reprefentent, les Chevaux de 

mefme fe trouvent rarement bien formez , & les plus beaux ne 
le lont pas dans toutes leurs parties.- ainfi il ne faut imiter que la 

bcllenaturedcnon pas ce quelle à de mal formé, Scc’eft ce que 
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font les Peintres 8c les Sculpteurs, de groflir les épaules à un Che- Chap. 
val, & de luy faire des inulcies qu’il ne peut avoir , c’eft le rendre x 1 1 . 
horrible, 8c d’un beau Cheval en faire un Cheval de charrette. 

Si ces Meilleurs les Peintres & les Sculpteurs lilent cccy , je croy 
qu'ils avoueront qu’il faut feulement copier l’Antique en ce 
qu’elleade bon, & non pas en de qu’elle a de defecloeux , car il 
ne l’eft pas moms pour eftre antique; beaucoup d’habiles génsde 
leur art aufqucls j’ay déduit ces raifons, font tombez d’accord 
avec moy de ce quej'ay dit.Jefçay tres-bien queceque les Grecs 
ontlaifléde bas reliefs & de monuments,lont des Modclles par- 
faits pour la Sculpture 8c pour la peinture, mais pour les attitudes 
des f hevaux ce n’i ft pas cela , 8c celuy que Mohfieur M ignar a 
peint fous le K ov, l’annce qu’il prit Maeftric , & qui eft dans une 
des Salles de Veriaille, eft le plus beau, le mieux ddligné, 6c le 
mieux fait, qui aye paru lufqu’i prefent; car il cft placé dans les 
réglés de l’Art de la cavalerie, 6c il cft dans la pure vérité comme 
il doit dire ,caril e(l conforme à la bellejslarure , 6c tout en eft 
f\ beau que celuy là peut fervir à jamais demodellc à tous les Pein- 
tres pour étudier comment un beau Cheval doit eftre fait, qu’on 
l’examine à la rigeur fans prévention, ny entêtement, on advoüera 
qu’on n‘en a point veu de plus parfait. 

La difgrelïion eft un peu grande pour un Leéleur impatient 8c 
inquier, qui ne femet gueresen loin que les Chevaux foient bien 
ou mal peints, pourveu qu’il en aye de bons il luy fuffit, peut eftre 
qu’il a railon , 6c que lefil du dilcours m’a entraîné , je le prie de 
ronfiderer l’intention quej’ay eu, 6c fi cela ne le contente , je luy 
diray que j’ay eu plus de peine à l’écrire que luy à le lire , particu- 
lièrement perfonnenel'obligeant à cette leélure l’en ayant aver- 
ty , ainfi nous voila quittes. 

Nous allons parler de la bonté du Cheval 8cdefesdeflfauts,j’o- 
fie efperer que -tout homme qui fçaura ce que nous en écrirons, 
pourra le dire connoilîeuren c.tte matière: l’experience luv fe- 
ra voir qu’avec facilité on y peut parvenir , s’il s’attache avec fom 
d'apprendre ce qui eft contenu dans les Chapitres fuivans,ce n’cft 
pas allez de les lire une ou deux fois, il les faut fçavoir, tnelrne 
apres avoir leu.vifiter les Chevaux, 8c fuivre tous les articles qui 
vousauront efté marquez; il faut du foin 6c de l’application à 
■cecy, il y a delà peine à ceux qui ne l’aiment pas, Itlquels peu- 
vent s’afleurer que difficilement ils deviendrontbons connoilicurs 
■6* ils n’aimcnr les Chevaux; 
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CHAP. - 

1 v - La parfaite connoijfance des defauts du Cheval, ou ce qu'il 
faut obferver quand on les achepte, pour n eftre 



Yant àtraicter de la bonté des Chevaux , la principale 
chofe où l’on doit s’attacher , confifte à bien examiner fi le 



Cheval que vous deftinez à voftre ufage, a quelque deffaur, &s il 
fera propre pourcét ufage ; car il faut d’autres qualitez à un Che- 
val de pas, qu’à celuy qu’on deftine pour courre à la chafle; les 
qualitez d’un Cheval de manège font differentes de celles d’un 
Cheval de voyage; ilefldonc de la prudence ( outre les deffauts 
particuliers de chaque Cheval ) de confiderer s’il eft propre à l’u- 
fageoùvous les deftinez. Il eft tres-difficile de donner des pre, 
ceptespar écrit qui puifïènt enfeigner à connoiftre autre chofe 
que ce qui s’appelle l’entiereté ; car pour acquérir une parfaite 
connoiffance du fonds , ou de lareflource, du nerf & d’une cer- 
taine Iiaifon dans les mouvements, de l’agilité, de la bouche, de 
la force , & de la gentilefle d’un Cheval, s’il fera pour un Maiftre, 
ou fi ce ne fera qu’un Cheval de valet ; peu de gens font capable» 
de cette délicatefle , & c’eft ce qui fait difcerner un bon connoifl 
feurd’avecun médiocre: tous les deux peuventjugerde l’entiere- 
té , c’eft à dire que le moindre deffaur ne leur échappera, ny à l’un 
ny à l’autre ; mais l’un jugera de l’agréement , de la gentilefle, de 
la force liante qui fe trouve dans les mouvemens , ou d’une force 
rude &noüée 5 enfin l’un difcernera qu’un Cheval fera pour le 
ferviced’un Prince, ou d’un grand Seigneur; & l’autre jugera feu- 
lement que le Cheval eft bon & fans deffaut , & ne pourra péné- 
trer le refte ; Et c’eft ce que l’on ne peut que difficilement mettre 
par écrit: il faut une longue habitude, & avoir le goût fin 5 je vous 
en diray touteeque j’enfçay , quieft peu de chofe,mais il eft diffi- 
cile de parvenir à cette delicateflè de connoiflance , fans eftre 
Homme de Cheval , avoir une grande expérience, & avoir mon- 
té une infinité de Chevaux: neantmoins afin d’y procéder avec 
méthode, quand vous aurez jette l’ccil fur quelque Cheval qui 
vous agrée, & dont la taille répond à voftre deflêin ou à voftre 
humeur; car les uns veulent de grands Chevaux , les autres de 
petits; quelques, uns les veulent longs, d’autres les veulent courts 
& ragots ; les uns épais , les autres de legere taille ; SC cét amour 
qu’on a pour les differentes tailles doit eftre conforme à l’ufage 



point trompé. 
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qu’on en veut faire } par exemple, un Cheval pour aller fur le Chat. 
pavé doit eflre large prés de terre , ce qu’on appelle écaché .• un 1 v. 
Cheval de cette taille ne feroit pas propre à courre à la chatte, 
car il auroit apurement trop d’épaules, 8c trop peu d’haleine 
pourallerloin 5 & tres-peu de vitefle: Vous devez entrer au dé- 
tail ,& avec ordre confiderer chaque partie en particulier, qui 
vous donnera une allurée connoiflance de la bonté du Cheval 
que vous voulez choifir,afin qu’il foit propre à l’ufage où vous 
le deftinez : ce qui ef k le fuperfin de la connoiflance des Chevaux , 
puis qu’il va au neceflâire. 

; ' CHAF, 

Tour connoiftre tige des Chevaux. V. 

P O u r commencer, il faut examiner l’àge ; 8c prendre l’une 
des branches delà bride avec la main gauche, crainte qu’il 
ne vous blefle avec les pieds de devant, laquelle vous haullèrez, 

8 c de l’autre main luy ouvrirez la bouche , luy prenant le menton 7 
pour voir l’âge qu’il a , ce que vous connoiftrez en cette forte a î- 
fez facilement. 

Le Cheval a quatrefortes de dents , l’on connoift fon âge à 
quelques-unes, les autres fervent à mâcher les aliments , dont il 
fe fubfiftente j les premières qui leur viennent, font les dents de 
laid, qu’il met bien-toft apres qu’il eft né, ce font de petites' 
dentsfort blanches, quinefontpointcreufes,Sc qui font faciles 
à difeerner des autres: les fécondés font les crochets , 8c les troi- 
fîémes font les dents qui crojfTent à la place des dents de laict j, 
defquelles celles des coins nous font connoiftre l’âge : les coins 
font placez prés des crochets , 8c aux deux cotez des dents de de- 
vant} quelques-uns s’arreftent à regarder aux dents de dell'us ,. 
mais c’eftfêulemcnt dans l’ige avancé, lors qu’on ne connoifl 
plusrienaux autres. 

Peu de temps avant que le Cheval ait atteint envirod trente- 
mois , qui eft deux ans 8c demy , il a encore douze dents de laict 
au devant de la bouche, fix defliis, 8 c fix deftbus ( je ne parle- 
point des dents mafehelieres ) à trenec mois, ou peu de temps 
apres les trente mois, il en tombe quatre, deux dell'us 8c deux, 
deftou&j â quelques Chevaux elles ne tombent qu’à trois ans, il 
n’eftpasfijufte,ny fi réglé qu’elles tombent oufè déchau.îènr à 
trente mois : il vient à fa place de ces quatre dents de laid qui 
font tombées , quatre autres qu’on appellç les pinces, qui fondes. 

Z) iij) 



Chap. 
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dents du milieu , ce font celles avec lef quelles ils paiffent l’herbe ; 
vousnotterez que les dents qui viennent à la place des dents de 
laid’, font beaucoup plus grandes, plus fortes 6c plus larges", 
auili ce font celles que les Chevaux gardent le relie de leur vie, 
n’en ayant jamais d'autres en cét endroit. 

Lors qu'un Cheval n'a mis, c’cll à dire n’a changé que deux 
dentsdellus 5c deux deflous , ces dents qu’il a poulie à la place 
de celles de laid, on les nomme les pinces, il efl certain que le. 
Cheval n’a que trois ans tout au plus , Ce ordinairement il n a que 
trente mois , qui efl deux ans & demy. 

A trois ans fie demy , rarement a quatre , il tombe encor quatre 
autres dents de lait , deux defl'us fit deux defTous à côté des pin- 
ces, il en revient à leur place quatre autres, aufîi grofTes, suffi 
larges , fie aufîi forces que les pinces ou à peu prés , que l’on nom- 
me les dents mitoyennes .parce qu’entre les dents du coin 6c le* 
pinces, elles font mitoyennes-, lorsqu un Cheval a changé qua- 
tre dents deffusSc quatre deffous , on peut dire qu’il a trois ans $c 
demy , 6c fort fouvent quatre. 

Il refte en cét état au Cheval feulement quatre dents de lait aux 

quatre coins , lefquelles il changea quatre ans 6c demy, 6c cefl 

le plus ordinaire : vous voyez à prefent par quel ordre les dents 
changentaux Chevaux, fijavoir à. deux ans 6c demy, qui efl à 
trente mois, quatre dents, qui font les pinces ; a trois ans 6c de- 
my, celles d'auprès les pinces, qui font les dents mitoyennes en- 
tre les coins 6c les pinces, à quatre ans 6c demy celles des coins: 
il efl donc neceflâire pour bien commencera connoiflre l’âge des 
Chevaux par les dents, de femettre fortement dans la mémoire, 

deux ans fie demy , trois ans fie demy , quatre ans 6c demy 5 c’efl â 
dire , quand ils ont mis feulement deux dents dcflus ficautanc def- 
fous, qu’ils n’ont que deux ans 6c demy 5 s’ils en ont mis quatre 
j^elfus , fie autant deflous qu’il ont trois ans 8c demy' : s’ils en ont 
mîstix ejeflus fie autant deffous, qui efl avoir tout mis , qu’ils ont 
quatreahsfcvdemy. 

Il efl à noter que les deux dents des coins pouffent a la mâchoi- 
re d’en haut avant qîJ*^ç$lle de deflous , 6c que les crochets pouf- 
fent 6c font hors delà janciv«dç deflous, avant que ceuxdedeflus 
& louvent les Chevaux font fors malles lors que les crochets de 
deflus leur percent , fit jamais ne le fonclore que ceux de deffous 
percent, il y a des Chevaux qui n’ont plus de dents de lair, 6c 
n’ont pascncore percé leurs crochets d’enbant , quoy qu’ilsayenjc 
mis les coins,( qui font celles qui reviennent à li place des der>- 
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tfieres dents de lait,) 8c oùl’onconnoift l’âge des Chevaux. 

Il refte à parler des crochets ou crocs , qui ne font pas com- 
me les autres dents- car ils ne font pas précédez par des dents 
de lait, ils viennent tout d’abord environ à trois ans 2c demy, 
c’eft une des plus aflurces remarques que celle qu’on fait aux 
crochets pour l’âge des Chevaux : Nous en parierons en fon 
lieu. 

Du moment que les pinces 2c les mitoyennes font dcchauflées 
oufortiesde la jencive, elles font toute leur croiilknce en quinze 
jours j mais les dents des coins necitùflent pas en fi peu de temps, 
ce n’eft pas que dez leur nai lia n ce , elles n’ayenr autant de largeur 
que les autres } mais elles n’onf de hauteur qu’envtron l^epaillèur 
d’un écu blanc 2c font tranchantes j il peut arriver que les coins 
paroiftront prefque en mefme temps que les crochetr, quelque- 
fbisavant, prefque toûjours apres, car le plus ordinaire eft que 
les crochets viennent avant les coins. 

J’ay veuen Allemagne-, la guerre ayant confommé beaucoup 
de Chevaux, que les Maquignons leur arrachoient les dents de 
lait dés trois ans, pour obliger la nature à poufler les grofles plû- 
roft j 2c comme un Cheval de trois ans n’eft pas propre à la guer- 
re, mais qu’à quatre 5c cinq on commence à s’en fervir : eux afin 
de les vendre, ufoient de cette addreiTe, pour les faire paroiftre 
de l’âge de quatre 2c cinq ans, qui eft un âge où les Chevaux 
d’Allemagne fontauffi bons 8c aufli capables de fèrvir, que s’ils 
avoienthuitans, mais ce n’eft pas de mefme en France, car les 
Chevaux de quatre ans fervent mal à la guerre. 

IleftafTez rare qu’une Cavalle ayt des crochets, lors qu’elle 
en a , ils font beaucoup plus petits queceux d’un Cheval , ils ne 
fervent pas à faire connoiftre fon âge , il y à mefme des gens qui 
eftiment moins une Cavalle lors qu'elle a des crochets, 5c je fuis 
de leur fennmenr. . 

Les Chevaux qui mangent du grain des leur jeunefle , c’eft à 
direàdeuxans,ouà deux ans 2c demy, ou mefme de la paille, 
paroiftentâladent plus âgez qu’ils ne le font h car outre qu’ils 
mettent plûtoft bas les dents de laiift, ils les changent en d’autres 
dents qui>’ufent,6c par ce moyen la marque s’efface, comme 
nous expliquerons cy-apres. 

Lors quele Cheval n’a plus de denrs de Iai«5V, & que fes coins 
commencent feulement à poufll-r , il eft dans les cinq ans, c’eft 
â dire , qu’il en a environ quatre 2c dernv , & mange dans les cinq 
comme on dit : 5cc’eft une commune façon de parler receuc de 
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Cmap. rout le monde, lors qu’on dit les coins eftant pouffez que le 
v. Cheval a cinq ans , &ils difenc toujours qu’il n’a que cinq , juf- 
qu’à ce que la dent foie aufli haute dedans que dehors , comme je 
l’expliqueray. 

Lors que les coins pouffent, il femblequela dent nefaffe que 
border la jancive ,apresellecroiftpeu à peu, 8cà cinq ans faits, 
elle eft hors de la jancive , comme je l’expliqueray 5 8c la différen- 
ce de cette dentaux autres qui font auprès, eftqu’elleeft comme 
tranchante , Se le dedans eft encore tout plein de chair, enfuite à 
mefure que la dentcroift,la chair qui eftoit dedans fe retire , &il 
refteàla place un creux qui tient tout le dedans de la dent, la- 
quelle n’eft point platte encore par lehaut,c'eft à dire qu’elle 
n’eft pas ff haute par dedans que par le dehors , comme elle eft un 
an ou environ apres que le coin a pouffé. 

Jerecapituleray le tout pour le faire entendre clairement : un 
Cheval qui a pouffe les coins, d'abord la dent borde feulement 
la jancive par dehors , 8c le dedans eft garny de chair julqu’à cinq 
ans ; ainfi lors que la dent du coin eft pou liée ,8c que tout le de- 
dans eft plein de chair , dites afleurcment qu’il n’a pas encore 
cinq ans, parce qu’à cinq ans la chair qui eftoit au dedans de la 
dentjeft toute retirée 5 de cinq à cinq 8c demy la dent du coin de- 
meure toute creufe par le dedans , 8c cét afpace où eftoit la chair 
demeure vuide , elle fera de la forte jufqu’à cinq ans 8c demy } de 
cinq 8c demy à fix , ce creux qui eftoit au dedans s’emplit , la dent 
croift, 8c eft toute égale par le haut , dedans comme dehors , 8c 

Î >larte , il ne refte qu’un creux au milieu , 8c elle eft aufli haute par 
e dedans quepar le dehors: on remarque le creux au deflus de la 
dent , qui eft forme comme le germe d'une fève féche , 8c lors on 
dit que le Cheval entre dans les ffxans: car toutaufli long temps 
que la dent du coin n’eft pas aufli haute par le dedans comme par 
le dehors , on dit qu’il n’a que cinq ans , quoy qu’il en aye cinq 8c 
demy , 8c fouvent fix. 

Comme la chofe eft deconfequence , fouvenez-vous qu’à deux 
ans 8c demy les pinces viennent, à trois ans 8c demy les dents 
mitoyennes , 8c à quatre ans 8c demy les coins , qui font pleins de 
chair par le dedans, 8c font feulement l’épaiffèur d’un écu blanc 
hors delà jancive, 8c eda dure de la forte jufqu’â cinq ans 5 de 
cinq ans à cinq 8c demy , la dent du coin refte toute creufe par le 
dedans , c’cft à dire , que le dedans n’eft pas fi haut que le dehors 
qui fe trouve hors de la jancive environ l’épaifleur, de deuxécus 
blancs j de cinq ans 8c demy à fix ,ce creux qui eftoit dedans fe 

perd , 
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perd, 8c la dent fe trouve égale par le haut à fix ans, c’eft à dire , Chàp. 
auffi haute par lededans que parle dehors , & demeure feulement v. 
creufe par le milieu, ce creux refTemble au germe d'une feve fé- 
che, 8c la dent eft hors de la jancive l’épailTeur du petit doigt: 
voila l’âge expliqué fort clairement ,jufqu’àfix ans8c peut-eftre 
trop aulong. 

Depuis que le Cheval eft parvenu à cét âge, on ne regarde 
qu’aux coins, aux mitoyennes, & aux crochets, pour connoiftre 
fi un Cheval marque, parce que les premières dents qui viennent 
d un Cheval apres les dents de lait font les pinces , comme ce 
font les premières venues, ce font celles dont la marque s’ufe 6c 
s’efface plûtoft: enfuite viennent les dents mitoyennes à côté 
des pinces, 8c celles-là s’ufent aufli 8c la marque s’efface } les 
dernieres qui viennent font les coins , 8c c’eft donc feulement 
à celles-là qu’on regarde fi le Cheval marque j on n’a rien ou 
fort peu à voir aux autres, puifque lamarqueen eft u fée 8c eff*. 
cée , hors que le Cheval fuftbegur, comme je l’cxpliqueray cy- 
apres. 

Un Cheval eft dit marquer , lors que les coins font creux 8c 
noirs dans le milieu : ce n’eft pas affez qu’il foit noir , il faut qu’il 
foit creux del’épaiffeur environ d’un double 8c plus, 8c le noir eft 
au fonds du creux. 

Le Cheval à fix ans , marque de la façon que nous avons dit , 

8c ladite dent du coin eft hors de la jancive de l’épaiffeur du petit 
doigt, à quelques-uns davantage, mais de peu. 

A fix ans complets , le Cheval aura les coins , le travers du petit 
doigt, hors de la jancive, 8c le creux noir fera diminué, 8c le cro- 
chet fera long autant qu’il le peuteftre } à fept ans la dent fera en- 
core plus longue , environ comme le fécond doigt , c’eft à dire le 
doit annulaire, 8c le creux bien fort diminué ou ufé. 

Et à huit ans le Cheval aura râzé, c’eft à dire, que la dent n’au- 
ra plus de creux noir 5 8c fera toute unie , ce qu’on appelle razé ; 

8c lera l’épai (leur du troifiéme doigt hors de la jancivenl faut donc 
depuis que la dent du coin a pouffé, remarquer fa hauteur hors 
delà jancive pour bien difeerner l’âge , outre le creux noir qui 
doit toujours eftre au milieu de la dent, 8c vous ferez cette qb- 
fervation en cette forte: 

A quatre ans 8c demyjufqu’à cinq, la dent du coin fera hors de 
lajancivel’épaifTeur d'un écu blanc :decinqàcinq 8c demy, elle 
fora haute hors de la jancive environ l’épaifTeur de deux écus 
blancs j 8c à fixansdel’épaifTcur du petit doigt jà fept ans de l’é- 
Tomell. E 
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paiir.’urdufeoonddoigrjà huit ans de l’cpaiflèur du troifiëme 
doigt 5 ces épaillcurs font ainfi diftinguéespour fervir de mémoi- 
re locale à ceux qui veulent s’inftruire: quand je dis épaifleur ou 
hauteur de la dent, c’eft adiré longueur, 8c quand je parle des 
doigts , j'entends les doigt de la main d'un Homme de taille or- 
dinaire. 

Quelque demy-fçavanr dira que voila bien des fois repeter 
unemelmechofe,8c qu’il lûffifoit de l’avoir dit une 5 que l’âge 
n’eft pasunechofe fi difficile â fijavoir pour qu’il faille le dire 8c* 
redirefifouventjjerépondrayà ceDo&eur, quejen’ay pas écrit 
pour luy ,8cque ccluy qui l’aura leu à deflein d’en profiter, n’y 
trouvera pas à dire } au contraire, il s’en trouvera foulage 8c 
éclaircy. 

C’eft une opinion commune Streceuc de tout le monde, que 
les Chevaux ont abfolument razé à huit ans, mais j’en ay veu 
grand nombre qui n’ont point encore razé à neuf, lelqliels félon 
la méthode ordinaire, paflenr pour n’en avoir que fept, mais 
cela importe peu, pourveu qu’on les croye jeunes , puifque 
la jeunelle ou vieillellè des Chevaux confifte ou un peu dans l’opi- 
nion, quoy qu’en France elle falle partie de la valeur 8c du prix; 
car au deflus de huit ans, ils font dans leur force 8c bonté, 8c 
encrât de bien fervir ,8ctrcs.fouventilsnele font point avant, 
fur tout les Chevaux de Brefie d’Auvergne & de Limofin 5 8c 
c’eft lors que l’on n’en veut plus en France, quand ils commen- 
cent à eftrcbons , pourveu qu’ils n’ayentpoint efte ufez dans leur 
jeunelle. 

Aux Chevaux de Manège & aux Chevaux de Guerre , on ne 
s’attache pas fi fort à 1 âge, qu’on en falle une partie de leurprix: 
parce qu’il faut long- temps pour rendre un Cheval adroit, fou- 

} ile , & ailé , lors qu’on ne le veut pas ufer en le dreflànt, & qu’on 
uyveut conlêrverfagentillelTe: il eft mal-aifé qu’on les puille 
trouvera fixansen l’état qu’ils doivent eftre pour eftre confirmez 
8t capables de pouvoir donnerdu plaifir dans un Manège, ou 
pour fervir dans l’occafion à la Guerre 5 ainfi quoy que les Che- 
vaux ayent huit ou neuf , mefme dix ans , s’ils ont toutes les qua- 
litez d’un bon 8c brave Cheval , on nes’arrefte pas à ce qu’ils ne 
marquent plus , 8c on les achepte fort chers , fans faire confifter 
une partie de leur valeur à cét âge de fix ans, comme on fait aux 
Coureurs 8c autres Chevaux. 

Au compte des François, qui n’eftiment que les Chevaux de 
fix ans ; un Cheval neleroit bon qu’un an, voyez je vous prie s’il 
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n’eftpas ridicule de le foumettre à uneopinionfi mal fondée, que Chat 
de n’eftimer un Cheval que pendant un an j adieu tous les Che- y. 
vaux de Breflè , d’Auvergne , de Limofin , & autres qui ne font 
dans leur bonté qu’à huit ans } fi nous ne les efti nions qu’à fix ans , 
jamais nous n’en aurons de bons : peut-on s’imaginer une plus 
grande fottifeque celle-lâ ? de ne vouloir les Chevaux que lors 
qu'ils ne valent rien , 8c les rebutter lors qu’ils font bons fie pro- 
pres à fervir. 

C’eft un a fiez grand abus de s’attacher fi fort à n’acheprer pour 
fonfervieeque de jeunes Chevaux: caroutre qûe la jeunefiè fait 
une pardedu prix, fouvent quoy qu’ils foient bien formez , 8c 
qu’on doive attendre qu’ils ferviront long-tcmps, fans s’ufèr, 
nous en voyons qui s’ulent les jambes dans un an de fervice , qui 
s’eftropient les jarrets , 8c qui ne peuvent refifter au travail, 8c 
mefme qui deviennent aveugles , quoy qu’on les aye achepté avec 
de très, bons yeux , 8c ainfi ou onperdabfolument la valeur, ou 
on les revend avec perte 5 mais lors qu’on achepre des Chevaux à 
neufou à dix ans, qui ne font pas ufez , avec les jambes bonnes, 
le fianc Scies autres parties de mefme, on eft afieuré que puis 
qu’ils fë font confervez jufques-là fans eflre ruinez, qu’ils (ont 
bons , & dureront long-temps, efiant dans leur bonté Sc force.* 

Et ce que j’y trouve de meilleur , c’eft qu’on achette ces fortes de 
Chevaux un tiers Sc la moitié meilleur marché que les jeunes, 8c 
fouvent il fervent plus long temps, ainfi le rifque n’en efl pas fi 
grand que d’achrptcrdejeunes Chevaux , dont vousefiuyez tou- 
te l’incommodité Sc le méchant fervice, pendant qu’ils font jeu. 
nés, incertain que vous eftes s’ils reüfiiront -, neantmoins comme 
c’eft le paneau dans lequel toutes les perfonnes peu feauanres en 
ce métier donnent facilement, je confens qu'ils acceptent de 
jeunes Chevaux, fort chers, qu’ils ne les gardent qu’un an, fie 
qu’ils y perdent la moitié, 8c fouvent mefme tout le prix , puis 
qu’il leur agrée de la forte : apres ce que j’enay dit, je laifle cha- 
cune vivreà fa mode. 

Je diray encore qu’il en eft des Chevaux tout au contraire des 
Hommes: les jeunes gens travaillent 8c fupportent incompara- 
blement mieux la fatigue que les vieux , les Chevaux tout au 
contraire travaillent mieux vieux que j. ‘unes j les Hommes dans 
la j.-unefie mangent 8c dorment mieux que les gens dans l’âge., 
les Chevaux tout au contraire mangent incomparablement da- 
vantage eftanr vieux que dans la jeunefiè, 8c fe repofent mieux,; 
jScfinalemenril faut/aire fon compte que toute la fatigue de U 
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Chap. Guerre ne fe faitqu’ avec des Chevaux de moyen âge, & qu’on 
v. n’en voidgueres mourir de vieillefle à la Guerre, mais toujours 

par des accidens qui feroient auflî bien arrivez à des jeunes. 

11 faut remarquer que les dents s’ulent à l’endroit de la marque, 
qui eft comme nous avons dit ce creux noir, comme eftanr le 
lieu qui a beaucoup de peine, puis que c’eft de là que le Cheval 
paift l'herbe, qu’il rire le foin Scia paille du rateliei ; neantmoins 
elles ne laiflenrpas de croiftre infenfiblement : Sc comme avec le 
temps lajancive le décharné, elle les fait paroiftreplus longues j 
il elt certain que plus la dent eft longue, plus le Cheval eft vieil: 
dans cér âge avancé, elles amaflent de la roüille, Sc deviennent 
jaunes : il y a pourtant de vieux Chevaux qui ont la dent courte 
Sc blanche , on dit d’eux qu’ils ont belle boucha pour leur âge : Il 
fautencore remarquer qu’il y en a qui auront une marque noire 
fort long-temps apres les huit ou neuf ans , mais elle n’eft point 
creufe ; c’eft pourquoy on ne doit point s’y arrefter , quoy que 
fouventles Marchands la débitent pour bonne marque, difant 
qu’ilsne l’ont pas faite , Sc qu’elle eft naturelle : mais quoy qu’el- 
le ne foit pas artificielle, on ne doit pas s’y arrefter ; car quoy que 
les Chevaux ayent cette marque noire fans eftre creufe , Sc qu’el- 
le foit naturelle, elle ne fignifie rien pour l’âge. Scies Çhevaux 
n’en font pas plus jeunes. 



Pour connoiftre l'âge Sun fheval qui ne marque plut 
CHAP. çÿ ce i U y qu'on appelle begut , comme aujfceux qui font 
y contremarque z.. 

N Ou s avons fuffifamment expliqué la connoiflTance de l’â- 
ge par les dents quimarquent, faut s’attachera quelques 
autres oblervationsqne je dédaiiray le plus clairement qu’il me 
fera poflible , que fi j’ay elle trop prolixe far cette matière, 
peut eftre n’en eft-il pas plus mal, pour ceux qui le liront. 

Lorsqu’un Cheval a razé, que les Italiens appellent Cavatto 
frrado : on ne peut juger de l’âge qu’à la longueurdes dents, oa 
au crochet j premièrement à celuy dedelïus, lequel eft prefque 
vis-à-vis de celuy de deflous, il faut y toucher avec le doigt, 
s’il fetrouve tout usé Sc égal au palais, le Cheval a dix ans du 
moins :il n’eft pourtant pas fi alluré qu’il ne manque quelques 
fois, principalement fi le Cheval dans fa jeunefle a porte une 
plus groflê embouchure qu’il ne luy convenoit, qui peut avoir 
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ufé le croc ou crochet avant le temps : je n’ay veu cette remarque 
manquer que rarement. 

On fait auflî une fort bonne remarque au crochet de deffous 
les jeunes Chevaux l’ont pointu ou aigu , médiocrement grand, 
tranchant des deux cotez , Sc n’y ont aucune crafte 5 en viril bilan c 
les crochetsgrandUIêntjS’cmouflen^s’arondiflenc.&devicnnenc 
crafTeux , fie aux vieux Chevaux ils deviennent fort gros 5c ronds, 
5c finalcmentils paroi lient tout u fez & jaunes. 

Lecrochetde deiTusdénotteaufli lajeuneflfe: car fi le Cheval 
n’a que fix ans, il fera un peu canelé par lededans, fie creux en 
quelque maniéré: lors qu’il pâlie fix ans il s’arrondit par le dedans: 
cette remarque eft fi bonne qu’elle n’a jamais manqué ou très, ra- 
rement. 

Il faut donc s’attacher extrêmement à connoiftreles crochets, 
c’eft une des plus allurées marques qu’on puiffe avoir aux Che- 
vaux pour connoiftre leur âge , & avec cette remarque jointe à la 
dent du coin, il fera mal-aisé qu’on ne juge fort bien de l’àge du 
Cheval. 

La dent fie les crochets font les plus afieurées marques pour con- 
noiftre l’âge des Chevaux* on peut mefme connoiftre fi un Che- 
val eft fort vieil, en levant là lèvre de delîus:s‘il a les dents excellî- 
vement longues, c’eft une grande vieilldTeron remarque tout 
d’un temps fi elles font ufées dans le milieu ; ce qui feroitconnoî- 
tre que le Cheval a le ticq, qui eft un deffaut: 8 c hors de voir man- 
ger un Cheval on ne le peut connoiftre ; que fi on apperçoit les 
dents dont il appuyé contre la mangeoire pour ticquer,ufées fie 
pourtant longues aux deux cotez, on conclud avec aflurance 
que le cheval eft ticqueur 5c vieil. 

Les autres remarques font prcfques incertaines, comme eft d’a- 
voir recours au noeud de la queue , d’autres au ply de la lèvre de 
deffous , fie d’autres à differentes remarques , aufquelles je n’ay 
jamais trouvé beaucoup de certitude. A laqnetie, il defeendou 
tombe un nœud à dix ou douze ans * un autre fécond tombe ou 
delcend à quatorze, on le connoift en paflànt la main au long 
du tronçon, depuis l’endroit où porte la croupiere en bas* ceux 
aufqucls cette remarque agréera , peuvent s’en fervir , pour moy 
jel’eftimc peu. 

Pour la connoilïance qui fe tire de la lcvre de deffous , j’ay veu 
un Gentil, homme qui rencontroitaffez heureufement l’âge par 
cette marque. Il s’y prenoit en cette maniéré, il regardoit copi- 
bienle Cheval a de plis, ou de rides à la lcvre de deilous, quand 
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on la pouflê avec la main en haut , &c autant qu’il en remarquoit, 
autant d’années il donnoit au Cheval } qui voudras’étudieràcct- 
te forte de connoi fiance, illuyfera permis. 

En mon particulier, j’ay recours aux jambes lors qu’un Cheval 
. ne marque plus, pour voir fi elles font belles & bonnes; au flanc, 
s’il efltrouflefk non avallé, s’il eft frais, fans alteration, &aux 
piedss’dsne font point ruinez 4 & finalement, fi le Cheval man- 
ge bien, & s’il marche en la maniéré que nous expliquerons cv- 
spres; voilà les lignes de jeunefle oùjc m’attache-, mais comme 
en Chevaux plus qu’en toutes autres affaires, chacun a fon hu- 
meur & fa penfée, je vais déduire les plus allurées remarques 
qu’on peut faire pour connoiftre l’àge des Chevaux qui ne 
marquent plus. 

Lorfquelesfaliieresfont excefiivement creufes , c’eft prefque 
toujours une marque aflcurce de vieillefle, quoy que les Che- 
vaux engendrez de vieux eflallons ayent les fàllieres creufes 
dés l’âge de quatreou cinq ans, comme auffi les yeux ridez & 
enfoncez. 

Lors que l’os de la ganache, trois ou quatre doigts plus haut que 
la barbe, tirant en haut, eft tranchant, c’efl à dire, qu’en pafianc 
lamaindeflus on le trouve aigu, c’eft une marque allurée devieil- 
lefTe ; que s’il eft rond c’cfl une marque de jeunefle: il eft confiant 
qu’aux jeunes Chevaux cét os eft toujours rond, & aux vieux il eft 
tranchant; lors qu’on y a un peu d’h ibirude avant de jamais ou- 
vrir la bouche d’un Cheval, on juge à peu prés de fon âge en ma- 
niant cét os de la ganache : la remarque eft tres-bonne. 

On tire la peau fur la ganache avec deux doigts, ou fur l’épaule, 
& lors qu’elle demeure long- temps fans reprendre fa place, c’efl 
une marque que le Cheval n’eft pas jeune, plus elle demeure à 
s’en retourner plus il a d’âge: il ne faut pas faire un grand fonds 
fur cette obfervation, car la peau d’un Cheval maigre quoy que 
jeune fera plus long temps à fe remettre en fa place que d’un vieil 
qui fera bien gras. Mais pour la fuivantc elle eft très bonne: Les 

f iincesdedeflous , quand le Cheval vieillit, vont en avant, & dans 
'extrême vieillefle, elles vont tout droit en avant , au lieu qu'en 
la jeunefle elles relevent & font un creux fous la langue enforte 
qu’elles font égales à celles de deflus; il arrive quelquesfoisque 
ce font les dents de deffus qui pouflènr en avant, mais il eft plus 
ordinaire que ce foient celles de deflôus : cette remarque eft tres- 
bonne pour les Chevaux exrrémement vieux. 

L T oe marque aflûrée de vieillefle eft lors qu’un Cheval filie^c’eft 
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didire, qu’d l’endroit dujfourcil îl’y vient la largeur d’un double c HAp 
plusoumoinsde poil blanc mêlé avec fon poil naturel. UnChe- v , 
val ne Elle jamais avant la quatorzième année, fie toutau plus 
tard qu’à la quinze ou feiziéme. Les Chevaux alzansrubicans, fie 
les noirs fillent plûtoft que les autres=on peut pourtant faire fonds 
qu’un Cheval ne fille ordinairement qu’àquatorzeou quinze ans. 

Comme il eft facile de voir qu’un Cheval fille, mefme fans eftre 
connoifièur , les Marchands arrachent les poils blancs avec des 
pincettes, aymans mieux qu’un Cheval parodie pelc que fiilé i 
fie lors qu'il y a trop de poils blancs , fie qu'on ne les peut arracher 
fans difformité , ils peignent ou barbouillent les fourcils , afin de 
cacher cette marque de vieillefie. 

On peut juger de l’âge des Chevaux en voyant le palais , car à 
mefure qu’ils vieillirent il fedécharne,fie commence à fedéfécher 
par le milieu : ces filions qui font fort élevez St charnus aux jeunes 
Chevaux, s’abaifient peu à peu à mefure qu’ils augmentent en 
âge-, par exemple à fix ans, le palaiseft plus charnu, fie les filions 
plus élevés qu’à huit , fie à dix , douze fie treize il lera encore plus 
décharné qu’à huit ou neufans , fie enfin le palais demeure , aux 
vieux Chevaux avec la feule peau fur l’os. Cette remarqueeft 
fort bonne, fie eft utile particuliemenc aux jumens lefquelles 
n’ont point de crochets. 

En Efpagneonaplus de certitude pour l’âge des Chevaux , car 
tous ceux qui ont de bons Haras , où il y a des Chevaux qui té- 
moignent qu’ils vaudront un jour quelque chofe , s’en vont chez 
les N otaires en prefence de témoins , prendre une arteftation de 
l’âge de leurs Chevaux, dans un temps où l’on en peutjugeravec 
feureté ( qui eft lors qu’ils ont encore des dents de lait, ) le Notai- 
reattefte qu’un tel Cheval , d’un tel poil, de telle marque, de telle 
taille, de tel haras, marqué de tel le façon , a eu quatre ou cinq 
ans en tel temps , fie le figne avec fes témoins , pour le remettre 
en main au maiftredu Cheval , lequel le voulant vendre, prodûic 
fon atteftation , pour juftifier fon âge: fi on obfervoit cette mé- 
thode en France, on n’y contre-marqueroit point tant de Che- 
vaux. fie les fineffes de la Place,Maubertferoient inutiles. 

Les Chevaux gris deviennent blancs en vieilliflant, fie à propor- 
tion qu’ils font plus vieils, ils blanchrflent par tout le corps: ce 
n’eft pas qu’il nenaifledes Chevaux blancs, quov qu’a fiez rare- 
ment, maison remarque ceux qui onrefté gris à quelques ev 
tremirez , qui le font encore , comme aux genotiils fie aux 
jarrets. 
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Il y a des Chevaux aufquels les dents demeurent belles & 
blanches , fie aufli courtes qucs’ils n’avoient que fixans , qui fou- 
vent en ont plus de douze j fi ces Chevaux pafl'entparles mains de 
frippons , ils les contre-marquent toujours , 5 c les débitent com- 
me âgez de fix ans. - 

Pour donc s’empelcher d’y eftre attrape & le connoi lire , il faut 
fçavoir premièrement, qu’un Cheval ell dit contremarque, lors 
qu’avec un burin on luy a creufé la dent du coin , ficnoircyce 
creux, pour imiter le plus qu’il le peur, la marque naturelle; on 
noircit le creux d’abord qu’on l’a fait, en y mettant del’encre- 
double dedans, fie la laiflant fécher , il dure autant que le creux } 
ceux qui raffinent davantage , brûlent avec un fer rouge un grain 
defeigle dans le creux de la dent, qui la noircit parfaitement , car 
il fort de ce grain une huile qui s’attache fort à la dent creuféedo 
nouveau. Il y a d’autres moyens pour contre-marquer un Che- 
val , mais un homme d’honneur ne doit jamais les mettre en pra- 
tique. 11 fuffit d’avoir dit ce qui eft neceilaire pour s’empêcher 
d’y eftre trompé. 

Vous connoillrez un Cheval qui eft contre- marqué, à voir le 
creux de la dent ; qui n’imitera jamais il bien le naturel qu’avec 
un peu de pratique on n’en connoifle la faufleté: déplus il échape 
toujours quelque trait de burin qui raye la dent, parcequele 
Cheval nedonnepointla patiencequ’il faut: la dent eft dure,& 
la main échappe, 6c donneàcôré quelque coupdeburin } quand 
on remarque ces rayes à côté du creux, il eft contre-marqué : 
outre qu’il faut auffi voir au crochet d’enhaut , qui doit eftre ca- 
nellé, c’eft à dire, que par le dedans depuis le palais jufqu’i la 
pointe, il doit eftre creux avant l’âge de lept ans: outre que les 
dents de defliis feront trop longues, inégales à celles de deflous, 
& jaunes, la ganafle par deflous tranchante, les crochets de del- 
fous ufez , gros , crafl'eux , au lieu que s’il n’avoit que fixans, les 
crochets de deflous feront petits, pointus, fie tranchans des deux 
cotez. 

Si le Cheval a plufieurs lignes de vieillefiè, il y a apparence 
qu’il eft contre-marque } vous le connoillrez aufli en ce que la 
faulTe marque n’eft jamais fi bien imitée qu’avec un peu d’expe- 
rience vous n’en découvriez la fabrique, outre que la dent fera 
plus longue bien fouvent qu’elle ne doit cftrc,fic le creux artificiel 
plus noir que le naturel. Il faut un peu de pratique pourconnoî- 
tre les Chevaux contre-marquez, fie avoi pris garde exactement 
comme unCheval marqué de bonne marque a ladentfaitejapres 
onnepcutgueress’ymcprendre. De 
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De croire qu’on lime ou fcie les dents, pour les accourcir , c’eft Chap. 
ce quejen’ay pû voir encore reüflir, quoy que j’aye apporté tout V |_ 

le foin poflible pour fçavoir fi cela eftoit failable, quelques-uns le 
pratiqiient aux Hommes: maisjen’ay vûperfonne qui l’aitpra- 
tique avec fuccez aux Chevaux , c’eft une chofeafleurée qu’on ne 
contre, marque que ceux qui ont la dent belle & jeune, c’eft à di- 
re, courte 6c blanche } Tous ceux qui ont voulu entreprendre de 
Icier les dents aux Chevaux , & les leur accourcir, n’en ont eu que 
delà confufion, & je ne croy pas qu’une mefrne perfonnel’aye 
fait faire deux fois en fa vie ; car fi l’on lime ou fcie feulement les 
dents de deftous , qui font celles où l’on regarde l’âge, on peut 
remarquer que celles de deflus reftent plus longues que les autres 
qui ont efté accourcies* que fi on a limé ou fcié celles de deftùs 8 c 
celles de deftous, il arrive que les dents machelieres eftant lon- 
gues comme elles le doivent eftre, les pinces ny toutes les dents 
qu’on a accourcies, ne fe peuvent joindre, ce qui fait voir manife- 
ftement la tromperie * car la bouche du Cheval eftant fermée, les 
dents de devant foront éloignées l’une de l’autre , de l’épaifteur de 
ce qu’on a ofté* les Chevaux aufquelsona fait cette operation , 
font long-temps fans pouvoir manger à leur aife , 8c ne peuvent 
tirer le foin ny la paille du râtelier. 

Les Chevaux aufquels on a accourcy les dents , fontailez â , 
connoiftre , non leulement par ce que j’ay dit , mais aux cro- 
chets , qui ne font pas faits comme nous les avons dépeints 
aux jeunes Chevaux ; c’eft pourquoy je ne confeille â qui que 
ccfoitdelefaire , non feulement parce qu’il eft prejudiciable au 
Cheval , mais encore parce que Ces fortes de tours de quelque 
maniéré qu’onles nomme, font en vérité indignes d’un Homme 
de probité. 

Il y a certains Chevaux qui ont les dents trop longues 8c qui 
marquent , on les appellé beguïs , qui marquent toute leur vie , 
au moins une partie * il arrive plus fouventaux Hongres qu’à ceux 
qui font entiers .encores plus fouvent aux Cavalles 5 la plufpart 
des Hongrois , Polonois , Cravates 8c Tranlfilvains quej’ay vus, 
eftoient beguts. 

Vous le cofinoiftrez en ce qu’un Cheval begut marque à tou- 
tes les dents, auffi bien qu’aux coins 6c à la dent d’auprès * 6c 
mefmes aux pinces: on le jugera par les mefmes lignes que nous 
avons donné pour les contre-marquez , comme font la longueur 
des dents, les crochets ufez, la mâchoire tranchante, 6c autres 
décrits cy-devant. 

Tome II. .v P, * 
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Les Chevaux mettent les pinces les premières, 8c des l’âge' 
de trente mois , le creux des pinces s’ule, 8c lors que les dents 
mitoyennes viennent, la marque des pinces eft à demy ufée j 
finalement à fix ans le creux des pinces eft tout à fait ufé, ain- 
fi elles ne marquent plus j celles d’auprès qui font les mitoyen- 
nes, ont le creux à demy ufé en ce temps- là 5 mais aux Che- 
vaux begurs les dents ne s’ufent point, 8c la marque leur refte 
aulfi bien aux pinces comme aux autres dents ; ce qui fait que 
lors qu’on voit que les pinces marquent encore , 8c les deux d’au- 
près aulfi , on conclud que le Cheval eft begut , 8c d’autant mieux 
lors que les dents font trop longues , 8c plus qu’elles ne doi- 
vent eftreà fix ans , avec les autres remarques que nous avons 
dir. 

Il eft làns doute que les Chevaux beguts ont eu une fois en leur 
vie , cinq 8c fix ans , 8c que à l’âge de cinq ou de fix ans , ils ont 
marqué de bonne marque , 8c s’ils ne laiiloient pas de marquer 
de plus à toutes les dents, 8c il ne falloitpas conclure, les voyant 
marquer égallemennt à touces les dents, qu’ils fuûênt vieux, 
quoy que beguts , parce qu’il avoient les autres lignes de jeu- 
neflê, comme eft la dent courte, les crochets petits , pointus , 8c 
tranchants 8cc. c’eft à quoy il faut faire attention avant de dé- 
cider. 

Ce n’eft pas qu’il n’y aye aulfi des Chevaux beguts qui mar- 
quent toute leur vie, 8c qui ne marquent pas à toutes les dents ; 
mais à ceux-là on le connoift à la longueur des dents 8c aux 
crochets, 8c autres remarques de vieillelle que j’ay dit cy-dc- 
vant. 

Je croy que fi on s’attache exactement à remarquer tout ce 
que j’ay dit pour connoiftre l’âge, 8c qu’on le pratique, pre- 
nant foin de voir quantité de Chevaux à la bouche, 8c d’en re- 
marquer les différences, fans doute on ne s’y trompera jamais • 
fur tout, il faut s’attacher à reconnoiftre les bonnes jambes, 
le bon pied , 8c le bon flanc : Si vous croyez que cette connoif- 
fance vous arrive parla fimple leélure de' ce Livre, c’eft ce qui 
vous trompe , vous devez vous, confirmer par l’ulage 8c l’expe- 
rience. Bien des perfonnes fe font eftonnez de ce que l’ayant leu 
& releu ,iis ne le trouvent pas bons connoifleurs , tout au moins 
de l’âge, 8c s’ift n’en avoient fouvent oüy faire eftime , ils l’au- 
roientaccufé d’avoir mal enfeigne, puis qu’il avoir fi mal reülfià 
leur égard : Je réponds avec fincerité à ces Meilleurs, que la 
connoillance des Chevaux ne s’acquiert pas , fur une fimple le- 
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ékure , il faut fça voir la théorie, mais il faut pratiquer ce qu’on a Chap. 
leu, voir des Chevaux, examiner les circonllances, 6c s'y atta- V i. 
cher forcement jufqu’à ce qu’on le fçache , 6c qu’on le poflède. 

Les moindres fciences ne s’acquierent pas fur une fimple lecture, 
il faut les étudier , 8c les ruminer } 6c cel!e-cy qui eft pl.ps de pra- 
tique que de fpeculative à plus forte railon , fi vous ne pratiquez, 

& parvoftre foin vous ne joignez la théorie à la pratique, en vain 
aurez vous un Livre, je ne dis pas feulement celuy.cy , mais le 
plus excellent qui fe puifle faire en cette matière ; fi donc ces 
■Meilleurs nefonrpasconnoifleursparlalêule ledure fans aucun 
ulâge, qu’ils n’enaccufentqu’eux-mefmes: car fi on les interro- 
ge des deffauts qui y font fpecifiez , ils ne pourront rendre railon 
d’aucun :ilfaut premièrement comprendre lefens, l’apprendre 
en forte qu’il loit fi familier que tout d’abord qu’on nomme un 
deffaut, on le puifle définir , 6c dire l’endroit où il vient , enfuite le 
réduire en pratique: voila trois chofes pour devenir connoifleur, 
comprendre , apprendre 8c pratiquer, 6c fans pratique un mife- 
rable valet d’eltable , vous fera voir qu’il enfçait plus que vous. 

Ayant expliqué tout ce qui concemoit l’àge, il faut fuivre les 
autres dcffaurs,jefuppofequ’on s’ell rendu certain de l’âge au- 
tant qu’il eft poflïble, Iaiflez fermer la bouche au Cheval, 6c 
cherchez les autres deffauts , tenant pour maxime infaillible que 
lors qu’on apperçoit une rare ou un deffaut , il faut vous y atta- 
cher avec toute vollre attention, pour le découvrir jufqu’au bout, 

6c l’ayant découvert n’y plus fonger, mais s’attacher à un autre, 

6c ainfi procéder par ordre à chaque deffaut en particulier. Je ne 
parle pas icy pour un connoifleur, qui dans un clein d’ccil void 
tous les deffauts } 8c d’abord qu’il regarde, s’il y a quelque choie 
d’imparfait ou quelque deffaut , c’efl la première chofe qui 
luy tombe fous la veuë , 8c il fernble qu’il n’a des yeux que 
pourvoir ce deffaut: Les novices feuls^n faveur defquels j’écris , 
n’en lont pas de mefmes, il leur faudra plus de temps à éplucher 
un Cheval , 6C à le luivre depuis la telle jufqu’aux pieds, qu’il 
n’en faudra à un connoifleur pour en vifiter quatre : car il luy 
fuffitpourvifiterun Cheval d’en faire le tour lentement 8c au 
_pedt pas , il void dans ce temps- U tout ce qui s’y peut voir. 
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CHAP. 

y 1 1. De la connoijfince des yeux. 

A P r. E s avoir connu l’àge, il faut voir les yeux , dont \x 
connoilTance eft aflez difficile , & demande une fort gran- 
de Ce affiduc pratique , fans fe rebutter : au commencement qu’on 
les regarde, les bons Ce les méchants parodient égaux, mais fi 
l'on s’obftine à regarder Ce à les confiderer attentivement, on 
verra latroifiémefois ce qu’on n’apperçevoit pas la première, te 
la vingtième fois on verra ce qu’on n’avoit pas encore veu j Ce 
finalement à force de regarder on ouvre les yeux, ce femble , pour 
appercevoir clairement ce qui ne fembloit au commencement 
qu’obfcurité Ce trouble: Ainfi ne nous ennuyez pas , perfiftez con- 
ftament 6 c vous y reüflîrez apurement. Pour bien voir les yeux 
il les faut bien fituer: on a plus de facilité à bien connoiftre les 
yeux, quand on fait fortir un Cheval d’un lieu obfcur pour ve- 
nir en un lieu clair : par exemple , en fortant de l'écurie , d’abord 
qu’il met la telle dehors, il faut voir les yeux Ce les confiderer 
tout au travers , Ce non vis-à-vis j car au travers vous appercevrez 
jufqu’au fonds. 

Que fi vous elles en pleine campagne, dans un marché , ou 
dans une foire, il ell mal-aifé de connoiftre des yeux au Soleil, H 
faut toujours chercher l’ombre j&mefme afin de les mieux difi. 
cerner, mettre la main au defifus de l’œil pour rabattre le grand 
jour : au Soleil tous les yeux paroillent plus beaux qu’ils ne le lont 
en effet. 

Qui; voudra apprendre à connoiftre, Ce à juger des yeux d’un 
Cheval, qu’il les regarde'premiérement la nuitavecunefort pe- 
tite bougie: il verra au fonds de l’œil jufqu’à la moindre tache, 
mais il faut que l’œil du Cheval foit fitué entre vous & la Iumie- 
re } lorsqu’on les connoiftra bien avec la bougie, on les connoîrra 

I ilus facilement au jounqucry qu’on voye parfaitement, ce femble, 
es yeux à la chandelle ou avec la bougie , je ne voudrais pas ache- 
pter un Cheval à cette condition, car j’y ferais trompé j je ne 
vous donne donc pas cemoyenpour connoiftre parfaitement Ica 
yeux des Chevaux , mais pour vous donner facilité d’apprendre à 
les connoiftre. 

Onp?utbien apprendre à fituer le Cheval pour Iuy voir les 
yeux , fi on fait reflexion qu’eftant monté deflus & fe baillant , on 
verra très, bien les yeux j on les voit encore mieux par devant. 

i 
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Ayant bien fitué le Cheval , pour pouvoir commodément voir Chap. 
les yeux nous confidererons fes parties , qui bene itflinyiit , bene vu. 
docet i afin d’éviter la confufion , nous dirons qu’il y a deux par- 
ties à confiderer aux yeux , la vitre, & le fonds de l’acil j la vitre 
eft cette rondeur qu’on apperçoit d’abord, 8c qui cil la partie la 
plus apparente : elle doit eftre tres-claire 8c tranfparente ainfi 
que du cry liai de roche , en forte qu'on puilTe voir au travers , 8c 
O qu’elle ne foit couverte d’aucun nuage, obfcurité, tache, ny 
blancheur; car fi la vitre paroift trouble 8c obfure, 8c que vous 
nepuifiiez voir au travers, c’eft une marque que l’oeil n’cft pas 
bon : il ne faut pas non plus qu’il y aye aucun cercle blanc autour 
de l’œil ; il y a neantmoins des Chevaux qui ont le cercle, 8c ont 
bons yeux , mais il vaut mieux qu’il n’y foit point. De la confide- 
ratioD exaétedela vitre dépend la connoiffance de l’œil , il faut 
doncfairevoftrepofliblepourreconnoiftrefi elle eft rranfparen- 
te : Quoy que les premières fois qu’on y regarde on ne puiffe pas 
s’enappercevoir,il ne faut pas lerebutrei^maisy regarder con- 
tinuellement jufqu’à ce qu’on la connoiflè r peu à peu vous vous 
défil lerez les yeux 8c verrez clair. Ce qui eft caufe que bien des 
gens ne parviennent pas à la connoiffance des yeux , c’eft qu’ils fe 
rebuttent d’abord, difant, je ne puis rien voir à ces yeux, ils me 
femblent tous égaux , bons 8c mauvais } quoy que vous foyez huit 
8c quinzejours à ne rien difcerner, 8c que tout vousfemble con- 
fus, ne vous rebuttez pas , continuez à regarder avec loin 8c ar- 
tention , enfin vous l’emporterez. 

Le Cheval peut avoir fur l’œil , c’eft à dire fur la vitre, une 
blancheur provenue 8c reftéed’un coup qui ne le rend pas bor- 
gne , mais il eft befoin d'un peu d’experience pour le difcerner , 
non pointtant pourle difcerner, car facilement on l’apperçoir 5 
mais pour fçavoir fi cette blancheur peutnuireou non à fon œib 
aux novices tout fait peur, 8c fouvent un petit mal leur paroift un 
defFaut confidrable, 8c un grand defFaut leur échappe fans le 
doir:on appelle ces novices dans la connoiffance des Chevaux 
vesdemy connoiffeurs,lefquels pour trop éplucher un Cheval 
font incapables d’en achepter , car ils veulent trouver toutes les 
parties d’un Cheval de cinquante écus , auflï parfaites 8c auiïi bien 
faitesque celles d’un qui coûteroit cinquante piftoles, fans faire 
reflexionqu’il y a delà marchandifeà tousprix, 8c que hors des 
defFautseffentiels, il ne faut pas s’attacher à tant de particulaii. 
tcz pour des Chevaux de petit prix* 

JF üj 
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La virre rougeâtre eft une mauvaife marque, qui denotte que 
l’oeil eft échauffe , ou qu’il tient de la Lune. 

La vitre feüille-morte par le bas, 8c trouble par le haut, eft 
une marque infaillible de la Lune ; mais c’eft feulement dans le 
temps que la fluxion occupe actuellement l'œil, car la fluxion 
eftantpaffee , la couleur feuille morte fediflipeauffi -, c'eftpour- 
quoyaux Chevaux lunatiques en vain vous chercherez cette re- 
marque, dans un temps où la fluxion ne fera pas fur l’œil } vous ^ 
connoiftrez que la fluxion y eft , en ce que les yeux feront enflez , 
fie jetteront beaucoup d’eau claire & fort chaude : ce mal eft de 
Jî grande confequence , que le Cheval devient aveugle de l’œil 
fur lequel vient la Lune, fie de tous les deux , fi la Lune les gou- 
verne tous deux : c’eft la remarque la plus afleurée pour connoi- 
ftre les Chevaux lunatiques, que celle des yeux couleur de feüiL- 
le morte ou rougeâtre , comme fi l’œil eftoit plein d’eau fanglan- 
te : Mais nottez que c’eft feulement dans le temps de la fluxion , 

& que le Chevaine voit point de cét œil dans le temps que la 
fluxion y eft: Pourconnoiftre un œil lunatique lors que la flu- 
xionjn’y eft pas actuellement -, confiderez que, s’il y a un œil at- 
teint, il fera plus petit que l’autre, 6c la vitre fera trouble, le 
fonds de l’œil noir 8c brun ; on connoift mieux la Lune à la vitre 
trouble qu’à toute autre remarque. 

La leconde partie de l’œil qu’il faut confiderer eft le fonds , qui 
eft proprement la prunelle, qui doit eftre large ; il faut qu’on 
l’apperçoive fans aucun empêchement , afin de pouvoir confide- 
rer s’il n’y a aucun dragon, qui eft une tache blanche au fonds de 
J’œil , qui faic le Cheval borgne , ou qui le fera devenir bien.toft ; 
car un dragon dans fa naiflance eft fouvent petit , 8c ne paroift 
point plus gros que un grain de Millet, mais il croift 8c couvrira 
toute la prunelle , 8c mefmefans trouver de remede , puis qu’on ne 
peut en porter fur le mal , le moyende faire penetrerun medica- 
mentdans lafubftancede l’œil où le dragon eft fitué? Il nefaut 
pas s’en rapporter à ce que difentlesMarefchauxqui fe vantent 
de les guérir; car ils fontincurables, 8c jamais on n’aguery de 
dragon du moment qu’il eft formé. 

Si toute la prunelle eft blanche d’un blanc verdâtre tranfpa- 
,rent,cela dénotte que la prunelle n’eft pas naturelle, 8c cette 
prunelle un peu tranfparente eft ce qu’on appelle un cflPde ver- 
re :1e Cheval n’en eft pas borgne, il void encore un peu , mais 
^en’en voudrois pas avec ce defFaut,que pour un prix fort mo- 
dique j les Chevaux d’école ne laiflenc pas de rendre aujfi bop 
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& auffi agréable fervice que s’ils n’avoient point de cul de ver- 
re } le prix en clt doux & la perte médiocre quand il en mef- 
arrive. 

Il faut prendre garde que quelquefois on regarde les yeux vis- 
à vis d’une muraille blanche , la refleélion fait paroiflre le fonds 
de l’œil blanchârre, tirant un peu lur le verd comme un cul de 
verre , quoy qu’il loit bon j quand on s’en apperçoit ,il faut le 
regarder en un autre endroit, pour remarquer fi dansplufieurs 
fituations on appercevra la même chofe. 

Avant que de pafler aux autres deffauts , il faut remarquer fi 
on appercevra fort clairement au defiüs delà prunelle comme 
deux grains de fuye de cheminée qui y font arreftez } car quand 
on les void bien clairement , c’eft une marque que non feulement 
le vitre eft claire , mais qu’on commence à bien voir les yeux : Et 
fi on continue à s’y attacher, on lesconnoiftra par le temps, car 
pour ces grains de fuye qu’on voit, ce n’eft pas à'dire que l’œil 
foit bon ; il faut voir de plus fi on void bien à plein le fonds de 
l’œil , fans aucune tache ny-blancheur , & l’œil fera bon. 

Ceux qui pour bien connoiftre un œil , regardent s’ils fe verront 
bien reprefentez dans l’œil comme, s’ils fe regardoirnt dans un mi- 
roir, & lîleurvifageparoift bien net dedans, ils jugent que l’œil eft 
bon , ces Meflieurs là font fort trompez ; car cette connoiflance 
ne vaut rien , & un méchant œil trouble, reprefenrera plus natu- 
rellement voftre vifage qu’un bon. 

On doit aulli prendre garde fi un œil qui eft trouble & fort 
brun j eft plus petit que l’autre, car le petit eft perdu fans refour- 
ce , puis qu’il fe deflèche & que la nature manque en cette par- 
tie , ce qui le rend plus petit, & ordinairement ces fortes d’œils 
fe font perdus par fluxion ou Lune ; il eft très- dangereux que par 
le temps ce qui a perdu l’un ne perde l’autre, mais il fautcon- 
fiderer foigneufenunt qu’un œil peut paroiflre plus petit que 
l’autre par accident , & n’eftre pas perdu ; auffi ne fera-il trouble 
ny brun: par exemple, la paupière aura cfté coupée ou fendue 
par une morfure ou coup , ou un heurt, & l’œil n’en fera pas en- 
dommagé, la paupière venant à fe rejoindre, elle peut demeurer 
plus ferrée , ce qui fcroit paroiflre l’œil plus petit, quoy qu’en 
effet il ne le fur pas, mais feulement l’cxterieur de l’œil : jel’ay 
veu arriver plufi urs fois. 

Il y a quantité d'autres remarques generales, qu’on peut faire 
pour connoiflre les veux ; par exemple , la démarche d’un Che- 
val aveugle eft toujours incertaine , n’ofant mettre les pieds à 
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Cahp. terre quand il eft menéen main j que s’il eft monté par un Hona- 
vii. me vigoureux & que le Cheval le ioitaulli, la crainte des éperons 
le fera marcher refolument te délibérément, fans qu’on puiüë 
s’appercevoir s’il eft aveugle. 

Vne autre remarque pour ceux qui font abfolument aveugles, 
eft qu’en entrant dans vne écurie, voyant les oreilles d’un Che- 
val lédrefler,& tourner d’un côté & d'autre, lors qu’il entend 
quelqu’un derrière luy, eft un témoignage qu’il a perdu les yeux, 
parce qu’un Cheval vigoureux qui a ce deffaur, fc deffie de tout, 
te eft continuellement enallarme au moindre bruit qu’il entend, 
ce qn’il donne à connoiftre par ce mouvement d’oreilles. Il faut 
eftre cent fois moins que demy connoiflèur, pour avoir befoin de 
ces remarques ; car les yeux qui ont perdu l’vfagede laveuëfonc 
fi ailez à connoiftre, que d’abord on le juge fans grande expe- 
rien ce. 

Les divers poils peuvent aufli donner des très- grands indices 
de bonne ou mauvaife veuc'iceux qui font fubjers à ce defFaut,font 
les gris-fales, les gris étorneau , ober ou fleur de pécher, te le 1 
rouhan affez fouvent: I’oublioisàdire que les yeux pleurans ou 
enflez deflous , ou l’un t e l’autre , font une marque de fluxion ; fi 
actuellement elle eft fur l’œil, il faut appliquer la main deflus,on 
le trouvera très- chaud , quoy que cette chaleur puiflè venir de 
coup ou morfure , donnant le même ligne : mais dans l’incerti- 
tude de quelle caule elle peut provenir, on ne doit point pren- 
dre de Cheval qu’on ne vous guarantifiè l’oeil bon, en prefence de 
témoins. 

Lorfque les Chevaux jettent leur gourme, ou qu’ils pouflent 
des dents, c’eft à dire, qu’ils changent les dents de lait, & même 
lorsqu’ils pouflent les crochets d’enhaut, pour lors quelques-uns 
ont la veuc trouble, &on les croiroit borgnes ou aveugles, & 
quelquesfois ils le deviennent: à d’autres la gourme eftant jercée 
& les dents gueries, la veuc s’éclaircit j il arrivera plûtoft au 
changement des dents des coins que des autres. 

J’ay veu fouvent des Chevaux qui pour avoir jetté imparfaite- ' 
ment leur gourme font devenus aveugles ; c’eftoit des Chevaux 
d’Efpagne , Barbes, te autres Chevaux nez dans les païsMeri. 
dinaux. 

Il y a des perfonnes qui pour connoiftre les bons ou mauvais 
yeux des Chevaux paffent la main ou le doigt devant, te s’ils 
clinent ou ferment les yeux , ils les jugent bons 5 s’ils les tiennent 
ouverts, ils difentquüls n’y voyent pas: d’autres avec un doigt 

font 
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femblentde le repoufler dans l’oeil pour voir s’il le fermera 5 d’a- 
bord qu’une perfonne fait de pareilles grimaces, on peur s’afleu. 
rer qu’il ne fçair ce qu’il cherche , 8c qu’il ne s’y connoift pas. 
Cette remarque m’a attiré une fois un grand reproche de la parc 
d’une perfonne, qui me dît que pour n’avoir ose palier la main 
devant les yeux d’un Cheval ( crainte qu’on ne le crût pas con- 
noifleur)ilenavoictrocqué un qui eftoit prefque aveugle : je luy 
disque ce n 'eftoit pas la remarque que j’en avois fait , qui en 
eftoitlacaufejmaisfonpeudeconnoiiiance&là vanité de vou- 
loir palier pour ce qu’il n 'eftoit pas. car quoy qu’il eût paflë la 
main devant les yeux, il n'en auroit pas efté moins attrapé } qu’il 
étudiât donc 8c qu’il n’accufat que luy- mefme,8cnon le Livre, 
de ce qu’il eftoit duppé , faute de connoiftre les yeux , 8c de vou- 
loir faire croire qu’il les connoilToit. J ’ây fait lire cet article â ce- 
luy mefmequiaefté caufe que je l’ay fait, il m’advoüa qu’elle 
eftoit faite fort à proposai eft devenu bon connoiileur de puis.ll y 
a bien des gens qui ne fefoucient pas d’eftre connoifteurs, pour- 
veu qu’à force de jafer on les croye fort habiles il leur lufHt } 
Pour moy je fuis d’un autre goût , j’aimerois mieux eftre bon con- 
noifîeurôc palier pour ignorant ,j’enferois bien mieux mes affai- 
res , que fi je pafibis pour connoilleur 8c que jene le fullepas. 

Ceux qui commencent depuis peu , 8c fouvent ceux qui ont 
commencé il y a long temps, à connoiftre les yeux des Che- 
vaux, ayant confideré l’oeil de bien prés, c’eft à dire, autant 
exactement qu’ils le pourront, encore n’y connoiftront-ils gue- 
res, mais fur tout ils fe doivent deffierdes petits yeux enfon- 
cez ou noirs, 8c examiner fi la vitre eft bien claire 8c tranfpa-| 
tante, 8c qui vous permette de bien voir au travers : remar- 
quez bien enfuite le fonds de l’œil ,6c fur tout fi la prunelle eft 
grande: à tous les yeux Ifcs petites prunelles étroites 8c longues 
courent plus derifque de fe perdre que les autres. Si les petits 
yeux ont tout ce que j’ay dit, ils font bons.J’ay dit au Chapitre 
II. unmotdesqualitezd’unbonœil , que je ne repeteray point 
icy , c’eft en parlant de la manière dont les parties doivent eftre 
formées , pou r eftre bel les. 
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CHAP. 
Y III. 



Suitte de U connoiffànce des deffauts d un Che<val , £ 4 ce 
qu'il faut obferver quand on tachette. 

P O u R. continuer dans l’ordre que nous avons commencé , il 
faut s’appliquer à connoiftre la ganache , les épaules , les 
jambes, 8c l’allure des Chevaux, qui eft une qualité eflentielle 
pour le fervice qu’on en efpere. 

Apres avoir confiderc l’âge & les yeux , il faut palier la main 
entre les deux os de la ganache prés du gozier pour fentir fi cela 
eft allez ouvert pour que le Cheval puifle Ce ramener : ces os 
eftant bien vuidez 8c ouverts depuis le haut de la ganallê jul- 
qu’au menton, contribueront beaucoup à la bonté de la bouche. 

Enfuitte, il faut remarquer fi entre lefdits deux os, il n’y a au- 
cune groflèur, dureté, ou glande mou vante, qui lèroit un ligne 
fi le Cheval eft jeune,qu’il n’a pas jetté (a gourme , ou qu’il l’a jet- 
tée imparfaitement j s’il eft plus âgé, pourvcu que les grofleurs 
ne foient pas plus grottes qu’un gros pois, quoy qu’il yen ayt 
plufieurs, elles ne lont d’aucune confequence, parce que le tra- 
vail & les Tueurs les diflipentavec le temps ; fi neanrmoinsle Che- 
val a paflé fix ans, il eft plus à craindre , quoy qu’elles ne doivent 
pas empêcher d’achepter un Cheval quand il agrée d’ailleurs j les 
glandes mouvantes peuvent venir de morfondement, ou derefte 
de gourme, qui aura laifté les grofleurs à l’endroit par où la natu- 
re s’eft déchargée de fes impuretez , 8c d’où fe font évacuées les 
mauvaifes humeurs qui luy eftoient à charge , fouvent par la faute 
deceux qui ont traitté ces Chevaux n’ayant pas eflayé à faire 
refoudre ces grofleurs & duretez. S’il y aune glandefixe,doulou- 
reufe, 8c attachée à la ganache, c’eft prefque toujours un figne 
de morve, le Cheval ayant paflé fepr ans. Que fi c’eft au deffous 
des fix ans années, ce peut-eftre la gourme , fur tout s’il n’y a 
point de toux conjointe, car ordinairement la toux eft un effet 
de la gourme: fi neantmoinsil y a la moindre apparence de mor- 
ve , il ne faut pas s’en charger ; puis qu’elle ne le guérit prelque ja- 
mais, quoy qu’en promettent lesfecrers tant des Livres imprimez 
qu’autres furcefujet.'Le morfondement peut caufer une glande 
attachée à la ganafle, de mefme que fonc celles qui ont leur caufe 
de la morve, mais elle cede aux rcmedesSc le refout par une deue 
application j fi le mal eft négligeai dégénéré en morve prefque 
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toûjours : Le moyen de diffipcr & refoudre une pareille glande le Chàp. 
trouvera à la première Partie , qui reüflira prelque toujours s’il v 1 1 1 . 
n’y a point de principe de pourriture dans le poulmon , ou point 
de malignité dans la caufe. 

Il y a des Chevaux qui ont de grofles durerez fixes , c’eft à dire , 
attachées au dedans de l’un des os de la ganache, qui ne font pas 
morve : ce font des fies qui ne tirent à aucune confequence, on 
les extirpe avec le razoir , puis on mange la racine avec des pou- 
dres, 6c plus propremenr en les ferrant dans leur racine,avec de la 
foye’eramoify dans le déclin de la Lune , & les frottant tous les 
jours avec du ^us de pourpier; ces fies ne lignifient rien, 5c ne 
donnent aucun indice que le Cheval ait la morve. 

Puis que nous en fommes fi avant fur les glandes fixes, je diray 
ce que j’ay veu à un Cheval , qui ayant.razé 6c pafTé neuf ans , en 
faifantun voyage, il luy furvint une grofle glande fixe, il jettoit 
par les nazeaux f^fut condamné par deux Marefchaux d Amiens 
qui fe difoient âgez chacun de 60 6c tant d’années dans leur certi- 
ficat, où ils le condamnoient comme morveux, quoy qu’il jettat 
peu par les nazeaux. On le fit féjourner, 6c dans quinze jours il 
guérit prefquedeluy-mefme,par trois lavemens communs fans 
autre remede. La glande fe fondit , il nejetta plus, 6c n eut de lâ 
en avant aucune apparence de morve. Sans doute les lavemens 
n’eflans pas fuffifans pour le guérir de cette maladie , il falloir 
que la nature feule euft produit cette guerifon : ce qui me fit 
mieux connoiftre que ce n’eftoit que morfondement, fut que 

fon mal luy tomba fur les jambes, lefquelles enfterenc extrême- 
ment. ' .. c 

Quand vous voyez des glandes mouvantes ou autres , il faut 
aveclâ main ferrer les nazeaux du Cheval , pourvoir fi ayant eue 
long- temps fans prendre haleine par le nez, il ne fera point un 
effort pour fe moucher quand vous le lâcherez, 6c on verra fi le 
nez luy fluë , 6c s’il jette de l’humeur comme glaire d’œufs cruds: 
ce qui n’eft pas à craindre quand elle eft en petite quantité -, que 
s’il jette ou en abondance ou de la matière dapoftume, il eft a 

craindre, particulièrement fi la matière’ qu’il jette eft gluante oC 

s’attache aux nazeaux , dans lefquels il faut regarder li la matière 
n’a point fait ulcéré : ce qui eft une marque de grande malignité , 
puis qu’outre le foupçon que ce foit morve , il eft dangereux que 
ce mal ne fe communique aux autres, principalement fi le Che- 
val a huit ans , il ne faut point l’achepter , quoy qu il puifie venir 
de morfondement. Et quand on voit une glande fixe, que le 
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Cheval ne veut pas fouffrir qu’on manie par là douleur qu’il y 
fouffie, qu’il jette par un feul nazeau ■ ou encore que la glande 
ne ferait pas douloureufe, fi elle eft extrêmement dure, quoy 
que le Cheval n’ait que fixans , s’il ne tourte pas du tout, je croi- 
rais avec beaucoup d’apparence qu'il eft morveux. 



c l i our comoiflre les Epaules bien-faites. 

A Pres avoirparcourutoutcequeje viens de dire, il faut 
vemraux épaules, fi elles font greffes, chances de chair 
fie rondes, ce fera un deffiut conliderable ; Vous le connoiftrez 
fi l’endroit qui eft au haut des deux épaules qu’on appelle le ga- 
rot eft fort large, alors il faut au Cheval une felle plus ouverte 
d’arçons qu’aux autres : Ce difeours doit ftmble ridicule à bien 
des gens, qu’il faut aux Chevaux qui ont beaucmip d’épaules une 
felle plus large du devant qu’aux autres, puis quon le voit fans le 
dire ; c’eft afin qu’on conçoive qu’eftant befoin d’avoir une felle 
fort large du devant, il eft fans doute que les épaules font plus 
larges qu’à l’ordinaite , 8c par confequent qu’il y a beaucoup plus 
de chair qu’il ne faut : Vous verrez déplus, fi depuis le garrot juf. 
qu’au bas de l’épaule, il y a beaucoup de chair , fi elle a une for- 
me ronde, fi la jointe de l’épaule où porte le poitrail eft fort 
grade 8c plus avancée que l’ordinaire, ce qu’on connoift facile- 
ment en confiderant ladiftance qu’il y a depuis le garot jufqu’à 
cetrejointefur laquelle porte le poitrail, fie cette jointe grofle 8c 
avancée fait d’abord juger l’épaule difforme : tout ce que dertus 
dénotte de groffes 8c vilaines épaules, qui eft un des plus nota, 
blés deffaurs aux Chevaux François, car pour les Barbes fie Che- 
vaux d’Efpagne ils n’en foncpas moins à eftimer, fi d’ailleurs ils 
ont les qualitez qu’on leur demande : mefmej’ayveu peu de Bar- 
bes 8c de Chevaux d’Efpagne avoir beaucoup d’épaules qu’ils nt 
fuffênt tres-bons : fur cette remarque je ne les voudrais pas ache- 
pter , maisje ne les rebuterais pas auffi. 

Au Chapitre II. parlant de la beauté des parties d’un Cheval,, 
j’ay dit quelque chofe des épaules ,aflèz neceflaire à fçavoir, je 
vous y renvoyé crainte d’ufer de redites. 

En cheminant il faudra confiderer fi le Cheval a l’épaule mou- 
vante : s’il a les épaules grofles, chargées de chair, fie peu mou- 
vantes, jamais il ne fera agréable: Si ceft un Cheval de pas , if 
bronchera j fi c’eft un coureur il n’ira gueres loin, ayant trop de 
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peine à galopper ; fi c’eft un Cheval deftiné pour le manège , il Chat. 
ne peut jamais rcüfiirà aucun bel air, car les mouvemens feront j 
toujours contraints, qui eft un defFaut tres-notable : Que s’il a 
de groffes épaules, & qu’il les ait fort délibérées Se mouvantes, 
leaeffaur n’eft pas grand , mais il choque la veuëdes connoiilèurs 

{ >lus qu’autre choie ; fi au contraire le Cheval n’a point d’épau- 
es,8c qu’il ne les puiffe mouvoir les ayant toutes engourdies , il 
faurlerejetter,horsqueleprixen foit fort modique. 

Un Cheval chargé d’epaules n’eft propre qu’au ti f|e, c’eft à 
dire au carolleou à la charrette, il en fera moins fujet à eftre 
écorché du colier, du harnois , ou des bricolles, que s’il n'avoit 
que la peau 8c lesos furl’épaule, maisil n’en trottera pas fi lege- 
rement à la campagne, Sciera plûroft haralTè. 

La raifon pourquov un Cheval qui n’a pas l’épaule délibérée , 

&qui n’a aucun mouvement, ne peut marcher agréablement, 
mais fe lalle d’abord pour vigoureux qu’il foit , vient de ce qu’il 
fait tout le mouvement avec la jambe, ce qui luy donne beaucoup 
depeineàla hauflerquoy qu’il lahaufil* peu ,8c s’il n’a de grands 
reins, il heurtera facilement aux mottes , gazons 8c pierres , faute 
de ce mouvement. 

Si les épaules font grofll*s quoy que mou vantes, Sc que l’enco- 
lure en même temps loit fort chargée de chair, leur poids extra- 
ordinaire eftanrtoûjours fupporré par les jambes , foit qu’il mar- 
che, foit qu’il s’a rrefte, fera qu’elles feront plûtoft usées 6c tra- 
vaillées, que fi elles eftoient déchargées de ce fardeau ; ces lortes 
de Chevaux pelentà la main en voyage, ils marchent fans grâce, 
quand; ils (ont las ils bronchentau commencement 6c tombent à 
la fin de la journée. . 

Enffn , je croy que ce n'eft pas une partie à négliger , 8c qu'on 
doit fort s’attacher à connoiftre les épaules bien ou mal bâties ;• 
car quoy qu’on en puilTe dire , l’experience fera voir que de là 8c 
de l’encolure, dépend en partie la gentillelïe d’un Cheval : ce 
n’eft pas qu’on nepuifie dégourdir des épaules liées 8c gourdes, 

& les rendre libres à certains Chevaux , par l’art 8c l’exercice 
bien réglé; mais comme c’eft une cho'equi n’eft pas faite, un 
Cheval doit moins eftre achepté: Je ne voudroispas d’un Che- 
val de pais auec les épaules chevillées,c’cft à dire, qui n’ont aucun 
mouvement , parce qu’ils ne font jamais agréables 8c tombent- 
facilement. 

Il y a des Chevaux qui n’ontaucunmouvementà l’épaule, quf 
lèvent la jambe plus haute que ceux qui l’ont délibérée: lesigno, 
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Chap. rans prennent cette action pour une marque d’épaule d’énoiiée 
i x . quoy que le mouvement des jambes puiffe eftre (ans celuy de l'é- 
paule. Et certains Chevaux ayant l’épaule fort libre , trouffè- 
* ront auflî leurs jambes jufqu’au ventre , car l’un troufle beaucoup,' 

c’eft à dire , qu’il plie extrêmement la jambe fansqu’il aye l’c- 

f iaule libre, fie l’aurre ale même mouvement avec l’épaule libre: 
’un n’enferme pas l’autre j c’eft pourquoy il faut de l’experience 

f iour connoiftre fi l’épaule eft libre , dégagée 6c mouvante : Pour 
e mouvement des jambes, tout le monde s’en apperçoit facile- 
ment, le mouvement aux jambes de devant d’un Cheval’, eft une 
paitie qui luy donne toute Ja grâce s’il eft deftiné au manège,, 
quoy quefouvent on trouve des Chevaux qui ont un beau mou- 
vement fie n’ont pas un grand fonds de*force. 

Il y a des Chevaux qui ont trop d’épaules, il y en a qui en ont 
trop peu , c’eft à dire , qu’ils font fi ferrez du devant , que les deux 
- jambes au deflous des épaules & au haut des jambes fe touchent } 
ces Chevaux ordinairement ne valent gueres, car ils ont le devant 
foible, en marchant ils fe croifent en danger de s’eftropier , & 
dans la coufeils fe mêlent les j3mbes,fic font fort fujets i culbuter. 
J’aymerois mieux un Cheval qui auroit trop d’épaules , que s’il 
a voit cedeffaur. 

Il faut donc qu’un bon Cheval aye les épaules plates, petjtes, 
décharnées 6c mouvantes : mais il eft bon que les Chevaux de 
carofle ayent un peu d’épaules , afin qu’ils puiftent donner 
plus librement dans le trait , fie qu’ils ne fe blefl'ent pas fi-tôr. 



CHAP. 

X. 



La méthode pour connoitre les jambes d'un Cheval. 



A Yant obfervé exactement l’épaule, ilfautvenirauxjamJ 
bes,qui font les pilliers fie les fondemens de l’édifice, elles 
font allez faciles à connoiftre fi on s’y prend auec ordre, & qu’on 
s’y attache avec foin 8c exactitude. 

Les jambes de devant font fujettesà beaucoup de maux 5c de 
foiblefies , qui les font rebutter avec raifon, à ceux qui lescon- 
noiflent. C’eft la partie de tout le corps qui fbufffele plus , 5c 
c’eft (ouvent la plus menue 6c la plus foible ; fuivons-la avec 
ordre en toutes fes parties: Premièrement, une marque de mau- 
vaife jambes, c’eft à dire, usées fie traval.ées , fera fi elles font 
droites. 

On dit qu’un Cheval eft droit fur fes membres, quand il a les 
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parties toutes droites ,c'eft adiré, depuis le genoüil jufques à la ç h ap. 
couronne par le devant , le genoüil , le canon , le boulet , & la x 
conronne , defcendent à plomb , 6c qu’il femble que le boulet foit 
plus ou tout au moins auflî avancé que le relie. On peut compa- 
rer ces jambes à celles de chèvre, 6c lors qu’il eftainfi droit fur les 
membres, il cil fubjet à chopper 6c à tomber,6c par le temps le 
boulet le pouffe ablolument hors de fa place en avant, 8c le Che- 
val en demeure eftropié,en cét état on l’appelle bouleté : Il faut 
pour bien concevoir le deffaut d’ellre droit fur fes membres t 
que j’explique quels Chevaux y fontfubjet,6càquoy on le con- 
noiflra. 

Les Chevaux bas de terre ou court-jointes font fubjetsà febou- 
leter,c’e(là dire, à devenir droits fur leurs membres, particulière- 
ment fi on leur laifle le talon trop haut, il faut donc avoir loin de 
]e faire abattre fouvent 5 les long-jointez au contraire plient fi 
fort le boulet en arriéré , qu’ils ne lont pas fujets à devenir droits. 

Pour qu’une jambe foit bien plantée, il faut que le devant du 
boulet ibit placé environ deuxdoitgs plus en arriéré que la cou. 
ronne , c’eft à dire que fi l’on tiroit une ligne droite depuis le de- 
vant du genoüil , jufqu’au devant de la couronne, le devant du 
boulet devroit ellre éloigné de cette ligne d’environ deux doigts,, 
plus ou moins félon la taille du Cheval : au lieu qu’à vn Cheval 
bouté ou droit fur fès membres , le boulet feroit placé fur cette j-~ 
ligne. 

Les Chevaux droits fur les jambes font les contraires de ceux 
qui font trop loing-jointez , c’eft adiré , qui ont le paturon fi lonç 
6e fi flexible que le Cheval en marchant porte le boulet jufqu’à 
terre, plus ou moins , ce qui eft un grand deffauc , plus à crain- 
tre que le precedent , auquel on peut apporter du remede j mais 
iceluy-cyil n’y en a point - y au contraire, c’eft un figne de peu 
ou poiqt de force , 6c ils ne font en aucune façon bons au 
travail. 

Les Barbes 8c les Chevaux de legere taille, y fopt plus fubjet9 
que les autres, 8c fur tout les échappez de Barbejmais de quelque 
race qu’ils puiflent eftre ; s’ils ont ce deffaut déporter le boulet 
jufqu’à terre en cheminant , ils en valent moins, 8c ne fatigueront 
point. 

Il y a des Chevaux long, jointez T c’eft à dire, qui ont le pâturon 
trop long, qui ne portent point le boulet bas en cheminant, mais 
le tiennent en la pofture qu’il doit eftre fans le trop plier • Ces 
fortes de Chevaux peu vent fervir, car ils font nerveux,puifque 
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Chap. ce n’eft que laforce 8c la vigueur du nerf qui foûtient le bouIet,6e 
x. l’cmpéche de trop plier ; ce deffaut de paturon long en cette oc- 
cafion, choquera plùroft la veuë du Cavalier qu’il ne portera pré- 
judice au Cheval. 

Les Chevaux qui ont la jointe courte 8c roide, c’eft à dire, nul- 
lement pliante ou flexible, font peu propres au Manege, parce 
qu’ils n’ont aucune gentillefle : La jointe flexible eft vne des 
qualitezd’un brave Cheval de Manege, pourveu qu’elle nefoic 
pas trop longue. 

Si la jointe eft longue & fort flexible, outre qu’il ne fera aucu- 
nement bon au travail , il fera bien-toft molette : il y a même des 
Chevaux qui ne font point trop long- jointez, mais qui ont le 
boulet fi menu 6c fi flexible, qu’ils n’ont pas fait deux journées 
qu’ils font hors d’etat de travailler , parce que les boulets 
leur enflent extraordinairement, enfuitte il leur refte des mo- 
lettes. 

C’eft donc une des remarques qu’il faut faire, de voir fi le bou- 
let n’eft point trop menu ou trop roide, ou bien s’il n’eft point 
trop pliant j ôc tout ce que nous avons dit de la jambe droite, 
c’eft à dire d’un Cheval droit fur fes membres, dépend de I’ob- 
fervation du bouler. 

Les Chevaux Anglois qui ont des reins, c’eft à dire qui ont de 
la force , s’ils ont la jointe un peu plus longue que un connoifleur 
ne fouhaitteroit , pourveu que le boulet ou la jointe ne foie pas 
trop flexible, courra plus commodément pour le Cavalier que 
un Cheval court-jointé.Ce font des Chevaux propres auxGrands 
Seigneurs âgez qui ont dequoy chercher leur aize , 6c l’agrément 
à un Cheval. Véritablement il ne fourniront pas fi long-temps à 
la chafleques’ilsn’avoient pas ce deffaut ; mais un Grand Sei- 
gneur qui en a plufieurs à changer, ne le doit point rebutter pour 
ce feul deffaut s’il cherche Ion aize, ces fortes de Chevaux peu- 
vent eftre comparez en quelque maniéré aux Caroffes qui ont 
des reffors qui les rendent infiniment plus doux. 

Ce deffaut de plier trop le bouler, (è doit auifi bien remarquer 
derrière comme devant, 6c mefme il y en a qui plient trop le 
boulec derrière feulement, 8c non pas devant, ce qui dénotte 
qu’ils ont le derrière fort foible, qui eft un très-grand deffaut jL 
quelque ufage qu’on les veuille mettre :s’il leur vient des molet- 
tes, elles feront plus dangereufes derrière que devant, car elles 
deviennent nerveufes par le travail ; de plus fi vous les deftinez 
• ’ > . aq 
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au carofle, ils ne pourront reculer ny retenir dans les defcentes, Chap. 
ainfi ils ne feront pas propres à cet ufage. x. 

Le troificmedefFauteft des jambes arquées, le Cheval eftant 
en fa fituation ordinaire, le genoüil demeure plié en avant, 8c la 
jambe prend la forme d’un arc plus ou moins: ce mal, leur vient 

{ >ar un travail exceffif, qui a fait que les nerfs fe font retirez, en 
orte que lesjambesfontarquées, 8c leur tremblent,quand on les 
arrefteapres avoir cheminé. Ces fortes de Chevaux ne font pas 
abfolument inutiles, puis qu’ils peuvent encore travailler, mais 
je n’en voudrois pas pour quelque prix que ce fut, s’ils n’ont de 
grands reins , car ils peuvent encore bien fervir } mais ce ne font 

I ias des Chevaux de Maiftres,quoy qu'il y en aye qui ont fervy 
ong- temps avec les jambes arquées, ils choquent la veuë, 8c on 
ne peut jamais efperer de s’en deffaire , 8c peu de gens font d’hu- j 
meur à les acheter , quelque bonté qu’ils ayent. 

Les Chevaux d’Efpagne font la plufpart arquez , peu ou beau- 
coup, à proportion de ce qu’ils font fortis vieux d’Efpagne , par- 
ce qu’ils les entravent dans les écuries: ce qui contraint le Che- 
val à mal firuer fa jambe, 8c avec le temps elle devient arquée, 
quoy qued’ailleursellefoit faine 8c entière } l’ufage des entraves 
leurplaift fi fort , afin que les Chevaux puiflent demeurer paifi- 
bles, 8c qu’ils ne s’embarrent ou ne fe donnent des coups de 
pied , qu’ils en mettent derrière comme devant à quelques Che- 
vaux turbulents, quoy que différemment: car derriereelles font 
feparées ; 8c ne font pas aflemblées par une chaine comme celles 
de devant. 

En Barbarie à Taunis, à Alger & ailleurs, leurs Chevaux font 
attachez par des entravons qu’ils ontaux pâturons devant 6c der- 
rière, 6c areftez a des picquets plantez exprès auprès de leurs 
jambesen terre, 6c ne font prefque jamais attachez par la tcfte, 
car prtfque toujours ils n’ont de licol ny dans l’écurie ny dans les 
prés. 

Il y a des Chevaux qui naiffent avec les jambes arquées, 8c qui 
n’en valent gueres moins pour le fervice, on les appelle braffi- 
cours-.j’enay veu plufieurs qui nonobflant ce deftaut, eftoient 
bons 6c vigoureux, 6c travaillent bien par la campagne, ayant 
lajambeaufii fidelle que s’ils Peuflent eu bien formée : mais à 
moins que l’on n’en diminue beaucoup du prix, je ne confeille- 
rois jamais d’acheter des Chevaux brafficours: encore faut-il 
ettreaf!uréqu’ilslefont,6cqu’üsn’ontpaslajambe arquée ,j’ay 
Tome TI. H 
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Ch ap. vea des Chevavx de carrofle braflîcours fervir très- bien 8c long- 
ue. temps. 

Une perfonne qui fijait fort bien ce que c’eft que des Chevaux 
8c qui en connoift le tort Sc le foible , m'a afleuré que les Poulains 
qui ont les veines des jambes fort grofles, font moins bons , 8c 
a'un moindre fervice que les autres , parce que ces veines fe 
rempliffcnt d’un langfupcrflu, lequel par l'agitation qui luycau- 
fe le travail, dégénéré en pourriture, ou engendre quelque for- 
te decorruption, très- capable de nuire aux jambes en beaucoup 
de maniérés: Je ne me fuis pas encore attaché à cette remarque, 
quoy que depuis l’advis donné ,je l’aye trouvée dans les Oeu- 
vres de Xenophon, qui a bien écrit des Chevaux félon le temps 
qu’il a vécu. 

Ayant remarqué les trois deffauts precedens : Sçavoir , droits , 
long joinrez 8c arquez , ce quife verra dans un clin d'œil , il faut 
palier la main au long du nerf au derrière de la jambe de devant, 
depuis le ply du genoüiljufqu'au boulet j vous (entirez fi le nerf 
eft gros , ferme , 8c détaché de l'os h fi en coulant la main au long 
d’iceluy, il n’yapoint de dureté qui vous arrefte$ fi entrele nerf « 
8c l’os vous ne rencontrez point de glaires mouvantes qui vous 
échappent fous le doigt, car tout ce qui empêche le mouvement 
du nerf, porte préjudice au Cheval, plus ou moins, félon la quan- 
tité qu'il y en a $ plus le nerfeft éloigne de l’os,plus la jambe en eft 
large, 8c c’eft ce qu’il faut chercher, puifque les jambes plattes 
8c larges font les meilleures , au dire de tous les connoilïeurs, avoir , 
la jambe large 8c platte ,c eft avoir le nerf fort éloigné 8c feparc 
de l'os. 

II y a des Chevaux qui ont le nerf détaché de l'os , mais fi pe- 
tit 8c fi peu éloigné dudit os , que par un mcdiocre travail la 
jambe s’arrondit fort facilement, parce que pour peu d’humeur 
qui tombe fur cette partie, fi elle y refte 8c qu’elle durci(Iè,,auffi- 
toft la jambe eft ronde, ce qui n’eft pas, lors que le nerfeft fort 
éloigné de l’os ; comme il y a grande efpace, l’humeur fe diffipe, 

8c ferefoutfacilement, laraifoneft trop fenfiblepourl’expliquer 
plus au long. Je diray feulement que ces jambes qui ont le nerf 
peu éloigné de l’os, quoy que détaché, font appellées jambes de 
bœuf ou de veau , aulquellès le nerf eft toujours trop petit pour 
la grofleur de la jambe : tout ce que defiiis, mérité une fèrieule re- 
flexion. 

Vous prendrez garde enfuite fi le nerf n’eft point failly juge- 
ment au deflusdu ply du genoüil , Ce qu’on apperçoit en ce que ’* 
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le gros nerf qui fait tout le mouvement de la jambe, au defous du ç HXp 
ply diminue un peu de fa grofleur: cardans la plufpart des jam- 
bes, quôy que le nerf foit gros & ferme ailleurs, à Içavoir au 
long du bras , 2 c du canon , U diminue au deflous du ply du ge- 
noüil, mais à quelques-uns trop notablement 5 allurément le 
nerf ne peuf eftre fi gros au plis de genoüil qu’au milieu du 
canon, mais il diminue fi notablement à quelques-uns, qu’il 
n’eft pas fi gros que le pouce en cét endroit, ou bien il eft fi at. 
tache à l’os qu'on le void très- petit } c’eft un defFaut auquel tres- 
peu de perfonnes prennent garde, qui pourtant diminue la for- 
ce d’une jambe, & les Chevaux qui ont le nerf fi menu au droit 
deceplis , font fort fujets à broncher, ou tout au moins à but- 
ter. 

A collé des boulets dedans, & dehors il vient une grofleur mol- 
le comme un demy œuf de pigeon plus ou moins , & quand on la 
touche on s’apperçoit qu’elle eft pleine d’eau, on appelle cette 
grofleur une Molette qui eft fcituce entre le nerf 2 c l’os du bou- 
ler. 

Onconnoift tres-bien les molettes à les voir fans y toucher, 
c’eft un ligne que les Chevaux ont beaucoup travaillé, elles ne 
leur portent pas un grand préjudice , quand elles ne font pas dou- 
loureufesny endurcies, mais c’eft beaucoup que la molette, nous 
fafleconnoiftrequelajambeatroptravaillé, 2 c que fa force eft 
diminuée, puifque cétamasd’eau qui forme la molette dénotte 
foiblelle dans la partie } que fi les molettes font endurcies elles 
eftropieront bien-toft un Cheval. Il vient fouvent aux Chevaux 
des molettes dans un voyage, qui fe perdent dans le fejour, ce 
refont que de petites molettes ,dequelque façon qu’elles foient 
venues , elles ne font pas agréables à la veuë ; on dit qu’ils font 
molettcz: elles font connoiftre qu’une jambe eft travaillée , mais 
toutes les jambes travaillées 2 c ufées ne font pas moIettées,ce 
font les jambes menues & long-jointées qui le font plûtoft que 
les autres: quelques-uns de ceux qui fe mêlent de connoiftre les 
Chevaux appellent les molettes des 'eaux, à caufe que c’eft une 
eau enfermée dans une vefiie entre cuir & chair, mais impropre- 
ment } car les eaux font une autre forte de deftaut , duquel nous 
parlerons en fan lieu. 

Des gens fçavent refferrer les molettes pour un temps, afin 
qu’elles n’empelchent pas la vente des Chevaux, puis qu’il faut 
eftre moins que demy connoiflèur pour ne pas connoiftre une 
molette 3 2c tout Homme conclud d’abord la voyant , que le 

Hi) 
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Chap. Cheval a la jambe travaillée, &c conclud bien : Ceux qui ven-' 
Xt dent des Chevaux, tâchent par tous moyens de les reflerrer pour 
un temps : il faut tâcher de le remarquer par le poil, qu’il eft 
plus uny en cét endroit qu’ailleurs ,&par la jambe qu’on trou- 
vera travaillée d’ailleurs , quoy que fans molettes, il n’y a point 
de meilleure remarque jj’ay veu reflerrer des mofctrcs pour un 
temps feulement, que les fins connoifleurs n’auroient pû recon- 
noiftre. 

Reprenons à prefent tout ce que nous avons dit du nerf de la 
jambe, il faut qu’il foit gros, fans enflure, ferme fans eftre roi- 
de , & fort détaché de l’os .-ceux qui ont le nerf petic, font bien- 
toft ufez , & au moindre travail la jambe paroift travaillée ou ron. 
de, & jamais une jambe ne peut eftre large &platte avec un pe- 
tit nerf, le nerf bien fait, eft fans dureté ny enflure, quand on le 
prefleaveclamain,ilfaut que le Cheval témoigne de n’y fontir 
aucune douleur. 

j’ayveu des molettes à des Chevaux de légère taille qui Iesfai- 
foient boitter quand on voyageoit dans la neige, & dans les grands 
froids ; d’autres qui grofliflent Recouvrent le nerf, en forte qu’il 
n’y a jamais eu d’autre remede que le feu à ces dernieres > ainfi il 
nefe faut gueres fier aux Chevaux moletez, puis qu’il en arrive 
allez fouventaccident,&c’eft des jambes de devant que je par- 
le , car il n’eft pas extraordinaire qu’un Cheval foit eftropié des 
molettes aux jambes de derrière. 

En tournant la main vous manierez tout au long du canon , de- 
puis legenoüil en basau long de l’os , pour fçavoir s’il n’a aucuns 
fur-os, ofTelets, fufée, ou fur-os chevillez, 

Il faut expliquer ces quatre deffàuts ; premièrement le fur-cs 
comme le plus ordinaire, eft une groflèur ou callus attaché à 
l’os, qui vient ordinairement au dedans du canon: s’il eft auffi 
au dehors, on les appellera chevillez } car eftant-vis-d-vis l’un 
de l’autre, ils traverlent la jambe comme une cheville, & font 
allez dangereux. 

Les fur-os , qui font Amplement attachez à l’os éloignez du ge- 
noiiil fa ns toucher au nerf, ne font pas beaucoup dangereux, 
ceux qui font feituez en forte qu’ils touchent le nerr , font boiter 
avec le temps ; neantmoins les fur-os par un long, & grand travail 
montent au genotiil, 8 c s’ils en font proches on a fujet de les ap- 
préhender. 

Quelques-uns drfent que le fur-os ne monte pas , mais qu’il s’al- 
longe, & s’étend jufqu’au genoiiil, en force qu’il empêche le 
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mouvement de la jambe j d’une maniéré ou d’autre:un fur - os dans Chap. 
genoüil eftropie un Cheval. x . 

Tout Cheval quia un fur- os, doit valoir quelque chofe de moins 
s’il en a deux, à proportion : c’eft un deffaut, quoy que la plu- 
part des gens en veiitllent dire ,6c qu’ils n’en fallent aucun capi- 
tal -, véritablement pour un Cheval de carroflè U n’eft pas fi con- 
fiderable qu’à un Cheva 1 de (elle. 

Les Chevaux ont au mefme endroit où viennent les fur-os des 
fufées, qui n’eft autre chofe que deux fur. os joints enfemble, an 
defiusl’un de l'autre } les fufées font plus dangereufes que les fur- 
os, je n’acheterois pas un Cheval avec unefufée. 

Il y a des Chevaux qui ont des oflclets aux genoüils , c’eft un 
deffaut qu’on voit rarement , il eft d’autant plus difficileàconnoî- 
tre qu'il lemble que c’eft la mefme fubftance du genoüil } pour 
s’en appercevoir, il faut dire averty que l'offclet eft comme un 
très- gros fur-os qui feroit dans le genoüil , 8c à moins que d’avoir 
un peud’experience ,il femblequecefoit la fubftance de l’os dn 
genoüil qui décende plus bas d’un côté que de l’autre,deux doigts 
environ : Il faut , voyant cette difformité qui choque la veuc, 
conclure que c’elt un oflelet, car on n’a jamais veu de genoüil 
dont la fubftance defeende au long du canon plus d’un côté que 
de l’autre 5 ils viennent prefque toujours en dedans , 6c prefque ja- 
maisen dehors: il y a des Chevaux qui en ont deux, un à chaque 
jambe } quand on me rebattroit la moitié du jufte prix avec ce 
deffaut, je n’en acheterois point :j’ay veu un Cheval avec des 
offelets qui n’en a jamais bouté , qui eftoit bon , vigoureux, 8c 
de fervice , le rifque y eft pourtant affez grand. 

Dans leTraittédes Maladies première Partie Chapitre LXIX. 
j’ay expliqué l’origine , la matière 8c l’humeur qui caufe les fur- os, 
où vous pourrez avoir recours , û vous defirez eftre pleinement in. 
ftruit fur cette matière. 

Voila comme on peutconnoiftre un fur. os, 8c combien il y 
en adefortes : le premier eft le fur-os fimple, attaché fimple- 
ment à l’os, qui ne touche 8c ne tient point au nerf 6c qui eft éloi- 
gné du genoüil : le fécond eft le (ur-os chevillé vis à- vis l’un d# 
l’autre, en dedans 8c en dehors ; le fur-os dans le genoüil qui 
eftropie le Cheval prefque toujours * la fufée font deux fur-os 
joints, 8c les oflelets ; : hors du fimple (ur- os , tous les autres ne 
valent rien , 8c diminuent de beaucoup , 8c fouvent de tout le 
prix d’un Cheval: Ilmefemble entendre gronder quelque Mi- 
fàntrope de ces répétitions fi frequentes fur le fujet des fur-os 8c 

H iij 
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Ch ap. des autres deffauts j fi cela le chagrine,de bonne amitié je luy con- 
x. feilledenepas lire davantage ce Livre,caril trouvera fouvent des 
redites ; ce deffaut n’eft pas le feul , 6c le mal poux luv eft que 
apparemment je ne m’çn corrigeray pas , car en vielliflant on 
aime la redite. 

Il vientau plis du genoiiilunecrevafte qu’on appelle Malan- 
dre ; fouventelle rend la jambe roide 5c engourdie au fortir de 
l’écurie, quelquefois elle eft fi doulourcufe qu’elle fait boitter } 
& aux vieux Chevaux elle Itur tient toujours la jambe roide j 
les Marchands croyent donner une grande loiiange à un Cheval, 
de dire qu’il a desmalandres: ils ont raifon en un point, car l’hu- 
meur acre 5c mauvaifes’évacuëpar cét égouft,qui feroit grand 
dommage au Cheval , fi elle prenoit cours fur le nerf ; mais ils 
font ridicules, en ce qu’il vaudroit beaucoup mieux qu’il n’euft 
pas l’humeur qui cauie la malandre , 5c ainfi il en fèroit exempr. 
Tout Cheval de prix quia une malandre, en doit eftre moins efti- 
mé,5cun Cheval devenant vieux en a la jambe bien plus doulou- 
reuse, & en boitte au fortir de l’écurie. 

Quoy que j’ayc déjà parlé du boulet, en décrivant les jambes 
arquees, je crov qu’il eft necefl'aire d’en dire icy un mot. C’eft une 
partie fortconfiderabledela jambe pour-nous faire connoiftre fi 
elle eft usée; car outre les molettes qui viennent à côté & qui 
font fort vifibles,il faut remarquer s’il n’eft point enflé; ôcSl 
paroift plus gros qu’il ne faut , ce fera une marque de jambes fort 
travaillées. 

Le boulet eft auftî parfois couronné, c’eft à dire, que fans e„’ 
corchure ny blelTüre il y a une grofteur ; comme un cercle fous 
la peau , large d’un demy doigt : l’humeur s’y eft ramafiTéc par le 
travail, 5c s’y eft congelée en forme de cercle fous la peau, qui 
dénotte que le Cheval à la jambe usée. 

* Il vientau côté du boulet en dedans ou en dehors , 5c mefme 
au devant, une groflêut comme une demy noix qui eft molle, 8c 
1 cede fous le doigt quand on la prelîe , qui ne faic point boiter: 
on ne l’appelle point molettejôc ce n’en eft pas une ; car elle n’eft 
point feituée entre le nerf 5c l’os : mais fur le boulet. Elle n’eft 
pas non plus pleine d’eau comme la molette, ellecft pleined’u- 
ne matière glaireufe: il ne la faut pas confondre avec la molette, 
mais il faut fçavoir que c’eft une marque que la jambe eft travail- 
lée, 6c partie de l’humenr s’eft ramafiée au boulet qui a formé 
cette grofteur ; fi vous trouvezun Cheval qui aye cette grofteur , . 
ne l’acheptez pas dans l’efperance de la diftîper , car vous auriez 
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j»eine d’en venir à bouc fans le feu , ce qui [marqueroit le boulet. ç HAP 
j’ay donné des remedes refolutifs pour difli per cette grofleur dans 
la première Partie de ce Livre, je ne réponds pas pofiti ventent 
qu’il la diflipent entièrement, ce n’eft pas que cette grofleur nui- 
le beaucoup , car j’en ay eu qui ont fervy deux ou trois ans, fans 
que la grofleur leur aye incommode la jambe, ny qu’elle foit au- 
gmentée , mais elle nuit à la vente ; 8c comme tout fait peur aux 
demy connoifleurs ils l'apprehendcnt , quoy que d’elle- mefme ce 
ne foit autre chofe qu’une marque que lajambeeft travaillée. 

J’adjoûteray encore icy de prendregarde foigneufement de ne 
point achepterdeccs Chevaux qui oncles boulets trop petis,car 
ils ne font pas capables de beaucoup travailler; les boulets eftanc 
foibles, le Cheval le laflè tout d’abord par le peu de force quieft 
en cette partie. 

Au delTous du boulet dans le paturon , il faut manier s’il n’y 
vient point de forme, quieft vne grofleur fituée lurla fubftance 
du paturon , 8c non au cuir } car il ne s’y faut pas méprendre , on 
trouve desgrofleurs ou duretez attachées au cuir feulement, lef- 
quelles ne lont aucunement des formes, mais font ou un bouton 
de farcin ,ou autre grofleur peu confiderable , puifqu’elle n’eft 
point attachée. 

La forme eft tout autre chofe, c’eft undeffaut confiderable, 
qui l’eftropie fi on n’y remedie de bonne-heure ; 8c outre que par 
le temps elle fait boitterun Ch:val , je crois que ce deffaut doir 
abfolument le faire rebutter, quelque beauté & bonté qu’il aye 
d’ailleurs • les formes viennent aux jambes de devant, comme 
aulfiàcellés de derrière ,car quoy que le deffaut ne foit pas ordi- 
naire, il eft de confequence, ôepour tout remede il n’y a que le 
feu 8c defloler, 8c le feu s’y donne extraordinairement 8c avec 
difficulté 8c péril. Pour eftreinftruit entièrement & connoiftre 
à fonds une forme? voyez le Chapitre 8i. de la première Partie, 
où il eft traitté de leur guerifon. 

Il y a d’autres remarques pour connoiftre fi un Cheval a le» 
jambées usées : Premièrement, ilfauc voir fieftant arrefté il ne 
peut demeurer fur les jambes également planté , 8t s’il en avance 
ranroft l’une, tantoft l’autre pour fe (oulager; d’autrefois eftanc 
à l’écurie , il en avance une, 8c demeure en cette pofture,ce qu’on 
appelle montrer le chemin de S Jacques. 

Ce n’eft pas qu’il n’y ait des Chevaux qui font tantoft furune 
jambe , tantoft fur une autre , qui les ont très, bonnes , fi c'eft par 
inquiétude 8c par ardeur , 8c que ce ne fok point pour fe foulager. 
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Chàp. comme font ceux qui les ont foulées , on ne peut rien conclure 
x, de cette pofture, car il y a des Chevaux comme des Hommes, 
qui ne fe fituent jamais bien, quoy qu’ils ne foient ny foulez ny 
laiTez.Ces fortes de Chevaux montrent toujours le chemin de 
S.Jacquesjil faut donc outre cette remarque obferver les autres 
quej’ay ditcy-devanr,6c non fur cette feule fe fonder abfolumenc 
pour juger fi un Cheval eft foule ou usé. J’en ay veu plusieurs 
fe fituerfort mal d’abord qu'ils font arreltez, c’eft à dire, qui 
foulagent une jambe de devant , l’avançant plus que l'autre qui 
avoient la jambefidelle, ne mettant jamais le pied en faute ,ce 
qui eft digne de confideration ; 6c quand on»void faire cette a- 
éiion , il faut foigneufement oblerver toutes chofes pour voir s’il 
a les jambes foulées , usées ou travaillées, qui eft à peu prés la 
mefme chofe. 

D’autres fe repofent fur trois jambes, fins qu’ils ayent les jam- 
bes travaillées ny usées, c’eft pour foulager une de celles de der- 
rière, s’appuyant feulement fur la pince, qui peut eftre une mar- 
que de laflîtude: que s’il tenoiten l’air une de celles de devant, ce 
feroit un très-mauvais figne , 5 c les jambes luy feroient douleur } 
mais faifant cette pofture fur trois jambes, c’eft une marque que 
le Cheval peut eftre las , fans aucune mauvaife confequence pour 
le derrière. 



CHAP. Comme il faut connoiflre fi un Cheval eft bien fitué ou 
X L bien planté , & s'il marche bien. 

A Yant confideré toutes ces particularitcz, qui fonttres- 
neceflaires à bien 6c foigneulcment examiner 5 il faut tâ- 
chera connoiftre l’allure, comme unedes pièces les plusimpor- 
tantes , 6c des plus neceflaires } car on achepte les Chevaux feu- 
lement pour aller: c‘eft la finpourquoy on les veut avoir, lerefte 
n’eftantqueles moyens pour venir à cette fin. Mais avant de fai- 
re marcher un Cheval il faut remarquer s’il eft bien planté fur 
fes jambes, lors qu’il eftarreftéjcar de leur bonne ou méchante 
maniéré de fe fituer eftant arreftez, dépend non entièrement mais 
en partie la hôneou méchanteallure 6cdémarche:mais la fituation 
naturelle des jambes doit eftre plus large en haut qu’en bas pour 
le devant , c’eft à dire que la diftance qu ’il y a d’un pied â l’autre, 
doit eftre un peu moindre que celle qu’il y aura d’un bras à l’au- 
tre, en dedans,8c tout au haut contre les épaules; les genoux ne 

doivent 
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doivent point eftre ferrez l’un contre l’autre, mais la jambe doit Chap^ 
aller en ligne droitejufqu’au boulet : les pieds eftant pofez à terre x It 
ne doivent eftre tournez ny en dedans ny en dehors 5 mais plan, 
tez les pinces dire&ement en avant 5 eftant fi tué de cette forte, il 
le fera très, bien, & on peut fort bien l’obferver quand il eftdans 
l’écurie en repos. 

Pour le derrière , les jarrets ne doivent point eftre ferrez, s’ils 
le font ce fera ce qu’on appelle un Cheval crochu } en ternies de 
Maquignon ils difent qu’il eft un peuîclos , la jambe de derriè- 
re doit tomber à plomb du jarret au boulet j fi elle va en avant 
fous le ventre, c’eft une mauvaife fituation :fi les jambes vien- 
nent enarriere (comme les Chevaux font campez, lors qu’ils veu- 
lent uriner ) la fituation n’en eft pas mauvaife , mais fouvent ils 
ont les hanches trop longues, ce qui eft undeflaut pour le ma- 
nège, car ils ont grand peine à s’afïembler & fe mettre fur les 
hanches, niais ils vont toujours bien le pas , quoy que le devant fc 
ruine plûtoft : tout au contraire, les Chevaux qui ont les han- 
ches, les jarrets & les jambes toutes droites, c’eft à dire, que le 
jarret ne va pas aftezen arriéré , quand il eft arrefté, ces fortes 
de Chevaux ne peuvent que mal-aisément marcher bien le pas; 
de plus fi le boulet de derrière fe fitue comme s’il eftoit débouté 
en dehors ou en avant, ces fituations ne valent rien ; il faut en 
outre qu’ils pofent les pieds plats, & non fur la pince, comme 
font les Chevaux rampins. Il faut encore obferver s’il fe fitue les 
pieds fort en dehors , ce qui eft un deftaut confiderable,en ce que 
dans les defcentes ils n’ont aucune forces aux hanches , s’ils 
font deftinezau carofle,ils ne le fçauroient retenir du tout ; &pour 
vous en afturer davatage ,aites reculer en main le Cheval qui fe 
fituë de la forte, s’il porte les piedsde derrière en dehors en recu- 
lantjce ne fera qu’avec peine qu’il reculera , ainfi il ne fera pas 
d’un grand fervice , & plus il les portera en dehors , plus vous au- 
rez droit de conclure que c’eft un méchant Cheval, quelques qua- 
litez qu’il aye d’ailleurs. 

-Voila pour la fituation,en laquelle un Cheval doiteftre eftant 
arrefté j fuivonsà prefent lerefte,& voyons fa démarche : il faut 
faire marcher le Cheval pour voir s’il n’eft point boitteux, car il 
il eft inutile de l’examiner d’avantage, puis qu’on n’achepte gue- 
res de Chevaux boiteux. 

Il faut faire cheminer leChevalau pas, pour avoir le temps de 
confiderer non feulement s’il va bien , mais encore fi les jambes 
font l’ajftion qu’elles doivent faire: pour qu’un Cheval marche 
Jom. //> / 
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Chap. bien , il faut quefonpasfoit tride,c’eftàdire,qu’ilne faflfe point 
xi. de grands pas dégingandez, mais qu’il remué fouvent les jambes, 
8c fafle deux temps, où beaucoup de Chevaux n’en font qu’un, 
il en marchera plus commodément ,8c il fe fatiguera moins, 8c 
l’homme en fera foulage : apres cette veut generale il faut remar- 
quer, que pour bien cheminer il doit avoir le hauiïer , ou lever de 
la jambe, le foûtien, 8c l’appuy bon ; je veux expliquer le tout 
en deftail , parce que c’eft un langage qui n’eft pas connu de tout 
le monde. Le hauffer, ou le leuer de la jambe quand il mar- 
che, fera bon , lors qu’il le fera avec facilité 8c hardiefle , qu’il 
ne croifera point les jambes l’une fur l’autre , fâns porter le 
pied , ny en dehors, ny en dedans , 8c qu’il pliera le genoüil 
autant qu’il doic , 8c qu'il en eft capable } voilà pour le 
hauûèr. 

Leloûtieneft bon, lors que la jambe eftant levée, il lafoûrienc 
en l’air le temps qu’il faut , le relie du corps 8c la telle demeurant 
en bonne pofture; on connoiftque le Cheval n’a pas le foûtien 
de la jambe bon , lors qu’il laide promptement tomber fon 
pied à terre pour foulager l’autre jambe, à laquelle ilfent delà 
douleur, ou parce qu’elle eft foible : il femblemefme que quel- 
ques-uns vont tomber fur le nez ; Et lors on peut dire que le 
foûtien ne vaut rien , 8c que les jambes font faibles ou doulou- 
reufes, voila pour le foûtien qui eft la fécondé partie de la dé- 
marche du Cheval. 

En rroifiéme 8c dernier lieu , il faut conliderer l’appuy de la 
jambe , ou plûtoft du pied à terre $ pour eftre bon il faut qu’il foie 
ferme , nerveux 8c droit , fans appuyer le pied plus d’un côté que 
d’autre, la pince ou le talon l’un avant l’autre, mais tout d'un 
temps, 8c que le pied eftant affisà terre, ne fait ny en dedans ny 
en dehors , mais droit , 8c que le boulet ne porte point trop bas, 
ou demeure trop roide, car outre que le premier eft une marque 
defoiblellèdans cette partie, le Cheval fe lafle plûroft,8ceft 
fortlujet aux molettes, s’il le tient trop roide il lerabicn. toft 
bouleté j 8c s’il a tout ce que j’ay dit , l’appuy fera dans les 
réglés. 

Si le Cheval fait bien ces trois adions, la telle demeurant fer- 
me 8c élevée , c’eft une marque qu’il a les jambes bonnes 8c qu’il 
marche bien. 

Ce difeours du lever, du foûtien , 8c de l’appuy delà jambe, 
eft un jargon peu connu, je fuis l’inventeur de cette façon de 
s’énoncer , laquelle exprime allez bien les differens temps qu’il 
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Faut obfcrver dans l’allure d’un Cheval } jufqu’àprefent on difoic Chap. 
feulement, un Cheval marche droit: il effc plus clairement ex. xi. 
pliquéparle lever, le foûtien , te l’appuydela jambe: je croy 
que ceux qui veulent devenir connoifleurs, doivent faire une par. 
ticuliere reflexion fur ces trois adions , puifque de là dépend la 
véritable connoiffimce de la bonne ou méchante allure ,te mef- 
me de fa force : Dans ces trois adfons , il faut obferver fi le Che- 
val croifeles jambes de devant l’une fur l’autre en levant te baif- 
fant la jambe, ce qui eft fort dangereux, non feulement pourfe 
heurter , mais encore pour tomber te culbuter dans la courfe. 

De plus fi le Cheval pofe le talon à terre le premier, te que la 
pince n’appuye que quelque temps après, c’eft une marque qu’il 
aieftéforbu: S’il pofe la pince la première, il a tiré lacharette i 
il faut donc pour que l’appuy foit bon, que tout le pied appuyé à 
terre en même- temps, & également. 

Il y a des Chevaux qui ont le lever, le foûtien, te l’appuy de 
la jambe bons , te qui ne vont pas bien le pas , c’eft pourquoy ce 
n’eft pas le tout de confiderer ce que deftus , il faut voir s’il va le 
pas legerement, feurement, promptement, te commodément; 
voila quatre adverbes qui expriment tout ce que les plus diffici- 
les peuvent fouhaiter au pas, & je vay expliquer le tout en faveur 
-de ceux qui défirent d’apprendre, caries Sçavans n’en ont que 
faire. 

Aller promp;ement , c’eft. à dire , avancer extrêmement à 
fon pas : chacun eft juge competant pour voir fi un Cheval eft 
diligent, ou s’il avance peu , c’eft pourquoy je n’en diray pas 
davantage. 

Pour aller legerement le pas, il faut qu’il foit léger à la main, 
c’eft à dire qü’il n’appuye point fur le mors, mais qu’il mâche 
continuellement fa bride, tienne latefte haute, te qu’il remue 
l’épaule: on ne pourra pas dire de celuy qui marche de la forte 
qu’il foit fur les épaules , car il eft impofïible qu’il ne foit fur les 
hanches, s’il marche comme je viens de dire 5 outre tout cela fi 
le Cheval ri’a du mouvement aux épaules , te qu’il en foit entre- 
pris , jamais il n’ira legerement , ny commodément , te fera pe- 
fant Semai adroit, quoy que les Chevaux vigoureux quiont l’é- 
paule froide, c'cft à dire qui l’ont engourdie, lèvent fouvent 
la jambe allez haute, te la plient beaucoup j ce ne font pas ces 
fortes de Chevaux qui vont bien le pas , car ils ne durent guê- 
pes, te ce n’eft pas promptement, ny commodément j ils ont 
tous une démarche très- dure te incommode, prouenant de ce 

J ij 
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Chap. qu'ils trouvent les jambcsavec quelque violence;8cde plus,ilsfé 
x i. laffent bien-toft , par la raifon que j’ay dit cy - devant , parlant 
des épaules liées, & laflent fort l’Homme qui eft delîus. Dans ces 
quatresqualite7que j’ay fouhaitées au Cheval , d’aller legere- 
ment, feurement, promptement, Sc commodément, il faut que 
fon pas foittride, afin qu’il aille legerement fie commodément i 
caril n’ira jamais legerement nyieommodement, fi c’eft un pas 
alongé fie étendu, il faut qu’il remue fouvent les jambes fans tré- 
pigner fie battre la poudre , car aller tride eft bien différent de 
trépigner. 

J’ay oublié à dire parlant du lever , fie du fouftiende la jam- 
be , que les Chevaux qui lèvent le plus haut la jambe , fie qui 
la foûciennenr plus longt- temps en l’air, ne font pas les meilleurs 
pour aller le pas, ny ceux qui vont le mieux : car au contraire 
ils vont ordinairement mai , lentement Se rudement; on ap- 
pelle ces Chevaux là des piaffeurs,en Efpagne piffadors; c’eft af- 
lèurément une belle aâion pour un Cheval de Roy, de Prin- 
ce, ou de General d’Armée, qui fe montre aux peuples ou à lès 
Soldats un jour de pompe fie de parade } car H femble parce foû- 
eien de jambe du Cheval ; qu’il foit fier fie glorieux de porter 
fonMaifire, fie qu’il foûtienne fon pas, afin de donner le temps 
auxfpedateursdeleconfiderer : cesfortes de Chevaux font aufl». 
fort bons pour le Manege, ils font brillans , leur galop fie leurs 
airs font beaux , ils font admirables pour une entrée ou un ca- 
roufel • mais pour l’ufage d’un particulier qui ne demande à fon 
Cheval autre chofeque d’aller bien le pas , ils font incommodes: 
un Cheval qui leve fi haut la jambe , pofe enfuitte le pied à terra 
avec plus de violence fur le dur, ou fur le pavé , fics’eftonneficfe 
ruine plûtoft le pied ou le nerf de la jambe ; ainfi il devient inm. 
tile : il en arrive encore un autre inconvénient, tenant le pied 
long-tempsen l’air, avec des fers allez pefans pour l’ordinaire, 
le nerf fe reffent de ce poids, fie les jambes fe roulent plûtoft. 

Le Cheval ira commodément s’il eft uny , c’eft à dire fi le 
train de devant fie celuy de derrière ne font qu’un en marchant; 
fie fi les deux , pour ainfi parler, ne font qu’un mefme mouve. 
ment. Il y a des Chevaux dont le devant va bien , mais la croupe 
balance çà fie là en cheminant, ce qui s’appelle fe bercer 5 on 
connoift tres-bien cedefïàur quand le Cheval trotte; carie trot 
eft comme à deux reprifes, parce que le derrière fe berce, comme 
je viens d’expliquer. C’eft une marque que le Cheval n’à pas 
grands reins, car à chaque pas un des os des hanches baillé, Se 
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Pautrefeleve comme le fléau d’une balance, ces forces deche- Chap 
vaux ordinairement n’ont pas de force. x u 

Pour aller commodément , il faut que le Cheval ne caufe au- 
cun faux mouvement au Cavalier qui eft deflus , on l’appercoit 
quand le Cheval coule pays , fans que l'homme qui le monte, 
foit tant foit peu ébranlé , quoy qu’il ne foit pas fort bon Hom- 
me de Chaval , 8c qu’il ne fe ièrve gucre de les cuilles, pour fe te- 
nir ferme & lans mouvemenr. 

Il refte à voir comme il faut que le Cheval aille pour mar- 
cher feurement, il faut qu’il leve la jambe medrocrement haute: 
s’il ne la plioit pas allez, il feroit froid , ou auroit les allures froides, 
qui luy feroient rencontrer les pierres 8c le gazons : Cette allure 
froide eft le plus fouvent une marque que les Chevaux ont les 
jambes ruinées, quoy qu’il yaye des Poulains qui ont les allures 
froides avant d’avoir travaillé } les Barbes en font fort accufez, 

& c’cft un des plus grands deffauts qu'un Cheval de Manege puif- 
feavoir , caril n’a pointd’air, c’eft le travail le plus ingrat qu’un 
Homme de Cheval puifle entreprendre, que de drellèr des 
Chevaux qui n’ont point de mouvement, ny aucun air ; fi un 
Homme n’eft allez fçavant pour former unair à fon Cheval-, af- 
feurement il y échoiiera. Revenons au fujec & difons que pour 
aller par pays il n’y a aucune fcureré à ces allures froides , de 
plus il faut pour aller feurement qu’il aye l’appuydu pied boa 
&feur r 8c ainfi il ne bronchera point , 8c ira feurement. 

Pour avoir ces quatre qualitez, d’aller promptement, feure- 
ment, commodemenc, 8c legerement, H faut que le Cheval loir 
un peu long, caries courts, quoy qu’ils ayent meilleure force, 

& (oient bons i autre chofe , ils ont le mouvement du pas plus 
dur, parce que les mouvemens fe font prefque lous la (elle, 8c 
ainfi eftant fi près du Cavalier ils l’incommodent, au contraire 
des Chevaux longs qui donnent lieu 8c place au Cavalier de 
n’eftre point alfis fur aucun des trains, ny fur celuy de devanr, 
ny fur celuy de derrière ; mais entre les deux , 8c affez éloigné’ 
de l’un 8c del’autre, il reffentira moins le mouvement d’iceux. 

De plus, un Cheval long dans un temps qu’il fait au galop*, 
avance plusqu’un court en deux temps, 8c fait le double de che- 
min ,fànsfepeiner davantage, puis qu’ils ne font quelemefme 
mouvement j neantmoins les Chevaux longs ont prefque toûi. 
jours moins de force, 8c s’éftanquent plus facilement : enfin 
comme ils font plus commodes que les courts, on peut dire que 
ce font Chevaux de grands Seigneurs. 

Jiij 
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Chap. L’opinion de la plufpart des perfonnes eft admirable , erice 
xi. qu’ilsveulent connoiftre fi un Cheval ira bien le pas , Jors que 
pofantle pied de derrière à terre, il avance un grand efpace plus 
ou moins que l’endroic où il avoir pofé le pied de devant: ce qui 
eft un abus tres-ridicule , qu’il faut mettre avec celuy de pafler 
la main devant les yeux des chevaux, pour connoiftre s’ils ont la 
veqë bonne. 

La plufpart des Chevaux qui avancent de la forte le pied de 
derrière plus avant que l’endroit où ils avoient pofé celuy de 
devant, s’ils l’avancent notablement , il tournent la croupe çà 
& là en marchant , & fe bercent, qui eft contraire à ce que nous 
avons dit, des conditions de bien aller le pas: Déplus, ces fortes 
de Chevaux forgent, c’efti dire qtie des fers de derrière ilsar- 
• trapent ceux de devant, ils fe déferrent en chemin, 8c n’ont 
point de reins , voila ce que c’eft que forger 6c les qualitez de 
ceux qui forgent, ainfi vous voyez que c’eft une aftez mauvaifê 
remarque pour connoiftre fi un Cheval va bien le pas. 

Ce n’eft pas que je veuille dire qu’un Cheval qui avance les 
pieds de la forte, ne puifTe aller le pas avec diligence -, mais ra- 
rement aura-ilbons reins, 6c il ne fe trouvera gueres qu’il aille 
commodément, parce qu’il n’ira jamais un pas tride, mais un 
pas allongé 8c étendu fort abandonné fur les .épaules, qui fera 
lujet à broncher, n’eftant point foûtenu furies reins. • 

Cette obfervation de ce que le Cheval en marchant pofe à terre 
le pied de derrière beaucoup plus avant qu’il n’a voit ppfé celui de 
devant, eft autant bonne pour connoiftre ceux qui vonttres-bien 
l’amble, qu’elle eft mauvaifê pour ceux qui vont bien le pas 5 
car il eft tres-afleuré qu’un Cheval n’ira jamais bien l'amble fur 
les hanches, 8c ne le peut aller, fi lors qu’il amble, il ne porte à 
terre le pied de derrière un pied ou un pied 8c demi plus avant 
qu’il n’a pofé à terre le pied de devant, 6c plus il le pofêraplus 
avant, 8c mieux il ira l'amble, tout au contraire du pas : Auffila 
maniéré de remuer les jambes eft bien differente; car à l'amble Ü 
les leve toutes deux d’un mefme cofté, 8c les a toutes deux en 
l’air en mefme temps; 8c au pas il les leve en croix de Saint- Atv 
dré: Par exemple, il leve la jambedu montoir devant, 8c celle 
iiors du montoir derrière, 8c les tient en l’air en mefme temps, 
& pofant ces deux là à terre , il leve les deux autres en l’air , 8c 
-toûjours alternativement de la forte. Voilà le vray mouvement 
des jambes du Cheval au pas, qui eft le mefme que celuy du 
trot, quoique ce ne foit pas la mefme alleure. 
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Le Cheval allant le pas, ne doit point porter les jarrets en de- 
hors à chaque pas qu’il fait, ce feroit un ligne de foiblefle, qui 
arrive plus fouvent aux Chevaux d’amble qu’à ceux de pas, 8c 
n’eft pas moins un deffautaux uns que aux autres. Tout Cheval 
qu'on deftine à courre, ou au Manège , s’il a ce defFaut en cou- 
rant de porter les jarrets en dehors, n’y reülfira jamais, car il ne 
pourra’foufFnr d’eftre alfis fur les hanches , & s’il n’eft furies han- 
ches , il ne peut eftre que tres-delàgreable. 

Déplus, il nedoic point fe frotter les jarrets en cheminant, 
comme font les Chevaux crochus, qui eft l’a&ion contraire à la 
precedente : Les Chevaux crochus font viftes 8c bons , à ce qu’on 
dit, mais dans les pais de montagnes ils font fort incommodes , 8c 
pour le Manège ils font tout à fait defagreables. 

Voilà toutes les conditions d’un Cheval de pas , qui ne font pas- 
lesmefmesqued’ùn Cheval qui galoppe, car allant le pas il doit 
poferle^iedfermeà terre, (ans le pofer rudement, 8c tout au 
contraire un Cheval qui galoppe,doit prefque ne pas toucher ter- 
re, c’eft à dire galopper fi legerement, qu’il femble dédaigner 
de la toucher , 8c fans doute ce fera une marque qu’il ira loin au 
galop, car il ne le pénera pas beaucoup : Ceux qui galoppent pe- 
lamment,pofent les pieds cres-rudement à terre , ceux qui font fur 
les épaules de mefme, mais ceux qui coürrent fur les hanches, ne 
touchent prefque pas des pieds de devant à terre. 11 n’en eft pas 
de mefme du Cheval de pas , car ceux qui ont la meilleure jam- 
be 8c ‘la plus nerveufe , font ceux qui polent le pied à terre 
ferme , 8c font allez de bruit $ il ne faut pourtant pas qu’ils ap- 
puyent le pied rudement 8c pefamment à peu près comme un 
Cheval de caroflè,ce qui eft ailé à connoiftre, 8c mal-ailé à bien 
expliquer: en voila allez fur la défriarche , il faut fuivre tous les 
autres deffauts , ce que nous ferons au Chapitre luivant , où j’ef- 
fayeray à faire connoiftre fi le Cheval a de bons pieds: s’il n’a voit 
pas cettepartie bonne, il feroit bien- toftufé,8c Ion fervice ne le- 
roit pas de durée. 

Il y a des Chevaux qui ont les hanches trop longues, qui vont 
ordinairement bien le pas , mais le devant fe ruïne facilement , car 
le derrière poulie avec trop de force, 8c le devant ne peut refi- 
fter : ils font admirables pour monter les montagnes, ils grim- 
pent comme des boeufs-, en échange à la defeente il n’y a pas 
trop de leureté , ils ont pcineà plier les jarrets ; c’en eft une mar- 
que , de ce qu’ils ne galoppent qu’à toutes jambes, ne le pouvant 
lentement , à caule que ne plianrpomt les hanches lous eux , ils ne 
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Chap. peuvent aller un galop écouté : C’ed la pierre d’achopement 
x i. pour les Chevaux qui ont la hanche trop longue que le Manè- 
ge, car quelques reins qu’ils ayent, on a grande peine â les adèoir 
fur les hanches 5 6c fi un Efcuyern’ed très fçavant, qu’il ne l'en- 
treprenne pas j s’il y retiffitcc fera par hazard ,6c une fois en tou- 
te fa vie, ou il fera deux ans à cequ’il feroit en un autre Cheval 
en Trois mois. 

Vous connoidrezquela hanche eft trop longue, en cequ’edant 
fituée à l’écurie, les pieds font campez plus en arriéré que l’ordi- 
naire, & le haut de la queue ,oula naiflance d’icelle, ne tombe 
pas à plomb furie bout ou la telle des jarrets , comme aux Che- 
vaux qui ont la hanche dejude longueur. 



CHAP- Suitte des dejffàuts d'un Cheval, qu'il faut objèrver 

en l'acheptant. 

D A n s ce Chapitre nous enfeignerons à connoidre les pied* 
avec leurs dépendances , en fuite le bon ou mauvais flanc , 
6c tout ce quiappartientà cette connoiflance. Dans les Chapi- 
tres precedens nous avons veu quelques defFauts par ordre.) 
mondefTein n’edpas de parler icy du galop, de l’amble, 6c de la 
bonne ou mauvailè bouche, 6c des moyens de connoidre touc le 
rede que l’on doit confiderer dans la démarchedu Cheval , com- 
me ed la viteüe 6c autres qualitez } ce qui m’oblige d’en ufer de la 
forte, ed que je vois prefque toûjours que l’on confidere les dé- 
fauts que nous allons fuivre , avant que de faire courre 6c galop, 
per un Cheval } car ce feroit peine perdue d’en venir-là , n on y 
^appercevoit des defFauts qui empéchadeot de l’achepter : Et 
pourveuquejelefaffecomprendreauLeoteur,il n’importe pas 
en quel endroit de ce Livre. Il yaquarremarquesàtousles Che- 
vaux dont peu d’Auteursont parlé , elles font limées au dediis 
des genoux en dedans de la jambe - x 6c au deüous des jarrets preC- 
que furie derrière de la jambe toûjours en dedans j c’edun petit 
endroit d’une efpece de corne fans poil, dur 8c fec,de la forme 
6c du nopi d’yne chadeigne, les Grecs nomment cette partie 
lubenes , 6c nous qui fommes François l’appelions chateigne à 
paufe de la relTemblance: plus petite elle ed, meilleure ed la 
marque, puis quec’edune marque que la jambe ed plus féche 8c 
nerveulè. llyenaaulquelscetre partie croid en vieillidànr, 6c 
Revient dure comme la folle) on la couppe de temps à autre , 6c fi 
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■on l’arrachoir, le fang en viendrait, 6c il y refteroic uneplaye. Chap# 
Ces chareignes ne viennent que d'humidité } il fe trouve des Che- x 1 1. 
vaux qui les ont fi petites qu’à peine on les apperçoitjce font les 
meilleurs. 

Cette partie eft de peu de confequence, mais il faut tout fça- 
voirda nature n’a rien fait d’inutille , les Chevaux ont des ergots 
aux boulets de devant , & à ceux de derrière, c’eft une elpe. 
ce de corne tendre, grofie comme une noifette,que prefque 
tous les Chevaux ont au derrière du boulet, le poil de la jambe 
qu’on appelle lefanon,les couvre 5 ces ergots ou argots font de 
mefme nature que les chateignes, dont je viens de parler j mais 
la chafteigne eft ordinairement plus feche, 6c par confequenc 
plus dure. 

Les Chevaux font fujets aux peignes , qui font comme une gra- 
telle farineufe qui vient au pâturon prés de la couronne , 6c rient 
lepoil herilTé 6c defuny fur la couronne qui eft enflée, il y en a 
dedeuxfortessquelques unes font humides qui font füinter au 
travers des pores des lérofirez,celles-làcroiflent 6c montent quel- 
que fois julqu’au boulet, faifant tomber une partie du poil de 
l’endroitoùclles font, lors que l’humeur eft trop acre 5 que fi le 
Cheval travaille dans les païs fecs, elles féchent à quelques-uns 
en elle, de lorte qu’on n’y connoift plus d’humidité , mais fi le 
poil eft tombé la partie refte pelée 6c vilaine, cette derniere for- 
tede peignes qui font tomber le poil, ne fe voyent qu’à de vieux 
Chevaux decarrofie , rarement aux jeunes. 

L’autre forte eft féche 8c ne jette jamais d’humidité , mais pouf 
fe cette gratelle farineufe, fait herifler le poil 6c tient la couronne 
enflée : je ne voudrais pas d’un Cheval qui aurait l’un de ces dé- 
fauts, fi l’on ne diminuoit beaucoup du prix, quoy qu’il ne l 'em- 
pêche pas de travailler ; 6c pour un Cheval de prix , il le faut ab- 
folumentrebuter 8c ne le point achepter avec des peignes. L’on 
connoift ce mal princijvlementàceque la couronne eft prefque 
toûjoursenflée,6c pleine de l’humeur qui caulè les peignes- on ap- 
perçoiteette enflure en ce que la couronne eft plus grofie 6c éle- 
vée que la corne, un Cheval de caroflè avec des peignes nevauc 
rien dans une Ville. 

Ce maleftaulfi fâcheux qu’aucun que puifle avoir le Cheval : 
premièrement ils n’en gueriflènt prefque jamais , 6c de plus beau- 
coup de perfonnes les reburent } ainfi vous elles le dernier maître 
d’un Cheval.Lorsqueles Marchadsen ont, ils vous disët que leurs 
Chevaux ont marché dans les terres fortes, ce quileur a fait he- 
Tme 11. K. 
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Cahp-. ri lier le poil fur la couronne : Je croy qu'il ne faut pasachepter ce» 
x r i. fortes de Chevaux au deflus de cent livres. 

Il faut voir en fuitte fi le Cheval que vous voulez achepter, n’ar 
point de forme; ce deftaut n’eft pas ordinaire, 8 c on le voit rare- 
ment aux Chevaux de capagne, mais feulement à ceux de Manè- 
ge 8 c de carofle : côme il eft de très. grande confequence il le faut 
connoiftre, j’en ay déjà parlé, 8 c je crois que la redite ne fera pas 
routa faitinutile , puis que tout Cheval qui a des formes peut- 
eftre conté pour un Cheval qui court grande rifque d’eftreeftro- 
pié } la forme eft une grofleur qui vient au paturon des jambes 
de devant , 8 c à celles de derrière , au deflus des quartiers au de- 
dans 8 c au dehors , dure comme le refte de la fnbftance du patu- 
ron , 8 c mefme comme l’os , 8 c cette grofleur n’eft pas fur le cuir v 
ny attachée à la peau, mais attachée à la fubftance du paturon: 
elle fait boitter le Cheval, 8 c enfin l’eftropie j dans Tes commen- 
cemens elle n’éxcede pas la grofleur d’un demy oeuf de pigeon , 
le travail la fait croiftre avec, le temps , jufqu’à la grofleur d’un 
demy œuf de poule , 8 c plus la forme eft prés de la couronne , plus 
elle eft dangereufe. 

CHAP. — — 

X 1 1 Le moyen de cormoifire les pieds des £hevaux. 

L E s pieds font àconfiderer comme une partie eflèntielle du 
bon Cheval, fans laquelle il eft inutile 8 c ne peut fervir. Et 
quoy qu’on ait des Chevaux avec de très-bons pieds, il faut fou- 
vent les laifler de fejour pour faire croiftre les pieds, afin de les 
■ __ • pouvoir ferrer, s’ils ont marché nud pied, 8 c qu’ils fe le foient 

ufe ou que la corne fe foit calice j c’eft l’endroit du corps qui fouf- 
fre davantage , 8 c un Cheval qui ne les a pas bons , à quoy peut- 
il eftre propre ? fur tout en pays de montagnes , dans les pais ru- 
des 8 c parmy les pierres : il n’eft propre qu’au labourage , ou dans 
les pays où il n’y a point de pierres, où il pourra fervir de temps 
en temps 8 c fort médiocrement , 8 c auffi pour les confiner dans 
une école telle quelle , où le terrain fera extrêmement doux : c’eft 
toujours à bon marché , qu’on achette les Chevaux avec les pieds 
foibles ou défectueux, 8 c l’on fait encore un méchant marché aC 
fez fouvent : quoy qu’à dire le vray il fe trouve des chofes allez bi- 
zarres en matière de pieds, on void des pieds qui paroiflent foi- 
bles qui font bons; 8 c le peu de corne qu’ils ont, eft doux 8 c liant 8 c 
capable de fervir. On en void qui, paroiflent bons 8 c font doulou- 
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feux pour eftregra*& pleins de chair :1e plus feureft de les pren- Cha?. 
dre d’une bonne forme , où on n'ayerien à fe reprocher , & avec x , x t * 
la méthode de les bien ferrer, on amende ceux qui font mauvais 6c 
on maintient les bons en eftar. 

Il faut eftre bon connoiflèur pour bien juger de certains pieds 
fiir tout aux Chevaux qui viennent de Holandeà l’âge de quatre 
©u cinq ans , car on a peine à juger fi des pieds qui paroifTent 
bons à bien des gens, ne deviendront point médians avec le temps 
commecela arrive tous les jours, ou par la faute du pied, ou au 
Marefchal quileferre, ou de tous les deux , ainfi le plus (eur eft 
de les choifir comme nous allons dire. 

-Commençons par le fabot, qui doit eftre d’une forme à peu 
près comme ronde , en s’éloignant de la longue , particulièrement 
vers le talon } caries pieds longs ne valent rien: la corne doit eftre 
douce & liante, haute, unie & brune, s’il fe peut, fans aucuns 
cercles. L’on reconnoiftra la caftante, lors que le Cheval ayant 
cftéfouventdefferré,s’eft ruynéles pieds ; ou il manque beau, 
coup de morceaux de corne autour du pied , & la corne eft ébré- 
chée en beaucoup d’endroits prés du fer, ainfi elle ne fuit pas la 
rondeur du fer jlescornes caflànres éclattent à l’endroit où les 
doux font rivez , qui emportent la piece de la corne: on lacon« 
noiftauflien levant le pied, fi on void un fer forgé exprès, c’cftà 
dire qu’il loit percé extraordinairement , & dans les endroits où 
il n’a pasaccoûtumédel’cftre,pour pouvoir ferrer le Cheval, 
puis qu’il n’y avoir plus de corne à prendre aux endroits où l’on 
doit brocher les doux , ainfi on eft contraint de les percer aux 
talon , quoy que ce foit aux pieds de devant, ne pouvant faire 
mieux: ordinairement on ne met point de doux aux talons des 
pieds de devant, & quand il y en a, il faut que la pince foit fi fort 
éclatée & rompue qu’on n’y en puifTe plus mettre. v„ 

Les cercles aux pieds des Chevaux les font connoiftre pour 
eftre altérez , ils les font boiter s’ils entourent le pied , & qu'ils 
foient plus hauts que le refte de la corne : ils font comme fi on 
avoir mis exprès un cercle de corne pour lier le pied. Lors qu’on 
void un pied cerclé, quoy que le cercle ne le fafle point boiter, 
ny feindre fur le pavé, ou il eft altéré, ou la nature de la corne 
«’eft pas bonne: c’eftpourquoyilfaut le conûdcrer bien fort, 8c 
remarquer toutes les autres circonftances j prcnïierement fi la 
corne eft épai fie, puifque les Chevaux qui ont la corne mince, 
font ceux, defquelson dit qu’ils ont les pieds gras, on ne peut ' 

a’enapperccyoir que voyant parer le pied ; car non feulement U 
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corne fera mince, mais la folle le fera auffi ,8c aura fort peu d’é-- 
paifleur: ces forces de Chevaux boitent, 8c feignent long-temps- 
apres qu’ils ont efté ferrez avant que le pied foit raffermy , & 
on eft contraint de les laifler fejourner quelques jours , lors qu’ils 
ont elle ferrez de nouveau. 

C’eft une des chofes les plus difficiles de la connoilïànce , que 
de connoiftre les pieds gras, 8c je croy que peu de perfonnes en 
peuvent juger avec feuretc , pudique la forme eft auffi belle que 
d’une autre pied, 8c la corne a la plus belle apparence du monde, 
hors qu’ils ont le fabot plus gros que l’ordinaire, 8c qu’un Cheval 
de la taille dont ils font ne doit avoir. 

Il faut outre cela prendre garde qu’il n’y ait au pied aucune 
a valure, ce qui arrive lorsque le Cheval a fait quartier neuf, la 
corne nouvelle venant à croiftre, eft rabotteufe, difforme, plus 
groffe 8c plus molle que le refte du pied ; fil'avalure eft notable, 
8c qu’elle tienne un quart du pied, elle doit empêcher d’acheter 
un Cheval. 

II y a des Chevaux qui ont des atteintes d’un crampon fur la- 
couronne, qui en gueriffant font une avalure, le trou defeend à 
mefure que la corne croift , on le void Jür le Jabot , il ne nuit 
point au Cheval quand il n’eft refté aucune grollèur fur la cou- 
ronne. 

Il y adesavaluresaffez dangereufès, lorsque des Marefchaux. 
ontdonné lefeu furla couronne, 8c qu’ils ont brûlé la corne, 
il fefait une avallureou un canal au long de la corne, qui la rend 
difforme , 8c dure tant que le pied dure , & luy porte un notable 
préjudice, parce que ordinairement elle fait retreffir le pied, 8c le 
deJIechcen cét endroit : Il n’eft aucunement dangereux de don- 
ner des rayes de feu fur la corne, pourveu qu’on ne brûle pas la 
couronne, mais feulement le fabot, 8c bien loin d’eftre dange- 
reux, il eft fort utile en beaucoup d’occafions de le faire : Par 
exemple, lors qu’un quartier ou un talon eft ff ferré que la corne 
preffele petit- pied, on peut avec utilité, au lieu de renetter le 
pied ,y donner des rayes de feu, de la maniéré que j’ay enfeignée 
dans la première Partie } c’eft pourquoy lors qu’on les verra fur 
un pied il ne faut pas trop s’en feandalifer , mais on peut con- 
clure qu'il eftoit ferré, 8c qu-’on y a donné ces rayes pour le faire 
ouvrir. 

Ilfaut enfuite lever le pied, le talon doiteftre haut, large, -ou-- 
vert 8c ample, c’eft à dire , fans eftre encaftelé , qui eft ïans l’a- 
your trop ferré t comme nous allons dire j vous confidererez en 
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rnefme-cemps fi <a fourchette eft d’une largeur proportionnée au Chap. 
pied, fi elle eft trop petite 8c trop feche c’eft un deffaut,c’en eft un x 1 1 u 
aufii fi elle eft trop large 8c trop grofle j les trop petites & trop 
deflèchées font le partage des Chevaux encaftelez, par ce que 
les talons en feretreffiflànr,empéchent que la fourchette ne loie 
nourrie , ainfi elle demeure petite & affamée, la fourchette trop 
grofle eft plus haute que la corne des talons ; c’eft toujours une 
marque de très méchant pied. 

La plufpartdes Chevaux qui ont le talon bas , ont la fourcher- 
te grade , ils ne fçauroient marcher fans qu’elle touche contre ter- 
re , 8c fouvent les fait boitter 5 ce qui doit cftre remarqué fort foi- — 

Î ;neufement , parce que la plufpart des perfonnes qui entendent 
a ferrure, font abattre le talon à leurs Chevaux pour leur confcr- 
ver le nerf de la jambe , ou pour d’autres raifons , dont nous parle- 
rons cy. apres : Lesignorans voyansun talon abattu 8c coupé de la 
forte, difent tout franc que le Cheval n’en a point, mais il faut 
prendre garde à la fourchette, qui eftant médiocre, mal-aifé- 
mentle Cheval a-t-il le talon bas; le tour de la corne , fait aufli 
connoiftre les talons bas à ceux quiontunpeu d’expcricnce. 

Vous prendrez garde enfuite,fjifant toujours tenir le pied le- 
vé, fi la folle eft forte, 8c tour le pied creux, 8c éloigné du fer } le 
pied creux eft une bonne remarque pour les Chevaux de carofle: 
il faut fur cenotter que ceux qui vendent les Chevaux, pour leur 
faire paroiftre le pied bon , le font creufer par le Marefchal le plus 
qu’ils peuvent,- Sclaiflènr la iole trop foible, 8c là deflus on fe 
peut tromper, car le pied doit eftre creux fans que la foie foie 
trop afFoiblie: pour louer un pied , on dit qu’il tiendroit dedans 
un demi-feptier de vin, pour faire connoiftre qu’il eft bien creux.. 

Lors que la foie eft plus haute que la corne ; 8c que tout le pied 
• eft plein par le deflous ,8c qu’au lieu que le piedfoit creux, il eft 
rond en quelque maniéré , on nomme cela un pied comble } ces 
fortes de pieds font toujours par le deflus en forme d’écailles 
d’huiftres , c’eft à dire plats 8c difformes } 8c prefque toûjours les 
pieds faits de cette maniéré , ont le talon quoyquebas, ferré prés 
du fer , 8c fe rendent par le temps abfolun^nt inutiles, ne pou- 
vant leur attacher des fers que fortmal-aifAent,ny brocher les 
doux que fort loin des talons, mais fèulemP* à la pince : ils ne - 
font bons qu'au labourage. Ce n’eft pas que par la bonne ferrure 
le foin 8c le temps, ces pieds combles ne fe puiflent en quelque - 
maniéré remettre, 8c mefme leur donner une paflàblement bon- 
ne forme, s’ils ont les talons ferrez feulement prés du fer, cornrac- 
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Ch ap. * es ont prelque tous, fie qu’ils n’ayent pas la fourchette trop 
j. groflè fie le talôn bas. A ces derniers il y a peu ou point de moyens 
de les rétablir, mais pour les premiers defquels la corne du talon 
fe ferre feulement près du fer , quoyque bas, la maniéré déferrer 
les peut rétablir. Nous l'enfeignerons parlant de la ferrure, mais 
on n’achette pas ce qui eft à faire ; fie comme il vient aiTez de 
maux aux Chevaux , je croy qu’il faut s’attacher à choifir les 
meilleurs pieds , puifque c’eft le fondement de l’edifice ; fur tout 
pour ces grands & gros Chevaux de Hollande, fie de Frife, leur 
yoyantpeude talon, 6c la foie haute, c’eft à dire, prefteàtou, 
- — . cher le fer , ou la fourchette grofle & graffè , jamais il n’en faut 
achetter , car aflèurément on en reçoit du déplaifirs les pieds 
yenant à muer , puifque c'eft une choie aftiirée que ces Chevaux 
.muent fie changent de pied eftant en France , fie de bons devien- 
nent méchans, & s’ils lont méchans auparavant, en muant ils 
deviendront abfolument inutiles. 

Il y a des pieds qu’on nomme foibles, parce qu’ils ont premie, 
rement médiocrement de talon , 8c ont peu d’,épaiiTeur de pied 4 
c’eft à dire , que vis-à-vis le bout de la fourchette au deflous,juf- 
qu’à la corne au deflus du pied , al y a très- peu d'épaiftèur ; 8C 
quoy qu’ils ayent le dedans du pied, c’eft à dire la fole.creufc, ils 
ont fi peu de force au piedque facilement ils boittenr,ils s’échauf- 
fent le pied furie dur, qui enfuite eftant douloureux les fait boi- 
ter: fouvent ces fortes de -Chevaux font fur la Utiere, il faut y 
prendre garde , lur tout à ceux de carrofte. 

Tenant toujours le pied levé, vous pourrez voir s’il eft enca- 
ftelé, ce qui arrive plûtoftaux Chevaux de legere taille , comme 
Barbes , 8 e Chevaux d’£fpagne , qu'aux autres, fur tout à ceux' 
qui ont le talon haut avec la corne deftèchée. 

On connoift l’cncaftelure â ce que les talons ne prennent pas 
leur tour en rond , mais s’eftrefliffent auprès de la fente de la 
fourchette, & de chaque cofté de ladite fenteil n’y a pas un doigt 
.de large, fie en tout le talon il n’y a pas plus de deux doigts ; au 
lieu qu’un Cheval en doit avoir quatre de largeur au talon, 
mais c’eft toujours félon fa taille fie felon la grandeur de fon 
pied. Êk 

Il yadesChevauVencaftelez qui ont le talon haut , mais G 
foible , qu’en preflant les deux coftez du talon l’un contre Pau- 
vre, ils obeyflènt fie branftent, c’eft une marque de foiblefledç 
pied 5 quand il ne feroit pas.encaftelé, fi le talon eft branflant ft 
eft foible, 
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Certains Chevaux encaftelez n’ont pas le talon haut , au con- Cha*. 
traire ils l’ontjaflcz bas , mais l’endroit où l'on fait porter le fer , xnu 
aux talons tout au bas de la corne, eft beaucoup plus étroit qu'au 
haut vers le poil , 6c c’eft cela qui les fait encaiteler. A ces der- 
niers les fers à pan tou file reüflî fient très- bien. 

Il y a des Chevaux qui ont le derrière du paturon vers le talon j 
comme en appointant, 6c par ce moyen ont le pied trop long - car 
il outrepafie au talon fa rondeur ordinaire, 6c s’allonge trop en 
arriéré ; ordinairement ils ont tres-méchans pieds, 6c font prefque 
toujours encaftelez , ils ont cét endroit du paturon trop charnu, 

6c fujets aux formes , c’eft un dcftàut capable de faire rebutter 
un Cheval, 6c de nelepointachepter. Il faut vous regler là-def- 
fus pour la forme du pied, qu’elle doit eftreia plus approchante 
delà ronde qifil fe pourra, 8c ceux dont le pâturon s’allonge 6c 
qui ont le pied prefqu’en ovalle , ont une méchante forme de 
pied pour le fervice. 

Outre l’cncaftelurc aux Chevaux de legeré taille, ils font fu- 
jets à avoir dans le pâturon un des codez du talon plus haut d'un 
poulce que l’autre : ce deiFaut eft potable, mais il ne l’eft pas tant 
que l’encaftelure $ car outre que l’encaftelure fait fouvent boit, 
ter, c’eft une marque de grande fechereffe de pied. La mauvaife 
ferrure peut caufer ce talon trop haut d’un collé : le defFaut eft 
curable , mais il faut faire de la dépenfe pour le guerir ; il vient en 
partie d’aridité 8c fecherefïede pied , lemoyendel’empcchereft 
de ferrer 6c parer ces pieds tous les mois , afin de les empêcher de 
prendre cette mauvaife forme : ce mal eft feulement pour les 
Chevaux de legere taille, qui ont le talon étroit, 8c qui ne vont 
jamais dans les lieux frais 6c humides , 6c ne s'humectent point le 
pied 5 je croy qu’on ne doit pas achetter un Cheval de prix avec 
ce denaut. 

Les Chevaux qui s’encaftelent, font fujets à avoir des feymest 
ces deux defFaurs viennent demefme caufe intérieure, qui eft la 
fecherefie ou aridité de pied i la caufe extérieure vient de ce que 
les Chevaux vont fur le dur, ou fur le terrain gelé, ou appuyenc 
trop rudement lepiedà terre , comme font les Chevaux ruinez 
qui trottent fur le pavé: ceux qui fautent furun terrain dur, 86 
fouvent ceux qui galopent trop de haut, ou qui ont trop de 
mouvement- il eftaisédes’appecevoirde ce defFaut à la démar- 
che, car ils n’appuyent plus le pied ferme à terre, 6c ainfi l’appuy 
du pied n’eft pas tel que nous l’avons décrit cy-devant , car 
ils en boitrent prefque toûjours } un pied bien formé 6c bien 
nourry ne fera pas fujet à avoir des feymes , 6c rarement 
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voit on des fabots bien ronds , bien unis 8c bien nourris qui en 

ayent, 

L’on connoift les feymes en regardant les quartiers de dedans 
qui font fendus depuis le poil jufqu’au fer , tout au travers de la 
corne , 8c ces quartiers là lont prelque toujours ferrez , quelques 
feymes ne vont pas jufqu’au poil, 8c ne font pas fimauvaifes j 
c'eft un très-grand deffaut quoy qu'il fe puifle guérir, mais il 
eft encor plus grand à des pieds gras qui ont la corne mince, ou 
fouvent les feymes font un javar encorné , parce que la matière 
qui s’y forme, gâte le tendon 8c le corrompt, 8c ainfi caufè un 
javar encorné : La différence qu’il y a de ces fortes de feymes; 
d’avec cellesdontje viens de parler, (qui font les plus ordinaires,) 
eft qu’il fe forme de la matiereà celles, là , ôrqu’il ne s’en forme 
pointàcelles-cy j on connoift que la matière s’eft formée à une 
feyme en ce qu’au haut près du poil il en fort de la matière , qui 
afbn origine dans le tendon, 8c en ce que le Cheval en boitte 
fort bas. Ces feymes font auffi difficiles àguerir qu’un javaren- 
corné,car il faut les traiter de mefme maniéré. Quoy que les 
Chevaux n’ayent que des feymes ordinaires, ils ne peuvent fer- 
vir que fur le velours : car fur le pavé ny fur le dur , ils ne font 
que tâtonner , & fouvent lefang fort par le feyme,quand ils che- 
minent. Les feymes font toujours un figneafleurc de pieddeflè- 
ché 8c d’une mauvaife température. Une feyme eft capable de 
faire rebuter un Cheval de campagne, 8c encore plus de car- 
relle, 8c je croy que le deffaut eft allez grand pour empêcher de 
l’achepter, hors dans les écoles où l’on peut les rétablir j mais 
on les doit achepter à meilleur compte. 

L’ongle fe fend aux pieds de derrière depuis le poil jufqu’aa 
fer tout au milieu du fabot à la pince ; cette incommodité n’eft 
pas ordinaire , mais elle eft fort incommode , elle fait boitter un 
Cheval 5 on les appelle des pieds de bœuf, parce qu’ils fonr fen- 
dus de mefme : cette maladie arrive plus fouvent aux Mulet* 
qu’aux Chevaux , elle doit empêcher de les achepter , particu- 
lièrement fi la fente eft large, parce que le fable s’y mefleavec 
la boue , 8c fait boiter le Cheval par la douleur qu’il luy 
caufe. 

lly a un autre mal qui tient de la corne Sc de là couronne,qu’on 
nomme crapaudine, c’eft une efpece d’ûlcereou poireau qui vient! 
audeffus de la couronne , il en fort unehumeurou pus, qui par 
fon acrimonie defleche la corne au de (Tous de la crapaudine, il fe 
fait comme un canal au long de la corne jufqu’au fer , 8c il femble 

qu’elle 
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qu’elle fe réîreffif en ce: endroit par cette humeur, qui au lira CuAfl 
d’irumeder la corne comme elle devroit faire, change de nature X i u. 
par la corruption qu’elle reçoit de la crapaudine , fie caufe ce 
defordre. 

Les Chevaux de Manège qui en paflageant ne croifent pas 
allez les jambes , comme ils le devroient, donnant fou vent des 
atteintes en un mefme endroit, peuvent faire venir ces crapaudi- 
nes,les Chevaux en boittent,fionn’a pas le foin de les tenir net- 
tes } c’eft un mal de petite confequence, qui vient plûtoft aux 
pieds de derrière qu’à ceux de devant. 

C’eft un grand deffaut que d’avoir les pieds trop gros ou trop 
grands , ou de les avoir trop petits j ceux qui les ont trop gros 
fie trop larges, font prefque tous pefans , 8c rarement ils font lé- 
gers avec ces gros fie grands pieds , ils font fujetsà fe déferrer , 8c 
ne rendent pas un fervice agréable. 

A Paris l’on débité fouvent des Chevaux pour la felle, qu'on 
nomme Flandrins , du nom de leur pais de Flandre, à caufe qu’ils 
font de belle taille, 8c qu’ils font bien leur montre, quoy que 
dans le fonds les bons foient rares, c’eft pourquoy on les fait paf. 
fer pour Chevaux Normands -8c nous n’avons point de plus af- 
lurée marque pour connoiftre ces Flandrins que leurs gros 8c 
larges pieds ; car apres dans le fervice on les reconnoift trop 
pour ce qu’ils font: car la plufpart au moindre travail rottent 
quad on leur appuyé les deux.Les trop petits pieds font beaucoup 
à craindre, parce qu’ils font fouvent douloureux 8c fujets aux 
fey mes, 8c autres deffauts , dont nous venons de parler } les trop 
gros pieds donnent auffi grande peine aux Chevaux à cheminer 
dans les pais mois 8c boüeux , 8c ne fupportent pas la fatigue ; 
la plufpart des Chevaux qui ont ces gros pieds, bronchent fou- 
vent, 8c s’ils ont la jambe foible, 8c la jointe trop longue, ils n’au- 
ront jamais grande force. 

Il y a d’autres pieds dont la forme eft extraordinaire , parce 

3 u’ils ontefteforbus, le pied vers le milieu du fabot au deflu» 
e la pince eft ferré } il y a plufieurs cercles dans tout le pied , il 
paroift très- altéré 8c fe c , 8c le talon eft tout cerclé : le Cheval 
qui a ces fortes de pieds qui empirent tous les jours , pofent le 
pied à terre le talon le premier en trottant, ayant le fabot plus fer- 
ré au milieu qu’ailleurs, 8c lededans du pied plein 8c approchant 
delà forme des pieds combles: il y a mefme de grandes forbures 
tombées dans les pieds, qui les rendent fi extraordinaires, que ce 
qui devroit eftre fur le pied, eft au deftous , fie les pieds font ren- 
Tom. JJ. L 
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Chàp. : toutes ces iortes de pieds doivent eitre remiicZ* 

xm. 

CHAP. pour connoiflre fi un Cheval a ajfe-^de corps. 

XIV. 

A Yant bien confideré le pied du Cheval que vous von. 

lez achepter,il faut voir s’il a bon corps, ou allez de flanc, 
ou s’il manque de boyau , le tout ne fignifie que la mefmc chofc r 
mais pour parler corredement , il faut fe lervir feulement de 
ces termes, un Cheval manque de corps , ou il n’a pas allez de 
flanc , car de dire qu’il n’a point de boyau , eft une maniéré 
de parler qui n’eft pas receuë , quoy qu’on puiffe dire qu’un 
Cheval n’a point de ventre : pour me rendre plus intelligi- 
ble à tout le monde, je m’en ferviray quelqucsfois (ans conlé- 
quence. 

Ce deffâur peut venir de plufieurs caufes, qu’il faudra exami- 
ner pour en mieux juger, 8c le donner de garde d’y eftre attrapé: 
Premièrement , fl la derniere côte eft fort éloignée de l’os de la 
hanche, ce qu’on connoift par l’efpace vuide, qui relie depuis 
• l’os de la hanche jufqu’à la derniere colle ; quoy que cesChevaux 
ayent alTezde corps , venant 4 travailler ils le perdent abfolu- 
ment , 8c ce font cesChevaux là proprement qui n’ont point 
de flanc. 

Un Cheval manque auffi de flanc lorfque les colles lont trop 
ferrées : on s’en appercevra facilement lion fait comparaifon de 
la hauteur des colles avec les os des hanches; car elles doivenc 
eftre aulfi hautes ,*ou avec peu de différence lors qu’un Cheval 
eft bien en chair : car lorfqu’il eft maigre, 8c qu’il n’y a point de 
chair fur les colles , elles ne peuvent patoiftre auffi hautes que 
l’os de la hançhe. 

Le deftaut des colles ferrées, outre qu’il empêche le Che- 
val d’avoir allez de corps, la refpiration n’en eft jamais bien 
fibre, àcaufeque la derniere colle ferre 8c comprime trop les 
parties. 

Si les Chevaux qui ont la colle ferrée font grands mangeurs 
le flanc s’avallera , 8c le ventre ne pouvant contenir dans les co- 
lles tombera en bas , 8c fera un ventre de vache, ce qui eft fort 
déplaifant : de plus , ces Chevaux qui ont les colles ferrées,, 
font difficiles à leller , il faut des lelles exprès pour eux , ils 
manquent d’haleine 8c lont fujetsà la toux; mais ils ontprefque 
tous des reins. 
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Si le manque de ventre vient de maigreur , ou d’avoir beau, 
coup fatigué j il n’eft pas fi fort à craindre , fi la colle eft bien 
tournée; lcrépos le peut rétablir en lenourrilTant } rafrakhilIanc 
6c l’humeclant, les Chevaux qui naturellement n’ont point de 
flanc, quoy queaflez gras d’ailleurs ne fupportent pas de grandes 
fatigues ; la précaution qu’on y apporte, eft de voir s’ils mangent 
.bien lefoing 6cl’avoine,6c s’ils boivent bien jalors il n'y arien à 
craindre. Si vous deftinez le Cheval à courre , il fera plus leger 6c 
meilleur qu’avec un grand ventre. 

Ce n’eft pas une confequence que tous les Chevaux mai- 
gres foient étroits de boyaux, il s’en voit beaucoup aufquels 
la maigreur caufe ce defordre ; mais il s’en void quantité qui 
deviennent maigres , 6c ont du flanc 6c du corps autant qu’il 
en faut. 

Le véritable moyen pour connoiftre un Cheval , lequel ne 
peut que difficilement avoir du corps, eft lorfque vous le voyez 
gras auec beaucoup de chair fur les codes , 6c point de flanc , de 
ceux-là on peut dire que naturellement ils n’ont point de flanc, 
& mal- aisément leur peut, on faire venir du corps, puifqu’ils ont 
pris delà graille 6c de la chair luffilamment, fans avoir pris du 
ventre. 

S’il eft ferré de flanc pour avoir les coftes mal tournées, trop 
ferrées, qui ne donnent pas lieu au ventre d’avoir place fuffifante 
pour feloger,ceft un deflàut notable, on leur voit le flanc étroit, 
6c les coftes prés des flancs fort ferrées.- fi les Chevaux qui ont ce 
deflàut, mangent bien le foin 6c l’avoine , 6c boivent bien , ils font 
auffi bons que les autres pour la (elle, s’ils n’ont point d’ardeur • 
mais pour le carrofle je n’en voudrais point ; la plufpart des 
Chevaux qui ont les coftes ferrées, ont de bons reins,iln’yaqu’i 
voir les Mulets qui ont les reins les mieux faits, ils ont les coftes 
fort ferrées p rés des flancs -, 6c tous les Chevaux qui ont les reins 
fort élevez ont la cofte ferrée de mefme , ils n’ont pas la croupe 
fi t lie , car elle eft toujours pointue , mais ils ont en échange les 
reins bons. 

Que fi le Cheval eft ferré de flanc naturellement, quoy- 
qu’il ait les coftes amples 6c bien tournées , s’il mange comme 
nous venons de dire , il fervira fans doute , s’il a le derrière large 
6c bien ouuert , 6c qu’il foit fans ardeur c’eft une maxime in- 
fallible, qu’on ne doit jamais prendre de Chevaux qui man- 
quent de corps 6c qui ont de l’ardeur, car ils fe ruinent en un 
moment. 

Z ij 
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'hap Si le Cheval qui manque de flanc a la code trop courte,' 
xiv quoy-d 11 ^ vous luy ayez fait venir du corps , il le perdra au 
moindre travail : on connoift la colle courte en ce qu’on ne la 
voit pas defcendre fl bas qu’ordinairement elle defcend. 

Il faut remarquer avec foin fi le Cheval qui manque de flanc a 
de l’ardeur , car s’il en a, quoy qu’il mange bien, il ne pren- 
dra jamais de flanc : je le répété parce que cela eft de confe- 
quence. 

Beaucoup de gens confondent mal à propos l’ardeur avec la 
vigueur : L’ardeur eft un defir violent 6c immodéré d’aller en 
avant, les Chevaux qui en font pofledez, s’inquietenr,treprgnentj 
dancent 8c fe mettent tous en eau , par ce defir qu’ils ont de 
courir-, ils ne fçauroient fouffrir qu’un Cheval marche ou qu’il 
galoppe devant eux, 6c ils fe tourmentent jufqu’à ce qu’ils Pa- 
yent devancé, enfin ils ne font propre qu’à fatiguer le Cavalier 
mal à propos-, & à fe laiïer eux mefmes fans fruit? Les jeunes 
gens étourdis 6c fans expérience, eftiment leurs Chevaux d’avoir 
de l’ardeur, ils difent à defTein de loiier leurs Chevaux qu’ils ont 
un grandcœur 6c beaucoup de feu, 6c c’cfl juftement dire qu’ils 
refont bons à rien, 6c les loüer de ce qui doit les faire rebutter: 
la vigueur ne con fi (le pas à avoir ce feu, 6c cetteaélion turbu- 
lente, un Cheval vigoureux doitavoir beaucoup de fenfibilité, 
craindre fort l’éperon , eflre froid dans fes actions , 6c n’avoir de 
feu que ce qu’on luy en donne ; en un mot un Cheval vigoureux 
eft un Cheval froid, qui a l’éperon fin , c’eft-à dire les codez fort 
fenfibles. Ce n’eftpas que les Chevaux ardens ne foient la 
plufpart vigoureux j mais le mal eft qu’ils le font avec ar- 
deur. 

Les Chevaux qui ont quelque douleur au train de derrière-, 
ordinairement font étroirs de boyaux 5 l’experience nous fait 
voir tous les jours que pour un javar qu’ils auront aux jambes de 
derrière, ils deviendront efthnquez extraordinairement; à plus 
forte raifon lors qu’ils auront douleurs aux jarrets, par des épar- 
vins , des jardons , ou des capelets , qui font fitueï fur des partiej 
nerveuies fort fenfibles, 6c où par confequent ces infirmitez cau- 
fent une douleur exceffive : c’eftpourquoy quand on vous pre. 
fente un Cheval ccroit de flanc 6c fans corps , regardez d’abord 
auxjarrets,6c infailliblement il aura un des trois defFauts que je 
viens de dire , ou tout au moins quelque chofe de douloureux 
dans le train de derrière , c’eft à dire en quelqu’une des parties. 

, Ce if eft pas qu’U n’y ait des Chevaux étroits de boyaux , qui 
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n’ont point de mal aux jarrets, mais il n’y en a point qui ayent c HAp 
un de ces trois defFauts qui ne foit étroit de boyaux } ces fortes de XI v " 
Chevaux ne refiftent pas à la fatigue , ny à la (elle , encore moins 
au caroflc : Si la douleur qui eft au train de derrière, qui cft cau- 
fede cette perte de flanc, provient d’une caufë qu’on puilTe gué- 
rir facilement & en peu de temps, elle ne doit pasempelcher 
d'achetter un Cheval , par exemple un javar au train de derrière 
efflanquera quelquefois beaucoup un Cheval, on peut nean- 
moins le guérir facilement ; il en ellde mefme des autres. 

Si le javar eft lurle nerf à la jambe de derrière plus haut que le 
boulet, quoy qu’on vous dife que ce n’eft rien ,c’ell une des plus 
fâcheufes maladies qu’un Cheval puiflë avoir 5 j’ay veti des Che- 
vaux en eftre malades pendant lix , huit , fie dix mois , d’autres en 
eftre eftropiez , fie d’autres enfin en font morts. 

Laraifon pourquoy un Cheval eft très efflanqué , quand il a 
des maux de jarrets , outre ceux que nous venons de dire , eft que 
les jarrets font tous compolèz de nerfs, ligamens, fi c tendons j 
ainli le moindre corps étranger, qui eft en cét endroit, caufera de 
rudesfymptomes,quiluy font perdre le flanc, Sc fouvent l’ap- 
petir. Puisqu’il efticy queftion del'achapt des Chevaux, je diray 
que tout Cheval étroit de boyaux , par des maux dejairet in- 
curables , doit eftre rejetté comme inutile , 8c dont je ne voudrois 
pour quçlque prix quecefuft } non parce qu’il eft étroit de bo- 
yaux, mais parce que ce manque de flanc eft l’indice de la grande 
douleur des jarretsftl y a certains Chevaux avec des maux de jar- 
ret qui n’en (ont pas efflanquez , comme j’ay veu cent fois un ou 
deux gros éparvins de boeuf qui n’avoient pasdiminué le flanc aux 
Chevaux, c’eft une marque ou que le Cheval n’eft pas fenfible, 
ou que les cfparvins ne font point douloureux: nonobftant cela je 
n’en voudrois point avec leurs elpa vins , j’en parleray en Ion lieu, 
fie diray encore qu’il y a des Chevaux moins fufceptibles des ef- 
fets de la douleur que d’autres. 

Il y a un deffauraflez ordinaire aux Chevaux dans les Provin- 
ces où l’on fait trop manger de foing fie trop peu de grain 5 en for- 
te qu’on leur fait groflîr le ventre, fie on leur donne la forme de 
celuy d’une vache pleine 5 ce qui eft non-feulement difforme, 
mais de plus les Chevaux ne font jamais fi légers, ny n’ont pas- 
tant d’haleine, comme auflî lorsqu’on veut engraiflèr un Che- 
val fortdeffait fie maigre, 8c que l’on luylaiffe manger beaucoup 
de foing , fans quoy il aura peine à engraiflèr, le venrre s’avalle, 
fie puis par le temps il pafle à la croupe ôc fe perd, fie une partie 
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des Chevaux maigres commencent à s’engraifler feulement lors 
qu’ils prennent du ventre : pour remedier à ces ventres avaliez SC 
pendans, les Anglois fe fervent d’une tres-bonne méthode, qui 
eft défaire coudre quelques fur-fais enfemble, & en faire une 
fangle large d’une pied & demy, ayant loin d’ajouter des couf- 
finets aux deux cotez des côtes , afin que le dos ri* en foit pas écor- 
ché, de laquelle ils ferrent le ventre avalléd’un Cheval, en conti- 
nuant quelque temps, & de temps en temps (errer les lur-fais d’un 
point, on voit ce ventre palier à la croupe bien plûtoft : melme 
il y a des Chevaux qui ont beaucoup de ventre & ont la croupe 
pointue , l’ufage de ce lur-fais ou fangle fait très- bien à ces for- 
tes de Chevaux : avant d'en avoir veu l’épreuve j’avois eu peine 
aie croire, mais j-en fuis convaincu par mon expérience, je l’ay 
voulu ajoûtericy en faveur des curieux. Revenons aux flancs. 



Des Chevaux altere^de flanc. 

S I le Cheval a allez de flanc , il faut prendre garde qu'il n’y 
ait du defFaut dans l’excez; car s’il a le flanc trop avallé, 
c’clt à dire ,fi au droit delacuiffe&du graffetou mufcle, mar- 
qué 17. dans la figure cy-devant, il delcend trop bas, c’eft un 
grand acheminement à la poulie , fi le Cheval n’eft pas jeune. 

S’il fait la corde en refpirant , qui eft lors que tirant fon haleine 
parl’afpiration , il retire la peau du ventre à foy au defFaut des 
côtes , en forte qu’il fe fait-là comme une corde , ou plûtoft un 
vuide comme un canal au long descôtes , cette imperfe&ion eft 
uncommencemenf de flanc altéré; ou tout au moins un ligne 
d’un Cheval fort échauffé dans le corps, qui a efté malade, ou 
qui le fera bien-toft. La corde paroiftlouvent aux Chevaux fort 
vigoureux qui ont efté pouffez indilcretement , elle paroiftra aux 
Chevaux qui ont fait de grands voyages, & ce fera ligne non de 
pouffe actuellement, mais par le temps ils y pouroient venir, c’eft 
tout au moins ligne d’une grande chaleur, caufée par la fatigue 
precedente & mal- ailée à éteindre, 6c fur touc aux vieils Che- 
vaux. 

La pouffe eft un defFaut aflez conliderable au Cheval pour em- 

f lécher de l’achetter. Lors que le Cheval eft outré il eft facile de 
econnoiftre, dans fon commencement il eft facile de s’y mé- 
prendre,laprccaution dont on doiefelérvir pour ne s’y pas mér 
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prcrm«‘£, tîoir eftre ceiie : II faut remarquer l’âge, caries jeunes Chaf. 
Chevaux font rarement pouffifs, voir fi le flanc eft fer: avalléj \v. 
c 'eft à dire, s’il defeend prés du graflêc oumufclefortbas,il faut 
fedeffier du ventre, c’eft ainfi que les Marchands de Chevaux ou 
Maquignions parlent ; ils difentauffi , il y a affaire au ventre, c’eft 
à dire qu’il n’a pas le flanc frais, & qu’il y a commencement de 
poufle ; pour mieux s’en afleurer , il faut ferrer le gozier prés de 
la ganafTe & le faire toufler, ce qui fe fait affez facilement, &: 
écouter le fon de la roux, fi elle eft fëcheellene vaut rien , fi elle 
eft féche & fbuvent reïterée elle vaut encor moins , mais fi elle eft 
humide , il n’y a pas beaucoup à craindre, s’il pette en touflanc 
il eft prefque toujours pouffif: pour afleoir un jugement certain 
s’il a quelque reflentiment de poufle, il faut le confidererà l’écu. 
rie quand il n’a fait aucun exercice violent, & fi l’on peut apres 
qu’il a bû, ou en mangeant l’avoine: Je parle icy en faveur des 
gensqui n'ont pasunegrande expérience, car lors qu’un homme 
eft connoifleur, que le Cheval foit échauffé, ou qu’il aye couru ,, 
il le connoiftra toutauffi bien qu’à froid : Pour ceux qui n’ont pas 
cette expérience, le plus feureft de le prendre à froid, car quand 
il a couru & cheminé, ou qu'il n’a point bû , on ne le peut bien 
juger , lors qu’il mange l’herbe non plus, elle eft tres-contraireâ 
la poufle, quoy qu’elle femble l’avoir guery pendant qu’il en man- 
ge j d’abord qu’il fera remis au foing &. à l’avoine , il fera beau- 
coup plus mal qu’auparavant, car il ferapreft à crever, fi fort il fe- 
ra opprefTé , ne pouvant avoir fon haleine. C’eft pourtant l’abus 
ordinaire des Provinces , d’abord qu’ils ont des Chevaux altérer 
de flanc , de les mettre à l’herbe, & roûjoursonenadudéplaifir. 

Je ne prerends pas de reformer tous les abus, maisjedonneavisà 
ceux qui ont des Chevaux pouflifs, que l’herbe leur eft contraire 
abfolument, parce qu’elle rafraîchit trop le Cheval , & incrafle 
êcépai/Iit les flegmes, qui bouchent les conduits & les veines qui 
abouhflèntaupoulmon 5 ainfi elle augmente & la difficulté de 
refpirer, Sc la toux -, c’eft où bien des gens font trompez , qui 
ayant des Chevaux pouffifs', ne fongentqu’i les rafraîchir, & la 
pouflèempiretoûjours. Quoy que cenedevroit pas eftre le lieu 
d’en parler icy ,j’ay crû devoir le dire, s’en chagrinera, & en pro 
fitera qui voudra. 

Toute la connoiflancede la poufle confifte à voir fi le flanc re- 
doubleau Cheval, lors qu’ayant a fpiré & tiré fon flanc à luy if 
le relâche tout à coup, & dansl’inftant & de la mefme refpira- 
tion , il redouble encor comme s’il rcfpiroit une fécondé fois d’unff 
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Chap. mefmehaleine: Il faut remarquer âüîu quand !c Cheval tire Ion 
xv. haleine à luy.fi le mouvement paroift au haut des côtes, c’eft 

une marqué qu’il a le flanc altéré, & encore plus fi le flanc luy 
batjufqu’auprés de l’épine du dos, car ce fera un figne affeurc 
de pouflé, comme auffi quand il luy barjufqu’auplatde la cuif- 
fe j puifque le redoublement du flanc dans les commencemens 
eft difficile à obferver , il faut s'attacher à ces petites remar- 
ques. 

Lé redoublement ne fe peut remarquer qu’avec beaucoup d’at- 
tention ,1e Cheval ne remuant pointdu tout d'une place, vous 
avez les autres marques qui precedent qui vous font connoiftre 
qu’il a le flanc interefle, fçavoir aux vieux Chevaux qui ont le 
flanc avallé, le ventre grand , & la toux de temps à autre, voi- 
la les principaux indices : fur tout il faut fe deffier des grands 
mangeurs ,8c des Chevaux qui touflenr. De ces derniers, quoy 
qu’avec le flanc frais il n’en fautjamais prendre s'ils font vieux. 

Si les Chevaux font outrez , la toux y eft infaillible, mais une 
toux féche, fou vent reïcerée , 8c pour lors ils font incurables, 
quoy qu’on vous promette des receptes, je vous afleure que vous 
n’en trouverez point, s’il y en avoir j’en aurois , carjen’ay man- 
qué ny de curiofité ny de foin pour en avoir , 8c jamais je n’ay vfl 
guérir Cheval pou ffif outré, non pas mefme depouffifs formez: 
Mettez cette maladie avec la morve, 8c tenez toutes les deux 
pour incurables, quoy qu’on vous promette le contraire. On 
m'a dit mille hiftoires là.deflusde Chevaux guéris de la poulie 
ou de la morve, 8c toutes font des brides à veau , fi les Chevaux 
en font guéris ils n’eftoient ny outrez , ny véritablement mor- 
veux : quand je dis morveux , j’entends de ces morves où les par- 
ties intérieures font ofFencées 8c ulcérées $ de la poulie de mef- 
me , lors que le poulmon eft defleché ou attaché aux côtes. 

Les Chevaux qu’il y a longtemps qui font outrez , prennent 
vent par le fondement, 5c mefme on leur fait un trou pour leur 
faciliter la relpiration,ceux là font rebuttez de toute la terre. 

Il y en a de fi fort pouffifs , 8c outrez , que le flanc leur bat juC 
quesfur la croupe ,8c fait une partie du mefme mouvement que 
fait le flanc j ils ne valent pas leur nourriture, quoy qu’ils travail- 
lent un peu. 

La plufpart de ceux qui acheptent des Chevaux des Mar- 
chands , ne regardent point fi le flanc eft bon j car ils font obli- 
gez de le garennr, 8c font contraints par Juftice de les reprendre 
Bans les neuf jours : mais fi le Cheval n’çft pas pouffif déclaré , 

SC 
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&q u’illoit feulement en chemin de le devenir, vous nefçauriez ChapJ 
obliger un Marchand de le reprendre , 8c vous en ferez la dup. x v< 
pe ; ou fi vous avez eu le Cheval par un troc , ou qu’on n’ait pas 
garenty le flanc, ou autre deffaut, vous ferez mocqué, nonob- 
ftantla Loy de la Rédhibitoire, & quanta minoris, qui oblige 
dans deux mois le vendeur à rendre le prix en rendant la belle, 
ou en rabattant une partie , fi l’achepteur confent à la garder j 
mais fans doute le monde eft plus fin, 8c meilleur connoifleur 
qu’autrefois , puis qu’on n’y a plus d’égard , le plus feur eft de ne 
point tant fe fier fur la garantie du Marchand , qu’on ne regarde 
avec le plus de précaution qu’on peur, avant de donner fon argent, 
lorsqu’ileft touché, il y a bien des affaires pour le r’avoir, c’eft 
le plus fouvent un procez , qui paffe dans mon elprit pour une 
grande affaire. 

Il faut regarder enfuite fi le Cheval eft courbattu, ce qu’on 
■connoift parlesmefmes lignes que la pouffe, toute la différence 
qu'on y peut mettre , eft que la courbatture vientaux jeunes Che- 
vaux comme aux vieils, 8c la pouffe n’arrive guerres aux Che- 
vaux avant fix ans: toutau moins c’eft une chofe tres-rare, qui 
arrive feulement lors que les Poulains ont la pouffe en héritage 
de l'étalon ou de la mere. 

La courbatture peut provenir de cruditez d’eftomac , ou 
d’autres infirmitez , qui ont caufe obftruâion aux conduits du 
poulmon ,d’où vient qu’il s’altere en forte qu’on le croit pouffif, 
quoy qu’il ne le loit pas -, la différence de la courbatture eft qu’il 
y aefperancedeguerifon, fie non à la pouffé: l’herbe 8c beaucoup 
de rafraîchillèmens gueriflent la courbatture , 8c augmentent la 
pouffe. 

Les Chevaux malades battent du flanc comme s’ils eftoient 
pouflîfs , maison n’achepte point de Chevaux malades, ou on 
n’en doit point acheter, ainfi je ne metendray pas plus au long 
fur ce point. 

Dans leTraité des maladiesj’ay expliqué au long ce que c’eft 
que pouffe 8c courbatture, il y a deux Chapitres exprès. Et pour 
eneftrebien inftruit.il n’eftpasmalàprf>posdelesIire ; j’ay con- 
nu de jeunes gens qui a voient grande envie de devenirconnoif- 
feurs, aux quels ayant confeille de lire dans le traitté des mala- 
dies le Chapitre qui traittoit du deffaut donc ils vouloient s’in- 
ftruire,ilsm’ontdit qu’ils ne cherchoimt pasleremede à ce dé- 
faut, mais feulement fa connoilïance, neanmoins leurayant fait 
connoiftre leur erreur, 8c que lefeul moyen de s’en bien inftruire 
Tome I J. M 
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Ch A p. eftoit de lire le Chapitre entier où il eftoit traitté de fa guerifon; 
parce que les lignes y eftoient décrits bien plus au long, & plus 
particulièrement quedansce traitté, ils ont fuivi mon advis & 
m’oncadvoüéquea’avoir leu bien attentivement le traitté des- 
maladies,ilsavoientacquisautantdelumiercpourla connoiilan- 
ce quedansceluy-cy, revenons à noftrefujet. Apres qu'on a re- 
connu que le flanc du Cheval eft bon , il faut voir s'il n’eft point 
foufflcurouchiffleur,ce qui eft tres-di fièrent de la poulie, ce- 
luy qui fera fouffleur en le galoppant où trottant peu de temps 
fouffleta extrêmement & julques-là qu'il fait peur } mais fi oû 
l’arrefte & qu’on luy confidere le flanc, on le trouve fort peu 
agitté,& prelque comme un Cheval le doit avoir, retrottez où 
galoppez quelque temps, vous voyez le Cheval loufller funeu- 
lèment, comme s’il alloit crever, areftez-le, vous luy voyez le 
flanc battre naturellement, en forte qu’il n’y a point d’apparence 
que ce foit le flanc du Cheval qui fouftloit fi fort il ny a qu’un 
moment, ceslouffleurs ou comme quelques ans les appellent,, 
chiffleurs ne manquent pas autrement d haleine $ car fi le defFaut 
venoit du manque d'haleine , le flanc feroit émeu & furieufemenr 
agitté apres le travail, mais cela n’eft pas, ils ont le flanc à peu- 
prés comme les autres Chevaux qui l’ont bon , & fourniflént 
quafi autant que s’ils n’avûient pas cette incommodité, mais 
ils foufflent d’une telle force & d’une fi grande violence, que ces 
fortes de Chevaux nedurent pas fi long temps que les autres, & 
on croiroit qu’ilsront crever fur la place, & ce loufkment fait 
peur& mefme déplait à tout le monde , qui difent qu’ils font 
poulfifs.CedefFaurd’eftrefouffleurne vient d'aucun vice du poul- 
monny des parties qui en dépendent, mais desconduits de la re- 
fpirationquiaboutilTenc auxn^zeauxqui font trop eftroirs, ce- 
n’eft pas la peau des nazeaux qui eft trop ellroite , car il n’y au- 
rait qu’à les couper & les fendre, mais cela ne le foulageroit 
point, ce font les os de la refte oùpaflè lair qu’ils refpirenr, qui 
font trop étroits ,& ccsconduits ne fe peuvent élargir, c’eft ce 
qui fait les Chevaux fouffleurs où chiffleurs qui eft un deffàut 
dontles Marchands nefontpasgarands 5 caril ne tient qu’à ce- 
luy quiachetre,de le voir en les faifant trotter ou galoper, 6c ceux 
qui ont jugé les fouffleurs, des Chevaux pouflïfs ont mal jugé 
car ils ne le font pas, & je connois un Gentil-homme qui a un ca- 
•ra&erepoureftrejugede pareils differents , s’il veut bien l’eftre, 
qui a jugé fort mal à propos un Cheval fouffleur pour eftre pouf. 
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fifquinereftoit pas , & cela plûtoft par ignorance que par m a- Chaf 
lice. 

Il y a d’autres Chevaux qui font gros d’haleine & qui foufflent 
en travaillant, un peu moins que les fouffleurs } mais ils foufflent. 
beaucoup & quoy que le flanc ne leur redouble pas comme à un 
Cheval pouffif, il n’eftpas émeu ny plus agitté que celuy d’un 
fouffleur, ny l’unny l’autre n'eft pas agréable, ny de bon fervice* 
en un mot un Cheval gros d’aleine eft celuy qui a la refpiration 
un peu plus libre que le fouffleur ; mais qui fouffle beaucoup en 
travaillant, & l’un & l’autre ne doivent pas eflre achetés chers f 
maison peut s’y méprendre, parce qu’ayant efté long-temps de 
féjour dans l’écurie fans eflre exercé,il manquera d’haleine , quoy 
qu’il ne foit pas fouffleur. 

Il y a des Chevaux fouffleurs , qui grommelent en galoppant 
comme s’ils avoient quelque chofe qui leur empêchât les con- 
duits de la refpiration, cétembarras va &c vient, ce font des fleg- 
mes qui ne dénottent pas qu’un Cheval foit pouffif, car il ne re- 
doublera pas du flanc , & n’aura pas mefme la toux , ainfi ne fera 
pas pouffif, mais feulement fouffleur : on voit dans lesécoles de 
ces fortes de Chevaux qui fervent , mais le prix en doit eflre moin- 
dre , fi on les achepte. 

Je croy qu’on nedoit pas fe charger des Chevaux fouffleurs ny 
de gros d’haleine, autant qu’on le peut,carquoy qu’ils fervent 
paflablement ils font déplaifans, & avec juflice beaucoup de 
gens les appréhendent. Quand on achepte des Chevaux il eft fort 
à propos d’y faire attention: car s’ils foufflent extremément en 
courant , ils ne font aucunement propres pour la chaflc,ny à cour- 
re long- temps, il femble qu’ils doivent crever â chaque pas lors 
qu’on les court; pour les Chevaux de campagne une des plus bel- 
les qualitez qu’ils puiflent avoir c’cft d’avoir bonne haleine , c’eft 
à dire , qu’ils travail lent fans beaucoup fouffler, parce qu’ils font 
les chofes avec plus de plaifir , fie pour l’Homme fie pour eux mê- 
mes * 8 i un Cheval qui n’a pas d’haleine, ne peut jamais avoir 
d’agréementen fon Manège: j’ay veudes Chevaux de Manège 
gros d’haleine qui chiffloient, on appelle chiffler ceux qui ayant 
peine i refpirer rallent en quelque maniéré , & ces chiffleurs 
avoient un grand fonds de force, fie fournifloient leur Manège 
très long temps & très, bien, quoy qu'il fembla fl qu’ils deuflent 
creverau bout de la reprife, ils n’en avoient pas le flanc extraor- 
dinairement émeu, mais il eft rare d’en voir de la forte, fie ce 
ehifflement me ferait toujours rebutter un Cheval. 

Mÿ 
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Chàp. Pour les Chevaux de carofle on y eft fouvent attrappé, Tors- 

x v. qu’on ne les voit pas tirer avant de les payer , car il y en a qui fur 
la montre , trottent bien enlèmble , les épaules libres avec ut* 
beau mouvement de jambes, fituent bien les pieds à terre, Iz 
telle haute & ferme: ces mefmes Chevaux eftant atteliez à un car- 
relle , d’abord qu’ils ont un peu trotrc chifflent ou fouillent com- 
fhe des bœufs, c’ell à dire, qu’ils fontfouffleursronne peut faire 
reprendre ces Chevaux aux Marchands, puis qu’ils ne lont pas 

{ louflifsj c’ell pourquoy avant de payer des Chevaux , voyea 
es toûjours tirer au carrelle , pour connoillre non feulement ce- 
la , mais aulfi s’ils tirent bien: Tout Cheval delliné pour le car- 
ro!Te,doit bailler les hanches en tirant , lever l’encolure 8c la telle;, 
8c il tirera bien ,mais s'il leve les hanches 8c baille la telle, il ti- 
reraraal. ^ *. *. 



CHAP . Continuation de la connoijfance des deffauts du Cheval , 

^ V I. particulièrement de ceux qui mennentau train de derrière , 

C E qui relie à examiner n’ell guetes de moindre importan* 
ce que ce qui a précédé , en ce que les petits defiàuts croif- 
fent par le grand travail ou par la négligence j c’ell pourquoy je 
m’aüujettiray à les fuivre fort exaâement dans ce Chapitre, en* 
feignant tous lesdefFauts du train de derrière, parce que ce font 
des parties elfentielles à la bonté, qui fans ces parties bien for- 
mées ne peuvent bien fervir, puis qu’ordinairementon void finir 
par là les bons Chevaux, & particulièrement ceux de Chaflefic 
de Manège, je croy qu’il ell d’un parfait connoilfeur de les con>- 
noillre tous jufqu’aux moindres. 

Premièrement il f&utjetter l’œil fur la - croupe , qui doit eflre 
large, ronde, point couppée ,ny avallée, la queue placée haute 
ceux qui l’ont iituée balle, ont ordinairement peu de forCe , 6c 
ont la croupe avallée ou coupée. 

Enfuiteil faut lever la queue, pourvoir fi elle ell ferme, car 
quoy que ce ne foit pas toûjours un ligne d^ force, c’en ell un de 
vigueur prefque toûjours } les Chevaux vigoureux ferrent la 
queue quand onlesprellè: il y en a qui portent la queue droite 
en arriéré ou pliée en trompe } ce font de bonnes marques. Ayant 
levé la queue, il faut voir fi les cuiflès font fuffilàmment eloignées- 
l’une de l’autre, car c’ell un défia ut 6c manque de force de les 
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avoir trop ferrées j on le connoift en ce qu’il n’y a aucune diftan- Chap’- 
ce d’une cuifte à l’autre , 8c qu’elles fe preflènt trop , ou fe joig^ x w. 
nent extremément. 

Si les cui (lès font maigres 8c décharnées, quoy que d’ailleurs 
le Cheval foireras , c’eft un defFauc confiderable, il choque la 
veuc , on voitla croupe large 8c mefnie bien formée qui fe ferre 
tout à coup aux cuiftes , manque de chair en cette partie , ce qui 
marque foibleffe au train de derrière, on dit de ces Chevaux 
qu’ils font mal gigottez* ceux qui harpent, c’eft à dire, qui ont des 
efparvinsfees,fonrfujecsàcedeffaut: le mufcle de la cuifte qui 
doit eftre toûjours fort charnu, n’a point degrofleur } ce muf- 
cle eftfitué au devant de la cuifte, 8c le derrière d’icelle vis-à-vis 
de ce mufcle eft tranchant, au lieu qu’il doit eftre fort épais : les 
cuiftes pleines de chair, & les épaules déchargées 8c maigres font 
les bonnes. 

Ilfautaufli remarquer fi le Cheval eft crochu, quoy qu’or. 
dinairement les Chevaux crochus foient bons , c’eft un defFauc 
affez incommode dans un païsdeMontaignes, car dans les def- 
centes , ils fe frottent les jarrets l’un contre l’autre : outre cela,, 
ils ont le derrière -an peu foible, car comme un homme qui join- 
drait les genoux, ne lèverait pas de terre un fardeau fi pelant que 
s’il écartoit un peu les jambes , de mefme un Cheval crochu a lr 
derrière foible par la mefme raifon. 

Il y a des Chevaux de Manège un peu ferrez dejarret qui font’ 
bons 8c bien manians, ils feraient encore meilleurs s’ils ne l’c- 
toient pas. 

Les Marchands de Chevaux pour exprimer qu’un Cheval 
eft crochu , difent, qu’il eft clos par derrière, croyans de dimi-> 
mier ce defFaut en adouciftant le terme. Les Chevaux de Ma- 
nège qui font crochus ne peuvent faire aucune belle a<ftio» 
fur les hanches, tout leur Manège déplaift à ceux qui les re- 
gardent, 8càcux-me(mesparla difficulté qu’ils on à le faire. 

Il eft très facile de connoiftre ce defFauc, les jarrets font plus- 
prés l’un de l’autre que les pieds, 8c particulièrement les pointes- 
des jarrets, 8c les jambes vont en élargiftantjufqu’en bas, de me- 
me qu’aux hommes qui font caigneux , qui ont les jambes com- 
me un y grec renverfé. 

Il fautenfuite confidererles jarrets comme une des plus impor- 
res parties où il n'y a point de petits defFaurs , 8c aulquels peu de 
perfonnes s’attachent , 8c mefme ont peine à fe perfuader que 
ïelsdefïâutsfoient véritables j dans fes inrerefts chacun fe flatte 

M iij 
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Ch ap. aisément ,ilsfeperfuadentque IcdefFauc qu’on leur montre, ne 
xvi. fubfifte ailleurs que dans l’imagination deceluyqui le découvre. 
J’avois oublié de dire icy, quoyquej’enaye touché quelque cho- 
ie ailleurs , qu’il y a un deffaur contraire à celuy d'eftre crochu t 
en marchant s’ils portent les jarrets en dehors, il vient de foi- 
blefle, 8c on ne peut adujettir ces fortes de Chevaux fur les han- 
ches , car la foiblefTe les empêche de pouvoir s'y tenir, puifqu’en 
- pliant les jarrets, ils les tournent en dehors , & font hors de force 
pourfoutenir les hanches, j’aimerois mieux un Cheval crochu 
que s’il avoir ce deffaut : les Chevaux d’amble y fontplus fujets 
que les autres, 8c ceux qui l’ont , n’ont point de force. Pour gar- 
der un bon ordre dans la connoiflance,confiderez premièrement 
la forme & la maniéré dont le jarret eft fait : il doit eftre grand 6c 
ample , les petits jarrets ne peuvent avoir aucune force -. il doit 
eftre nerveux 6c fec ,ceux qui font charnus 6c enflez font def- 
feclueux , ils font fubjets aux deffauts que nous explique- 
rons. 

Pour commencer la déduction du jarret , vous devez confide- 
rer la pointe : s’il a des capelets, c’eft un dcffaut qu’on connoift i 
ce que la pointe du jarret eft mouvante 6c groflè plus que l’ordi- 
naire, quand le capeleteft petit, il nuit peu au Cheval, il ne l’em. 
pèche prefque pas de travailler , 6c hors qu’il eft à craindre qu’il 
ne croifle , ce feroit le moindre des deffauts du jarret. Mais quand 
il eft gros , il eft douloureux, 6c par confequent il fait perdre le 
corps, 8c lors il doit empêcher d’achepter un Cheval j j’oubliois i 
dire que quoy que le capelet foit petit, s’il eft douloureux ce qu’on 
connoiftra s'il fait perdre le corps au Cheval ,il eft aufli dange- 
reux qu’un gros. Souvent des Chevaux de carrofle nouvelle- 
ment arrivez de Hollande ont des petits capelets , lefquels en- 
fuite fe diflîpent par le repos j la longueur du chemin leur a cau- 
•<é ces incommoditez. 

11 fautconfiderer tout d’un temps fi le Cheval a des vefEgons , 
c’eft une groflêur comme une demy pomme 5 plus ou moins, 
composé d’une chair fpongieufe 6c molle, croiflànt entrecuir 8c 
chair , placée entre le gros nerf 6c l’os du jarret , au deflous du ca- 
pelet, un peu au deiïus du ply du jarret, le vefigon ne paroift: 
que lors que le Cheval s’appuye également fur les pieds de der- 
rière j car lorsqu’il plie le jarret, il De paroift nullement, il ne 
fait pas fouvent boitterun Cheval , mais il groffit par le temps , 
& empêche le jarret defe mouvoir fi facilement : il vient au de- 
dans 8c au xlehors du jarret, 6c quelquefois il ne vient qued'uo 



SECONDE PARTIE. 9 f 

feul cofté, ileft marqué z8. dans la figure. Les veflîgons qui font CHAR, 
ficuez plus bas que l’endroir marque i8. dans la figure ne font x+l. 
pas dangereux, & j’ay remarqué, que lorfque les jeunes Chevaux 
de carroflè en arrivant de Hollande en ont de ficuez bas de cette 
forte , le temps & un médiocre travail les diflîpenr. 

J’ay veu des vefligons d’une fi prodigieufe groflêur, qu’ils ren- 
doient un Cheval incapable de lervice& de vente, mais ils font 
rares 

Il vient au dedansdu jarret un peuplusbasquelevefligon,une - « 
tumeurqu’on appelle courbe, laquelleeft plus à craindre que le 
veflîgon , & fait boitter par fois le Cheval , il en porte toute la 
jambe roide, parce que le ply du jarret en eft empéché } & par 
confequentlemouvementinrerrompu,ou fait avec douleur: ce 
deftaut eft incurable, & pour tout remede on y donne le feu. 

Qtn voudra voir plus au long ce que c’eft que courbe & veflî- 
gon, qu’il aye recours au Traité des maladies Chap. CLXXVHL 
& lui vans de la première Partie 5 où il verra au long la définition 
& les caufes de ce mal. Les ignorans n’eftiment pas moins les- 
Chevaux qui ont des courbes , & ceux qui fc meflent de parler 
des maux du jarret (ans en avoir beaucoup de connoiflance , 
nomment tous lesdeffauts du jarret des courbes ; la courbe eft 
fâcheufe en ce que le feu ne la reflerre gueres , c’eft pourquoy" on- 
dit que les courbes fe mocquent du feu:comme en effet il eft vray,. 

& j’ay toujours vû peu d’amandement aux courbes pour y avoir 
mis le feu • véritablement elles ne,croiflbienr pas davantage,mais- 
U y avoit peu de diminution de leur groflêur. 

A» dedans du jarret à coftc de la courbe, il y a un os fort élevé,, 
lequel eft à tous les jarrets , aux uns plus élevé , aux autres moins, 

& cette élévation eft naturelle , & au deflous de cét os , la partie - 
enfle par un dégorgement qui s’y faitdelagroflê veine,qui s’élar-, 
git en cét endroit, & forme une groflêur molle qui s’appelle va- 
rifle , de mefme qu’on en voit aux Hommes j cette groflêur ou’ 
variffè choque la veuc,& ne fait point boitter le Cheval, mais- 
elle nuit à la vente, & par fois elle croift beaucoup , aux autres* 
elle diminue, l’enflure eft toûjours molle : on peut eftre aisé- 
ment prisa ce deffàut,carle repos le fait referrer fi on le frotte - 
avec de l’efpritde vin tous les jours, & je le donne aux plus raf- 
finez d’y connoiftre quelque chofe lorlqu’il eft reflerre. 

Plus bas que la courte toûjours au dedans & au deflous de la^ 
vaiifle, & au deffàut du jarret contre le plat de la jambe à l’en- 
droicoùcHe commence ,il fe forme des efparvins nottez y. em 
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Ch ap. la figure cy-devant, qui font de très- fâcheux maux, qui enfin 
xvi. eftropient les Cheuaux : L’efparvin eft de deux fortes, içavoir le 
fec, &c l’efparvin de bœuf } celuy - cy eft uné rumeur câlleufè, 
dure comme l’os, fi douloureufe qu’elle fait perdrele boyau au 
Cheval ^ on le connoift à la grofleur qui eft au haut du plat de la 
jambe au dedans où commence à naître le jarret cette grof- 
leur ou enfleure endurcie-eftgroflccomme le pouce,quelques-fois 
davantage, fouvent elle fait boitter le Cheval ; & comme j’ay dit, 
la douleur que caufe l’efparvin fait fecher le Cheval & perdrele 
flanc 5 que fi par le repos vous le remettez , dans une journée 
de travail il fera fi extraque que vous l’enfileriez avec uueéguiL 
le, ayant le flanc comme celuy d’un lévrier ; il eft alluré que 
tout Cheval avec un ou deux efparvins de bœuf ne fcrvira jamais 
bien à quelque ufage qu’on le mette , & particulièrement fi l’efi. 
par vin outre la grofleur eft douloureux ,en lotte qu'il fafle boit- 
ter le Cheval quand il trotte. Il y en a qui boittent feulement au 
fortir de l’écune dans le commencement qu’ils les ont. On appel- 
le efpârvin de bœuf ; car ordinairement les vieux bœufs en ont de 
très- gros , mais il ne leur portent point de préjudice, & aux 
Chevaux ils les eftropient. J’ay veu des Chevaux qui ont des 
efparvins de bœuf, gros ou petits , qui ne leur font font point 
perdre le flanc, & par confequentqui ne font pas douloureux, 
qui trottent également, & ne boittent point : On vendoit ces 
fortes de Chevaux tout de mefme que s’ils n’avoient pas eu des 
efparvins, &: pcrfonnenes’en apperçe voit, car les maniant on les 
voyoitdurs comme l’os j je ne confeillerois jamais à perfonne d’en 
prendre, puifque toft ou tard ils font un mauvais tour à leur 
MaiftrejÔc beaucoup de demy. connoifleurs font d’avis contraire, 
qui dilent que ces enflures ne font pas des efparvins , mais les os 
qui font plus gros aux uns qu'aux autres. Chacun a fon fenti- 
ment, le mien apres un grand foin, & une grande expérience 
que j’enay,cftquec’eft un très grand deflfaut: Lorfque les ef- 
parvins de bœufs viennent aux Chevaux, ils font plus difficiles à 
remarquer, en ce qu’ils nes’élevent pas beauconpplus haut que 
la jambe, mais ils font prefque toujours boitter quand ils per- 
cent, puis l’enflure ou la grofleur de l’efparvin furvenant quel- 
quefois ne font plus boitter; mais rarement viennent-ils à tous 
les deux jarrets égaux à la fois, ain fi on en voit l’un plus gros que 
l’autre, ce qui fait remarquer beaucoup mieux le deffaur, lequel 
l’homme où le connoifléur appetçoit plûtoft eftant firué de- 
vant le Cheval à cofté de l’épaule qu’citant derrière ; cardans 

les 
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les commencemensl’efparvineft plus gros prés du plis du jarrecCHÀP. 
qu’au derrière d’iceluy,enfuite cemefme efparvin croift peu à xyi. 
peu 8c eftropie enfin le Cheval. 

Le fécond eft l’efparvin fec, qui eft un defFautque les plus 
ignoransconnoiflent, car quand le Cheval en cheminant haulTe 
la jambe de derrière plus haut que l’ordinaire par un mouvement 
violent qu’il fait , il eft dit avoir un efparvin , 8c il en a par fois aux 
deux jambes: les Chevaux qui ont ces maux, ne font ce mouve- 
ment extraordinaire des jambes que de temps en temps , 6c non 
toûjours, feulement au fortir de l’ccurie, lors qu’ils ne (ont pas en- 
core dégourdis, fie mefme en campagne apres qu’on les a te- 
nus arredez en une place, les premiers pas qu'ils font, ils harpent, 
mais fi on fefert de ces Chevaux au Manège, ils harperont tous 
• les temps , parce qu’on les afliijetrit fur les jarrets. 

La raifon de ce moment fi précipité que les Chevaux font , atti- 
rant la jambe en haut,vientdecequ’ilsn’ontpas le mouvement 
du jarret libre 6c aifé,ainfiils (ont contraints de le faire tout avec 
lacuiiTeouavecla hanche , c’eft pourquoy le mouvement en eft 
plus violent fie precipiré. 

Ce deffaut n’eft pas fi à craindre que l’autre , mais s’il a le train 
de derrière ferré , en bon François s’il eft crochu j 6c qu’il ait des 
efparvins fecs , je n’en voudrois point du tout , pour quelque prix 
que ce fût, finonpour ledrefler à courbetes s’il en eftoit capa- 
ble, car ces efparvins le feroient mieux rabattre,encor il faudroit 
qu’il ne fût pas crochu :les efparvins fecs donnent connoiflànce 
qu’ilyade lafoible(Teaujarret,quoy qu’on n’eftime pas ce dé- 
faut pour eftre grand , je le croy confiderable : Il y a beaucoup 
d’Efcuyers qui eftiment fort les Chevaux pour le Manège lors 
- qu’ils ont des efparvins fecs, pourveuauffi qu’ils ayent les autres 
qualitez } il eft vray que ce mouvement eft beau dans les airs , ils 
rabattent plus ferme, mais en échange ils font bien-toft ufez, 6 c 
ne refiflentgueres au travail quoy que médiocre, dans les écoles 
bien réglées. La foiblefte , qu’ont tous ceuxjqui ont des efparvins 
dans ces parties , eft la caufe qu’ils font bien-toft à bout : fi 
avec des efparvins ils ont les cuifies décharnées 6c féches, c’eft 
ce qu’on appelle eftre mal gigottez, je n’en voudrois pour rien 
du monde ,carils feront bien-toft ruinez, hors qu’avec ces ef- 
parvins ils euiïent les hanches excellentes, 6c fuflent capables 
d’eftre bien affis fur les hanches -, avec ces qualitez , ils orneroienc 
bien un Manège, puifque leurs courbettes paroi fient des balotta- 
des, s’ils ont un beau mouvement aux jambes de devant. 

Tom. II. U , ' ■ ' 
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Ch ap. Les efparvinsfecs empêchent un Cheval d’avoir de la vîtefle,. 

x v j’ & dam ce feul point font peu eftimez pour la guerre , car comme 
ilsharpcnten courant , ils perdentee temps qu’ilsfontà harper,. 
& ne le peuvent employer à fournir la courfc. Les efparvins fecs 
degenerent fouvent en efparvins de bœuf, ainfi les Chevaux onr 
deux fortes de maux de mefme nom , quoy que differens enefpe- 
ce,ilsfontaifezà connoiftre, ôc infailliblement ils eftropieronc 
bien- toft le Cheval: il ne faut pas hefiter à y mettre le feu le plû» 

' ' toft qu’on le peut, parce que mal fur mal n’eft pas lancé, & le - 
feu ne les guérit pas toujours. 

Si au dehors du jarret, au deflous du veffigon , il y a une grof- 
feur plus qu’à l’ordinaire, dure comme l’clparvin, prefqueàla 
mefme place que l’efparvin tient au dedans, hors que celuy-cy 
monte jufque au deflous de la place où naiflènt les veffigons , & 
l’efparvin ne prend pas fi haut : cette grofleur s’appelle jardon 
oujarde: c’eft un defïàut autant ou plus à craindre que l’efpar- 
vin , peu de perfonnes le remarquent, quoy qu’il foit auffi dou- 
^ loureux que l’efparvin , & qu’il rende le Cheval étroit de; boyaux 

Juy tenant le jarret roide , & le faifantprefque toûjours boitter 
au moins quand il eft har raflé y c’eft un defFaut avec lequel je ne 
voudrois point d’un Cheval , mais on void peu de Chevaux qui' 
r ayentdesjardons, & comme il n’eft pas ordinaire d’en voir, peu de 

gens le connoiflent : il eft dur comme l’os , {& eftropie le Cheval : 
il n’y a pas d’autreremede quele feu , qui n’y reüflic pas toujours- 
quand ils les ont long-temps fupporté. 

On connoift cedefFaut feulement à voir cette grofleur extra- 
ordinaire que nous venons de dire, particulièrement au bas,, 
marqué 31. dans la figure. 

Si depuis le bas de l’efparvin jufqu’au bas du jardon, fur le nerf 
delà jambe , prenant depuis l’efparvin au dedans du jarret, &le 
jardon au dehors , il y a comme un cercle , tout de mefme que fi 
Jejardon& Pefparvin fë joignoient & entouroient le nerf de la 
jambe , ce fera un deff.iut notable , auquel les Chevaux font peu 
fujets, mais quand ils l’ont il eft incurable. le n’en ay veu qu’une* 
demy douzaine qui euflent ce defFaut, qui avoient tous acquis 
r- cette maladie pour avoir efté tenus trop fujets fur les hanches 

jamais je n’a y veu ce cercle fans jardon ofl efparvin conjoints , 
mais j’ay fouvent veu les efparvins & les jardons tous feuls y un> 
Cheval qui a cela , eft ruiné fans refource. 

-, Il faut confiderer encore au jarret fi le ply eft enflé ; ce qui 

feroit un defFaut confiderable à un Cheval de caroflè : car c’eft 
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«nefource qui fait une continuelle décharge fur les jambes, qui Chap.’ 
caufapourriture, comme poireaux, Sc aurres vilainies,aufquelles X v i,* 
les Chevaux de carrollè font fujets ; cela feul doit empêcher d’a- 
chetter un Cheval de carrolTc: mais comme tout le jarret enflé 
peut provenir par accident pour s’eftre embarré ou bien enche- 
veftré, on le peut guérir , 6c pour lors il n’y a rien à craindre : 

Il faut que le Marchand garantifle qu’il en gperira, ou qu’il re- 
prendra fon Cheval jcarj’ay veu de pareilles enflures plus que 
d’une , où il a fallu mettre le feu, quoy que ce fuflènt des Che- 
vaux de legere raille. y 

A l’endroit de cette enflureauply du jarret, il y a quelques-’ 
fois une crevaflè (comme une malandre aux jambes de devant) 
qu’on appelle folandre ; il vaut mieux qu’elle y foit l’enflure y 
eftant, parce que c’eft l’égoût par où s’cvacuera l’humeur qui 
faiteetteenflure: mais il vaudroit encore mieux que cét humeur 
n’y fuft point du tout , puifqu’il ne faudrait point de folandre 
pour l’évacuer. 

Outre les raifonsque nous avons dites, pour faire connoiftre 
qu’il n’y a aucun endroit au corps du Cneval auquel il faille 
s’attacher davantage qu’au jarret, on remarquera que cette par- 
tie porte la plus grande charge du corps, quand il fait quelque 
belle action dans le Manège , ou à la chafle ; de forte que le 
Cheval ajodtera à fes incommoditez de nouvelles tares, fi on 
continuel le faire manier ou à courre ; 6c fi on luy demande autre 
choie que le pas , fentant de la douleur aux jarrets, 8c ne les 
mouvant qu’avec peine, il tâchera à Ce foulager, en s'appuyant 
leplus qu’il pourra lur les jambes de devant pour épargner le 
train de derrière } de maniéré que celles de devant feront bien- 
toftufées , te le Cheval deviendra abfolument inutile, n’ayant 
nyjambesny jarrets joutreque ne marchant que fur les épau- 
les, à caufe de la douleur des jarrets, il le trouvera que ce ne 
pourra eftre qu’une belle de bagage, ou tout au moins déplai- 
sante à la feile ; ce qui s’appelle un miferable Cheval de fuitte, 
duquel le plus feureft de fedébefterbien-toll .- puifque l’on n’en 
peut avoir aucun bon fervice, Sc le Cheval deviendra tous les 
jours plus carogne. 

C'ell une réglé infaillible où il faut s’attacher quand on 
veut acheter un Cheval , que lors qu’un des crains ell plus 
foible^ue l’autre il fera bien-colt ruiné, Sc ne durera gueres: 
quand je dis un train , j’entends les deux jambes de derrière 
ou de devait ; 5c cette foibleûe ell toujours plûtolt aux jam. 

^ Nij 
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Chap. de devant qu<* celles de derrière. Un grand indice pour con- 

XVIt noiftre fi le devant eft foible, eft lorsque le Cheval n’a que peu 
ou point de mouvement à la jambe de devant, 6c que là on le 
poulie, il forme de bons arrefts fur les hanches, ce qui fera une 
marque que le derrière eft bon 6c qu’il a des reins } de f ça voir fi la 
foiblefle eft naturelle ou accidentelle, c’eft ce qu’on a bien de la 
peine à démcler, c’eft aflez de connoiftre le deffaut pour unde- 
my-fçavantlanspenetrer la caufe. 

Si la foiblefle vient du train de derrière, il fera crochu, ferré, 
ou tout au contraire portera lesjarrets en dehors ; ou bien il auia 
des defFauts confiderables aux jarrets, comme elparvins, courbes, 
jardons , ou autres 5 6c fi c’eft devant , il aura les jambes ruinées , 
ayant les jambes rondes, les nerfs foulez, férus, des mollettes, des 
fur-os, & autres. 

Si déplus ilyaunejambe foible, les troisautres portant toute 
la charge pourfoulager celle-là, le ruineront bien-toft. Si un train 
eft foible, par exemple celuy de devant , celuy de derrière ne du- 
rera gueres ,car il fupportera tout le fardeau j ainfi il fera bien- 
toft autant ruine que celuy de devant , excepté aux] Chevaux de 
de Manège , qui avec le devant foible, quand le train de 
derrière eft excellent , durentencorc longtemps : pourveu qu’on 
ajufte l'air auquelon lesfaittravailler, à leur foiblefle, & à la bon- 
té 6c force du train de derrière, mais le devant n’aura aucun mou- 
vement , 6c le Cheval maniera fort prés du tapis , quoy qu’il foie 
a/fis fur les hanches , il femblera eftre fur les épaules , manque de 
plier les jambes de devant : Si les deux trains fe trouvent égaux en 
lbupleflè, force 8c bonté ,c’eft pourdurer longtemps. 

Pour les Chevaux qu’on deftine au Manège, c’eft une im- 
prudence d’en prendre avec la moindre incommodité aux jar- 
rets . car que peut-on efperer de beau d’un Cheval qu’on ne 
peut afleoirfur les hanches? crainte de le ruiner d’abord , en au- 
gmentant le deffaut qu’il y a déjà, qui ferait tel qu’il luy caufè- 
roit fi grande douleur qu’il fe rendrait fec 6c étique , 6c ainfi trom- 
perait fort l'attente qu’on aurait qu'il peut reüffir à quelque cho- 
ie de beau. 

t Enfin, jene confeillerois point à ceux qui demeurent ou qui 
. doivent louvent eftre dans les pays de montagne, d’avoir des 
Chevaux aufquels il y euft quelque chofe à redire aux jarrets, 
car ils n’y durent gueres, les montées 6c les defeente^es ruî. 
nent bien-toft. 

, Il y a de jeunes Chevaux qui eftant travaillez fans-difere- 
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tion Sc avec excez dans les commencemens , ont les jarrets en - Chap. 
fiez 5 un peu de foin Ce beaucoup de repos rétablit ce defordre, xvi. 
comme nous avons enfeigné à la première Partie en parlant des 
maladies du jarret. Je fuis alleure que bien des gens qui croyent 
d’eftre connoifleurs , diront , ou tout au moins le penleronr, que > 

c’eft faire un long difeours pour débiter deux ou trois deffauts 
imaginaires , car ils parlent dans ce Hile des chofes qu’ils ne con- 
noiflènt pas: qu’ils les croyent imaginaires ou réels, ce n’eftpas 
mon foin, j’en ay dit ce que mon devoir m’obligeoit d’en dire, 

6c jeperfifte dans le fentiment, que les maux du jarret font les 
plus confidérables du train de derrière, Sc je tâcheray toujours 
d’en perfuader l’imporrance à tous mes amis. Je ne fuis pas fi in- 
jufteny fi amoureux de ma penfée, que d’obliger qui que ce foie 
à croire là dcfiiisquece qu'il luy plaira. 

Les efparvins Sc les jardons font maux héréditaires , c’eft à dire, 
que les Eltalons , ou les Jumens poulinières ayant eu ces maux, 
leurs Poulins ont la mefme incommodité, qu’on pourra nom- 
mer incurable, puis qu’elle a fon principe trop bien cimenté 
pour la déraciner; mais le plus habile connoifleur perdra fon 
eferime à juger fi le Cheval a ces maux denaifîance, ou par ac- 
cident, &jamaisilnele difeernera: Les efparvins &c les jardons 
font plus à craindre aux jeunes Chevaux qu’aux vieux , parce 
qu’aux jeunes le travail les faiteroiftre, Scâ ceux qui ontpafTé 
feptouhuit ans, lorsque l’eftiarvin n’eft gueres gros, pourveu 
qu’ils n’en boittent ny n’en feignent, Sc qu’ils ayent du corps 
Sc du flanc , il n’y a pas tant à appréhender qu'aux jeunes j puifi. 
qu’ilsne croifTentpas fi toit, mais aux uns Seaux autres ils eflrcx. 
pient enfin le Cheval. 



Des deffauts des jambes de derrière , du jarret en bas , ou font CHAP. 
expliqués les maux des jambes des Chevaux de carroffe. XVII. 

D U jarret il faut pafler à ce qui refte de la jambe de der- 
rière, laquelle doit dire féche Sc large } lors que le Che- 
val ell tranquille Scarrelié , pour que la jambe foit bien firuée, 
il faut qu’elle foit enforte que depuis la pointe du jarret jufqu’aa 
fanon qui eft au derrière du boulet, le nerf tombe à plomb, 
c’eft à dire que fi l’on tiroit une perpendiculaire de lapointedu 
jarret à terre, le fanon du boulet ne devrait eftre placé ny au 
de-çà ny au delà de la ligne, mais jufteraent fur la ligne. 

v N tij 
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Il tient le long du nerf de la jambe des queuësderat , autre-' 
ment nommées arreftes, à caulè qu’elles reflèmblent à unear- 
relle de poillon ; quelques-uns les appellent des grappes , mais 
improprement. Onconnoiftcemal en ce que l'endroit où il eft 
{ qui eft de la longueur d’un demypied, c’eftà dire depuis deux 
ou trois doits au deflous du genoüil ou du jarret, jufqu’à lanaif- 
fance du boulet) eft fans poil : ileftquelquesfoisfec, & fouvent 
humide , mais toujours avec des crotiftes ou callus aflez durs, 
& eflevez plus que le refte de la jambe , quelque fois de l’cpaif- 
leur d’un demy doit, 8c quelquefois moins. Quand lesarreftes 
ou queues de rat font humides , elles rendent plus ou moins 
d’humeurs acres: Il y a des Chevaux qui ont des arreftes aux 
jambes de devant, & n’en ont point aux jambes de derrière, mais 
rarement. Ce mal n’arrive guerre qu’aux gros Chevaux de 
carrofle qui ont les jambes chargées de chair, de poil , & de 
niauvaifes humeurs. A Paris les Chevaux decarofle de tempe- 
ramment humide 8c plein d’humeurs , y font fort fujets, par ce 
que le Sel acre 8c mordicant des boiies de Paris, y contribue 
beaucoup, particulièrement fi les Cochers font negligens. 

Tout le monde fçait qu’on appelle le Cheval queue de rat, 
qui a peu de poil à la queue , ce qui ne peut pafler que pour une 
difformité peu notable: quoy qu’un Auteur depuis peu dans fon 
Livre ait voulu faire pafler cette difformité pour une maladie, 
il s’eft mépris 5 les queues de rat quand c’eft un deffaut, vien- 
nent aux jambes , & ne font pas des Chevaux nommez queuë 
.de rat , qui ordinairement font très-bons, nonobftant cette dif* 
formité qui leur vient manque de poil à la queuë qui refte pelée.* 
j’en ay vû qui avoient fi peu de poil à la queue en leur vieillefle, 
qu’il ne leur en reftoit prefque point, 8c cette queuë fans poil 
nereflembloit point trop mal à la queue d’un rat, quoy qu’avec 
peu de rapport pour la taille. 

Les incommoditez fuivantes ne font que pour les Chevaux 
de carroflè qui viennent de Hbllande , Nort-Hollande , Frife, 
Holdenbourg, 8c autres femblables pais au Nord de la France 8c 
fort bas 8c marefeageux : ils ont le corps plein d’humeurs Gau- 
lées par cette nourriture humide, qui leur tombent fur les jam- 
bes j ce qui n’arrive pas aux Chevaux de legere taille , ny aux 
rouffins nourris dans les montagnes , bien qu’ils ayent du poil 
aux jambes, ny mefmeaux Chevaux gouflaux ou ragots, pour- 
veu qu’ils ayent la jambe platte 8c le jarret fec. Les poireaux 
viennent au boulet 8c au paturon , 8c croiflent en forme detefte 
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de poireau, d’où ils ont pris leur nom, mais ils ont encore plus 
de rapport à une groffe verrué. Ils font plus hauts que la peau Chap» 
d’environ demy doigt, plus ou moins, quelques fois d’un pout- X vir. 
ce: jettent du pus fort puant, fie gagnent la jambe infen fixe- 
ment ,.s’élargiflant par le grand nombre qu’il en fort, depuis 
que la jambe en eft infectée , ils font mal-aifez à guérir, car ils 
ont des racines qui font imperceptibles , fie qui tirent leur nour- 
riture du nerf, ayant aufli féché le dehors, mefmeconfommé 
rout ce qui paroift extérieurement du poireau , tant par des cauf- 
rics que par le feu, ces racines qui attirent ce fuc nerveux , les 
font pululler : les poireaux qui font au dedans des pâturons fonr 
cachez fous le poil : il y en a de fl malins que le poil tombe tout 
autour, & ils croiflènt comme des noix, il y a des poireaux qui 
font peu élevez furie cuir , 8c font plus dangereux queles plus 
gros êc élevez { ce deffaut eft aile à remarquer lors qu’on 
achepte un Cheval , car on voit une quantité de poireaux qui 
retouchent tous, il n’y a aucun poil par dellus, ils (ont (ou vent 
humides, & rendent de l’humeur , quoy qu’on les puille dellè- 
cher pour un temps. 

Il vient aufli quelques fois des poireaux , ou plûtoft de fies- 
dans la fourchette^ ce qui eft aifé à connoiftre, car ils en font 
détachez , fie jettent de l’eau puante , paroiflent clairement au 
milieu de la fourchette vers le talon , qui eft plein de pus } ils ex- 
cédent fouvent la hauteur ordinaire de :1a fourchette, fie font' 
plûtoft des fies que des poireaux, quoy qu’on les appelle des 
poireaux , parce qu’ils font nourris fie abreuvez du melme fuc 
nerveux que les poireaux. 

Les fies viennent aufli à cofté de la fourchette , quelquefois- 
fous la folle, fi c s’ils font fort cflevezfur la fourchette 8c qu’ils- 
portent contre terre quand il chemine , ils font boitter quelque - 
fois tout bas. 

Les fies ont la forme extérieure des poireaux qui viennent aux. 
paturons, excepté qu’ils ne jettent pas du pus au commence- ' 
ment comme les poireaux : ces fies font d’une telle confequence 
qu’il nefautpasacheprerles Chevaux qui les ont , carlacurcem 
eft longue fie ennuyeufe, 8c celuy qui les fçaitbien traiter peur 
dire qu’il fait ce que peu de gens fçavent bien faire, quoy qu’on: 
s’y foit rendu habile depuis quelque temps. 

L’on peut connoiftre qu’un cheval a eu des fies, 8 £ qu’il en a> 
efté guery , particulièrement lors qu’il les afupportez quelque 
temps , à ce que ce pied eft plus grand que lesautres , fie toûjpurs* 



104 LE parfait mareschal. 

Ch ap. ij refte de la forte , quoy que d’ailleurs il foit bien guery , te que 
x vi i. le Cheval rende bon fervice. 

J’ay vû un beau Cheval de carrofle qu’il a fallu jetter , pour 
avoir négligé des fies qu’il avoir dans les pieds de derrière, lef-, 
quels les ont fi bien pourris que l’os du petit-pied eftoit tout 
découvert , ôc on le touchoit facilement avec la fonde au travers 
de la pourriture que les ficsavoient caufée fur le petit- pied } le 
Cheval en cet eftat cheminoit encore ail'ez mal à fon aile , & fes 
pieds eftoient larges au double des autres, aulfi le falut-il jetter. 

Il vient aulfi quelquesfois par tout le corps du Cheval des 
fies en grand nom bre , mais ils ne font aucun dommage , & com- 
me ils ont la racine plus menue que le corps des fies, on y atta- 
che de la ficelle qu'on relTerre tous les jours, 6cavec letemps 
ils fechent 5c tombent , pourveu qu’on commence à les refler- 
rer parte le plein de la Lune, 5c dans le décours, 5c qu’on les 
frotte tous les jours avec du jus de pourpier, ou du lait que les fi- 
gues vertes rendent quand on les rompt , il n’y a gueres de ces v 
fies que l’on n’extirpe dans un déclin de Lune, il faut rellerrer 
la ficelle de trois en trois jours : d’autrefois ils tombent tous 
feuls, Stjle Cheval en eft délivré, fi cen’eft certains gros fies 
qui lont larges par la racine comme des écus blancs 5 C plus. 

Ils parodient d’abord à fleur de peau , la place eft vive, 5c jette 
des eaux puantes: fi on négligé ces fies ils groflîftent comme 
des demy-oranges , 5c font fort vilains, on les defleche avec de 
l’eau jaune, en les touchant tous les jours } 6c les poudrant avec 
l’os de feche pilé, 6c continuant on les amortit en forte qu’ils ne 
paroirtent plus : ils viennent au col à l’endroit de la faignée fou- 
vent par une faignée faite avec une lancette ou flame qui ne fe- 
ra pas nette } il en vient aufli au plat des jambes de derrière 
dans le milieu 5 le meilleur remede que j’aye trouve aux uns 6c 
aux autres eft l’eau jaune ou l’eau vulnéraire décriteau Chapitre 
CVII. première Partie.- il faut tous les jours laver le fies avec 
de l’urine: puis le toucher avec de l’eau vulnéraire, 5c par deflus 
de la poudre d’os de feche , en continuant , dans un mois le fies 
fera defléché, 6c comme il n’a point de racines il ne reviendra 

} )lus : il peut arriver que le fies aura fait une efpece d’ulcere qui 
èra longue à deflccher 6c à guérir , mais fi l’on continucjufqu’au 
bout, elle l’extirpera j enfin quoy que ce ne foit pas icy l’endroit 
où l’on doit voir les remedes , j'ay toutefois ajouté celuy-cy, 
par ce qu’il eft facile 5c qu’il ne vaut pas la peine d’en faire un 
Chapitre exprès. 



Les 
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Les Mulles traverfieres font des crevaffes qui entourent le der- Chap. 
rieredu boulet à l’endroit du ply d’iceluy, Stfouvents au deflusxvu. 
de ce ply où eft lacrevafle, il s’en forme quelqu’aurre j on ap- 
pelle ce mal mulles traverfieres , ou mulles traverfines : cette in. 
commodité eft plus douloureufe que la precedente , car lors que 
le Cheval chemine , ce ply qui eft au boulet , s’ouvre & fc fer- 
me par le mouvement que fait le boulet, &ainfi luycaulede la 
douleur. Difficilement ce mal fe peut fécher , par la railon du 
mouvement qui le tient ouvert, & qui entretient l’humeur qui 
le nourrit: Ceux qui ne connoiflènr pas ce mal, le nomment une 
crevafle; c'eft une crevafl'e en effet , qui fe nomme une mulle 
traverfiere. 

Ce deffiut ne peut empefcher d’achepter un Cheval, fi la 
jambe n’eft pas gorgée ou enflée : quoy qu’aux Chevaux de 
carroffe, les moindres maux de jambes loient à craindre par la 
fuite fâcheufe qu’iis ont: fouvent ce mal fait boitter julqu’à ce 
qu’on en ait ofté l’acrimonie, la chaleur & l’enflure. 

Outre les queues de rat , les poireaux & les mulles, il vient 
des eaux qu’on appelle de mauvailés eaux, elles ne viennent 
prefque jamais aux jambes de devant, mais plûtoft à celles de 
aerrierejces eaux font comme du pus ou de l’humeur puante,qui 
fortant au travers des pores du cuir, l’amortiflènr r & le rendent 
blanchaftre : elles n’ulcerent point fi ce n’eft au ply qui eft dans 
le pâmron , ou à celuy du boulet : Cette infirmité eft aifée à 
connoiftre en levant les pieds de derrière, & foüillant dans le 
paturon, on trouve d’abord l'humidité fous le poil qui eft tres- 
puante , & croift autour du paturon' SC du boulet , & quelques- 
fois jufqu’au jarret. Il faut remarquer que l’on féche ces eaux 
pour un temps-, & allez facilement, mais elles reviennent en- 
fuitte : il eft aifé à connoiftre lors qu’elles ont efté defféchées, 
car on trouve dans les pâturons des ordures, que les drogues 
qu’on avoir mis pour deflecher,ont ramaflé. 

Les mauvaifes eaux ne font pas grand chofe au commence- 
ment, parce que facilement on en arrefte le cours :*elles font 
enfler le boulet Sc le paturon affez fouvent, tiennent les jambes, 
roides, amaigriffent les Chevaux , & font feparer la chair, ou 
le vif, d’avec la corne au long de la couronne fur le talon. 
Prefque tous les maux de jambes commencent par des eaux; 
ainfi elles (ont l’origine des poireaux, queuësde rat,arreftes, 
rrulles , & autres maux qui font périr les Chevaux par les jambes. 
Depuis que l’enflure a croupy long-temps aux jambes de der- 
Tome II. O 
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Ch ap. riere, on y eft attrape lors qu’on efpere de les defenfler , ces 
xvii. maux ne cedent pas facilement aux remedes , l’humeur eft trop 
endurcie 8c congelée : c’eft pourquoy dans l’incertitude fi le mal 
eft recent, je croy qu’on ne doit point achepter des Chevaux de 
carrofle avec les jambes gorgées 8c dures , hors que le pris en 
fut doux. 

Je ne laifferois pas d’achepeer un jeune Cheval avec quel- 
ques eaux dans le pâturon , pourveu que le jarret fuft fec, Si. le 
ply demefme , 8c que la jambe ne fuft point gorgée, c'eft à dire 
euflée : les Marchands de Chevaux ne font pas fi grolfiers de 
mettre en vente des Chevaux qui ont des eaux , car iis les defle- 
chenc du foir au matin , lors qu’il n’y a point d’enflure: mais 
lors que les jambes font gorgées, quelque choie qu’ils' vous di- 
fent, il n’en faut pas prendre, car ils font aflezempefchczà les 
dégorger, ne bougeant de l’écurie , 8c fur tout lors que les Che- 
vaux ne fe couchent pas. 

Les maux de jambes de derrière font tres-dangereux au* 
Chevaux de carrofle, fur tout à ceux qui ont les jambes fort 
chargées de poil , parce qu’ils travaillent dans les Villes où il y a 
de la bouc pleine de nitre ou fel fort acre , à moins que d’un 
foin tres-exad pour les tenir nettes, les boucs enveniment tel- 
lement cette partie qu’elle fe rend fujette i des maux rebelles 
aux remedes ; en forte qu’on ne peut les guérir: mefmeles Che- 
vaux qui ont beaucoup de poil aux jambes , fi on y laifle fejour- 
ner la boüe 8c la craflè qui s’y ramafl'e les caurerifcnt , 8c l’ouver- 
ture eftant faite la fluxion fe jette deflus , qui entretient un 
égouft de route l’impureté du corps , qui pourrit la jambe du 
Cheval, & luy caufe tous les maux que nous venons de dire: 
c’eft pourquoy ceux qui achepteront des Chevaux avec beau- 
coup de poil aux jambes , qu’ils faflent en mefme temps provi- 
fion d’un cocher ou d’un Palfrenier qui les tienne bien nettes, 
8c qui n’épargne ny le temps ny la peine , pour en Ibrtir à fon 
honneur 8c au profic de fon Maiftre. Avec tout cela fi la jambe 
eft chargée de chair 8c le jarret charnu, vous n’en aurez jamais 
aucune fatisfa&ion. 

En acheptant un Cheval de carrofle , la plus allurée remar- 
que pour fçavoir s’il fera fujet aux maux de jambes qui les font 
perdre 8c qui les ruinent davantage, c’eft de les choifir autant 
qu’il fe peut avec peu de poil, tant pour le loulagement de vofi- 
tre cocher que pour voftre farisfa&ion j quoy que ce ne foir pas 
le poil feul qui fait venir les maux , comme nous avons expliqué, 
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mais il y aide , 8c eft comme une caufe adjointe: Il faut fur tout 
qu’ils ayent les jarrets fées , c’eft à dire , bien vuidez, fans chair, 
pointdevefligotis, ny de variflès, ny d’autres deffauts notables, 
la jambe plâtre, nerveufe 8cdechargée de chair, fans enflure 
au boulet, Sc hors d’accident , ils n’auront point de maux aux 
jambes. J’aymerois mieux pour mon compte que le Cheval de 
carroflê euft beaucoup de poil aux jambes que des jarrets gras 
8c enflez. Car avec ce dernier defFaut , il aura beaucoup plus de 
mauxauxjambes qu’avec l’autre, fuppofé qu’on tienne les jam- 
bes bien propres, 8c que le bouchon joue fon jeu. 

Si vous entreprenez la cure de ces maux en hyver, elle vous 
donnera beaucoup de peine j mais dans le beau temps d’efté, 
l’emmiellure blanche produira des effets que vous n’auriez ofé 
efperer. 

Il faut voir outre ce que deflus fi les boulets ne font point 
enflez ou couronnez, comme ceux de devant, s'il n'y apoint de 
molette, fi le Cheval cftant arrefté, loge fon boulet à côte, 
le déboitant comme s’il avoit une entorfe, ou en avant, ou s’il 
le porte fi bas qu’il rende la jambe difforme : Il y a des Che- 
vaux qui ont cette foiblefse au derrière, 8c ne l’ont pas au devant. 

Remarquez aufli fi la molette tient du nerf, car c’eft un des 
plus grands deffauts d’un Cheval : ces molettes qu’on appelle 
nerveufes eftropient les Chevaux, il n’y a point d’autre remede 
que le feu : une molette nerveufe feule doit empefeher d’achepter 
un Cheval. 

Enfuitte il faut voir fi le Cheval eft rampin , ce que vous con- 
noiftrez levant le pied j car ils ne marchent que fur la pince, 8c 
le fer eft tout ufé } le nerf de la jambe fe retire , 8c tant plus 
le Cheval vieillit, c’eft toûjours en empirant. On remedie à ces 
maux par la ferrure quand les Chevaux font jeunes. 

Du refte il faut faire les mefmesobfervations quej’ay fait fai- 
re aux jambes de devant , pour les crapaudines , javars , 8c autres 
maux qui leur font communs. 

Apres avoir confideré tout ce que je viens de dire, il faut en- 
core voir fi le Cheval eft droit, c’eft à dire s’il ne boitte point: 
vous le connoiftrez au pas 8c au trot , car au galop on y con- 
noiftpeu, fur tout au devant, à moins d’avoir une longue ex- 
périence , 8c encore moins , s’il eft galoppé par un Homme de 
Cheval. 

Le meilleur pourconnoiftre fi un Cheval boitte , eft de fe fèr- 
virdela methode dont on ufepour les Chevaux de carroflê, qui 
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eft de les faire trotter en main fur le pavé ; c’eft I â qu’on ne f çau 
roit déguifer un Cheval quand il boitte ; fie c’efl la véritable 
pierre de touche pour n’y eftre pas trompé, à toutes fortes de 
Chevaux, non feulement pour voir s’ils boittent, mais pour 
remarquer leur force Scieurs reins. 

Quand un Cheval trotte en main , il faut obfcrver le lever, le 
foûcient , 6c l’appuy delà jambe, comme j’ay dit cy devant par- 
lant du pas, Chap. X I. s’il tient les reins droits fans les bailler, 
& fans le bercer , la telle haute fans la branler.- car s’il boitte, 
il marquera tous les temps du trot avec la telle. Lors qu’un 
Cheval fe berce, cc que j'ay explique parlant dupas, c’eft lors 
que la hanche d’un collé fe panche , puis de l'autre, tous les 
temps qu’il faitau trot: car il faut que fa croupe ne balancepas 
delà forte, ou il rémôigne qu’il n’a pas grande force. 

Les Marchands de Chevaux font obligez à les garentir des def- 
fautsfuivans, de poulie, morve, droit, chaud & froid j c’ell â 
dire , que le Cheval ne doit non plus boitter ellant échaufé, 
que fortant à froid de l’écurie; pour ces trois maux ou deffauts, 
on leur fait reprendre un Cheval dans les neuf jours à Paris, fie 
prefque par tout. 

Pour les autres defFauts que nous avons expliqué dans les Cha- 
pitres precedens, ilfautavoir les yeux les plus clair- voyans qu’on 
peut 5 car les Marchands, que le monde* appelle Maquignons, 
n’en font point garends, non pas mefme des yeux.* car on fup- 
pofe que vous l’avez pû regarder fie vous en appercevoir. Mais 
il vous acheptez yn Cheval d’un Gentilhomme ou d’un Bour- 
geois qui vous fpecifie par exprès qu’il ne le garantit pas .vous 
devez avoir recours à beaucoup de foin pour tafeherd’en def- 
eouvrir tous les deffauts } lors qu’un Cheval eft payé, il eft di- 
ficilede lefaire reprendre. 

Quand on achepte un Cheval à Paris.ileftbondefçavoirde 
qiii , crainte qu’il n’ait efté dérobé, puis qu’il eft permis à celuy 
qui a perdu fon Cheval, de le reprendre où il le trouverra , 6c 
on eft i courre fans fea voir où, pour trouver fon vendeur, 6c fi 
vous ne le trouvez, le prix eft perdu pour vous: il en eft de mef- 
me des Chevaux qu’on achepte dans les marchez 5 mais lors 
qu’on les achepte en plaine foire, on n’eft pasfbjetàces recher- 
ches. 

Il faut voir en outre fi un Cheval dans l’écurie fe plante 8c fe 
fitué bien, ayant la pince des pieds de derrière potée droit en 
avantj ne tournant pas la pince en dehors, ny en dedans, ou 
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avançant les deux pieds de derrière jufques fous le ventre, qui Ç H ap. 
eft la plus méchante de toutes les ficuations : on dit que le Che- X vu. 
val a les deux bouts enlèmble en cette pofture, c’eit une mar- 
que de méchant Cheval , ou qu’il eft bien haralTé; qu’il cherche 
les moyens de foulager fon devant, avançant les deux jambes 
de derrière pour leur faire louftenir une partie du poids du 
corps. 

Apres avoir bien examiné voftre Cheval de tout céquedef- 
fus , en un clein d’œil , lors que vous aurez un peu de pratique, 
s’il a un deffaut , c’eft la première choie qui vous tombera lous 
la veuë , 6c qui vous choquera b’abord : 11 faut fçavoir enfuite s’il 
a la bouche bonne. 



De la bouche d'un Cheval, le moyen de connoifire fi elle 

efl bonne , & loyalle. CHAP. 

3 J XVIll. 

U N Cheval pour avoir bonne bouche doit avoir l’encolu- 
re relevée; que s’il l’a large 8c épaiile, il faut qu’il Paye tout 
au moins bien tournée, les reins bons Si bien faits, les jambes 
&les pieds auflï ; s’il a tout cela, fans doute à moins d’accident 
il aura bonne bouche : Voyez, ou pluftoft touchez l’os de la ga- 
nache, qui eft proche de l’endroit d’où on tire les avives , un 
peu plus bas ; 8c vous fentirez s’il eft fuffifamment ouvert, afin 
que le Cheval puiflè bien ramener fa telle ; que fi cet os eft 
lerré, 8c qu’il ait l’encolure fort roide 8c charnue, ne lé pou- 
vant ramener, il ferait fort inutile qu’il euft bonne bouche, '«ar 
vous ne pourriez vous en fervir , 8c cét ufage de la bouche eft 
feulement agréable , lors que la telle eft ramenée en la bonne 
pofture; parce que nous n’en ufons pas comme les Cravates qui 
font porter leurs Chevaux le nez au vent , mais aufii ils lont fort 
fujetsà tomber: quand ils font en ces pais icy , les pierres les font 
broncher fréquemment. 

Vous avez des remarques particulières pourvoir fi la bouche 
eft bonne , au fécond Chapitre de ce Traité , où je vous ren- 
voyé pour éviter les redites. Mettez le doigt dans la bouchedu 
Cheval ,8c appuyez fortement fur la barre: fi vous remarquez 
que cela luy caufedela douleur, c’eft une marque que la barre 
eft fenfible, 8c par confequenr que la bouche eft bonne, 8c fi au 
contraire la barre n’eft pas fenfible , la bouche eft mauvaife , car 
la bouche n’eft bonne qu’entant que le Cheval y a plus ou moins 
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de fentiment, quoy que le trop la rende mauvaife, comme nom 

dirons. 

Paffez les doigts au long des barres pour voir fi elles font hau- 
tes, fi elles n’ont point elle rompues ou bleflées, ce que vous 
connoiftrezouàlaplayequiyfera,ou aux cicatrices, lefquelles 
lont prefque autant à craindre qu’une mauvaife bouche } car 
quoy que la playepuifle guérir, la cicatrice enfuite n’a jamais le 
lentimentquela barre auroit, fi elle en eftoit exempte, 8c cette 
playe ou cicatrice n’a elle faite que par quelque caufe qui peut 
dénotrer une mauvaife bouche ; elle peut provenir de la main ru- 
de du Cavalier, ou d’une méchante bride. Le plus fâcheux qu’il 
va de ces grandes playesdes barres, eft qu’il en tombe desefquil- 
les d’os, où il demeure un creux, lequel quoy que couvert de la 
cicatrice, outre qu’elle n’cft pas fi fenfible qu’auparavant , le 
mors ne peut que porter inégalement. 

Si la barbe de mefmeeft bleflée, on - peut inferer, ou que le 
Cheval a la bouche mauvaife, ou qu’il s’appuyetrop fur la main 
en voyage, ou que le Cavalier a la main rude, la gourmette mal- 
faite, comme fontoules menues ou les quarrées , ou la barbe 
fort tendre j mais il faut quand on les acheté, conclure roûjours 
contr’eux, & croire qu’il a eu la barbe bleflee pour avoir eu la 
bouche trop ferme fie peu fenfible. 

Enfin , pour connoiftre avec une entière certitude la bouche 
du Cheval , il le faut faire partir de la main fie le faire arrefter , 
au partir vous verrez s’il ne bégayé point, c’eft à dire , s’il ne 
bat point à la main > lors qu’ils ont la bouche trop fenfible fie 
chatoüilleufe , ne pouvant fouffrir l’appuy , ils battent à la main , 
fur tout en partant} à l’arreft vous verrez s’il arrefte facilement 
au moindre mouvement de main, avec la telle ferme fie en bon 
lieu. 

Il faut partir fie arrefter tout court deux ou trois fois, s’il s’en 
acquitte bien , ce fera une marque non feulement de bonne bou- 
che, mais de bonne vigueur} fi le partir eft prompt. Scies arrefts 
jüftes , avec la tefte ferme, c’eft une tres-bonne marque, fie qu’il 
a des reins j car apres une a&ion violente comme eft la courte où 
le Cheval étend fon corps, s’il arrefte autant court qu’on veut, 
c’eft une mârqneafleuréede bonne bouche, qui par fa fenfibilité 
oblige le Cheval à raflembler dans un inftant toutes fes forces 
étendues fie alongées par la courfe pour fe mettre fur le cul ; s’il 
repart d’abord promptement fans hefiter 6c s’arrefte tout court , 
il fe pourra inferér a'pres deux ou trois fois de ces partis fie arrefts , 
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que le Cheval a cres.bonne vigueur, 5c bonne bouche 5c des ç HAP 
reins : Il eft bien vray que fi c’eft fous un bon Homme de Che- x v 1 1 1 
val ,5c que le Cheval (oit dreiTé, ou tout au moins qu’on luy aye 
appris â former de bons arrcfis,autant qu’il en eft capable,l’Hom- 
me de Cheval le ménagera en forte que plus facilement il fourni, 
rai ce que nous venons de dire j mais s’il part 5c arrefte tout 
courr,deuxou trois fois fous un Homme ordinaire, je croy qu’on 
peut dire que le Cheval a bonne vigueur, de la force 5c bonne 
bouche , puis qu’il eft party avec preftefTe , 5c a fourny des arrefts 
très- violents 5c fort contraints par un mouvement de main fans 
violence. 

Remarquez , s’il vous plaift , qu’il ne faut pas fe perfuader que 
les arrefts les plus courts (oient les meilleurs ,au contraire ce , 
font les moindres. 6c les plus dangereux j fi on n’en ufemodefte- 
ment 6c rarement, on aura bien-toft ruiné les jarrets d’un Che- 
val , 5c mis en defordre la bouche : il ne faut qu’un mauvais ar- 
reft pour gâter un Cheval, 5c luy faire faire quelque effort , du. 
quel il vaudra moins tout le temps de fa vie : mais quand on veut 
acheter un Cheval, on fait comme quand on acheté un arme â 
feu, qu’on charge plus extraordinairement au premier coup que 
jamais on ne fera } demefme on fe fert de cette méthode des ar- 
refts courts, qui eft très- méchante 5c faufle en toute autre oc- 
cafion. Il faut outre ce quej’ay dit de la bouche, qu’elle (oit plei- 
ne d’ccume , ce qui fera s'il a ce qu’on appelle action de bouche, 
c’eft à dire, s’il mâche continuellement fon mors, on fe joüanc 
avec la bride, qui eft une marque de bon Cheval ,6c peu de mé- 
chans Chevaux ont cette a dion: il ne faut pas eftre connoifleur 
pour juger fi la bouche eft bonne , il faut feulement fentir fi on 
arrefte facilement un Cheval apres une courfe violente : foit dit- 
pour les Chevaux communs , fur quoy on va par pays. 

Les Chevaux qui n’ont pas la bouche écumante êc fraîche peu- 
vent eftre mal compofez dans le corps j avec le foye trop chaud 
6c fec, qui confomme toute cette humidité, laquelle par l’agita- 
tion de la langue fechange en écume. ( 

On peut remarquer fi cette écume eft trop coulante 6c fluide; 
ou pâle ,grife,ou jaunaftre, ce qui fignifieroit un cerveau mal 
temperé * fielleeft blanche 6c épai fie, s’attachant aux lèvres 6c 
à la branche , il faut croire que la bouche eft bonne, 6c que le 
Cheval eft bien compofé,6cbienfaindans!e corps. Cette demie, 
re remarque de la bouche écumante, 6c de la différence de l’é- 
cume ne plaira pas à coût le monde , 5c fi on ne la juge mauvaife , 
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Cahp. ce qu’on n’oferoit faire , tout au moins on la croira inutile : mais 
comme j’ay entrepris de ne rien obmettre de ce qui regarde le 
Cheval ; je prie le Lecteur de recevoir les avis que je luy donne 
dans le mefme efprit que je les luy offre. 

On peut enfuite prendre garde fi la bride qu’il a dans la bou- 
che ,n’eft point fi rude qu’elle puifle par fes violens effets obliger 
le Cheval à former fes arrefts fi courts 8c fi contraints, ce qui 
pourtant cft mal-aifé à cacher ; car avec une bride fi rude le Che- 
val fera grimace , il bégayera, ou ouvrira la bouche, ou fera les 
forces : que s’il ne le fait point, il aura la bouche enfang , bleflee, 
ou fort écorchée -, qui fera une marque infaillible ou de mauvaife 
bouche, ou de bride trop rude, ou de mauvais Cavalier, ou de 
tous les trois. 



CHAP. 

XIX. 



Tour juger de la vigueur & de j Agilité d u n Cheval. 

I L eft tres-difficile de donner des réglés certaines pour juger de 
la vigueur, de l’agreémenr, & de la torced’un Cheval; outre ee 
que j’en ay dit, le plus facile moyen pour connoiftre en particu- 
lier (a vigueur, fera de pincer avec les éperons en uncplace, fans 
luy faire peur des jambes, ny l’intimider en aucune façon d’ail- 
leurs j il faut eftantarrefte approcher les éperons au poil feule- 
ment, qui eft ce qu’on appelle pincer : fi vous voyez que le Che- 
val fe tremouffe fort , c’eitun figne qu’il a l’éperon fin -, que s’il 
nefe remue point trop pour le pincer .je croyaflez à propos de 
faire appuyer vertement les deux talons, 8c de tenir la main, le 
contraignant de ne bouger d’une place: fi le Cheval fe met en- 
femble&tâcheà échapper de la main avec a&ion du pied té- 
moignant inquiétude, làns tendre le nez , 8c mâchant l'on mors, 
ce fera une marque de vigueur 8c de coeur : en un mot , on appel- 
le un Cheval vigoureux celuy qui a l’éperon fin , c’eft à dire , qui 
eftfort fenfible à l’éperon. Il y a des Chevaux qui témoignent 
grande vigueur en les pinçant , mais ils en perdent d’abord la mé- 
moire, 8c font d’un naturel fi pardieux £c fi écoutant , que quoy 
qu’ilsayentl’éperonfin,àcau(e qu’ils ont le cuir fenfible , ils ne 
font jamais agréables, n’employant pas leur force fi l’on n’a con- 
tinuellement l'éperon au poil: Les Chevaux de cette forte font 
pliltoft chatouilleux que véritablement fenfibles^_& quand ils 
leroientfortfenfiWes, s’ils font fi pardieux qu’ils oublient d’a- 
bord le coup, comme il arrive fort fouvent, on peut dire que 
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le Cheval eft vigoureux , mais pardieux , 8c conclure qu’il n’au- Chap. 
ra jamais d’agreément,ny au Manège, s’il en eft capable ,ny à la x ix. 
campagne. 

Il efl à remarquer que la vigueur eft tres-differente de l’ardeur; 
un Cheval vigoureux doit ellre eftimé , 8c un Cheval ardent 
n’eft bon à rien ; un Cheval poureftre vigoureux ,doit eftre 
froid, marcher fans inquiétude , 8c ne marquer qu’il a de la vi- 
gueur que lors qu’on le recherche ; un Cheval ardent ,.quoy qu’il 
témoigne 8c donne tous les fignes que le Cheval vigoureux don- 
ne, & comme en efferil le peur-eftre, eft neanmoins fort incom- 
mode par ce qu’il ne fe fert de fa vigueur que pour incommoder 
& déplaire à l'Homme qui le monte, & non pas pour le fêrvir 
en ce qu’il luy eft ncceffaire. Le defîr exceflîf qu’il a d’aller en 
avant turbulemmenr, & à contre- temps, 8c lors qu’on ne le veut 
pas , luy fait prendre tant d’inquietude , qu’il eft fouvent preft 
de forcer la main, & de fe jetter fur es talons fans obeïflance: 

Peu de gens fçavent faire la différence qu’il y a de la vigueur à 
l’ardeur; Scia plufpart pour loüer leurs Chevaux, difenc qu’ils 
ont la plus grande ardeur du monde ; 8c cela s’appelle parmy les 
connoifTeurs , blâmer un Cheval au lieu de le loüer. Pour expri- 
mer cette ardeur , ils difent encore que leur Cheval a le plus grand 
feu du monde, & c’eftàdire qu’il n’eft bon que pour des jeunes 
-étourdis qui ne fçavent ce qu’ils fouhaitent. J’ay déjà donné cét 
avis ailleurs, c’ell une méthode que je garde, d’avertir fouvent 
des chofes de confequence , afin que fi on n’y a pas fait refle- 
xion la première fois, on s’y attache la fécondé , 8c je crois 
que la méthode eft bonne, particulièrement pour les jeunes 
gens. 

II nefautpastraitter de la forte les Chevaux de force Sc d’ef- 
<hine , ny les Chevaux nobles ; à la moindre a&ion que le Cava- 
lier fait ; comme s’il ferre le gras des jambes, ils feront quelque 
aâion de vigueur, voulant partir, ou fautant en une place : que 
s’ils fentent tant fou peu le fer, ils doubleront des reins en une 
place, ou iront en avant en nouant l’éguillette une couple de 
fois, pour avertir celuy qui eft deflus de ferrer lescuiflès, mais 
comme ces fortes de Chevaux ne font pas propres pour tout le 
monde, les gens qui les marchandenr,lesconnoiirentaflez, c’eft 
pourquoy je n’en dis pas davantage ; n’eftant pas à propos de vou- 
loir preferire des leçons fur la connoifTance des Chevaux à ceux 
qui continuellement les drefTent 8c qui en doiyenc connoiftre le 
fonds. 

Tome JJ. P 



I 



• i[ 4 LE PARFAIT MARESCHAL. 

Ch ap. 1 1 y a des carognes qui n’ont autre deffence quand on leur ap- 

xix. puye les éperons que de rucrjufqu’au bout : un bon Bourgeois 
qui fera incommodé par de pareilles ruades ,. dira que ce Cheval 
a grande force, & qu’il feroit bon pour faire un fauteur dans un 
Manége 5 mais fauf meilleur avis , je tiens que la plufpart des 
Chevaux qui ruent nous font voir leur poltronnerie, efperanc 
par là de fuyr le travail : tout Cheval qui ne fait que ruer a plus 
de méchanceté que de force , & tout Cavalier qui laide ruer un 
Cheval fous luy, peut-eftre Homme fçavant , ce qu’on appelle 
un grand clerc, mais fur ma parole, il eft mauvais Homme de 
Cheval , puifque c’eft toujours la faute du Cavalier quand le 
Cheval ruëfous luy plus d’unefois: les Hommes de Cheval fça- 
ventfi je dis vray. 

Il y a des Chevaux à qui donnant des éperons, ils ne les veu- 
lent fouffrirny avancer, mais s’y attachant ils ruent & reculent 
&fe font battre fans vouloir aller en avant: que fi on les prefle 
trop , ils pillent fans vouloir palier outre. Ona'ppelle ces fortes 
de Chevaux ramingues : fi c’eft un hongre , mal-aifément perdra, 
t-il cette humeur, &lur l'efperancede le réduire jene l’achepte- 
roispas. Les Chevaux hongres quand ilsont pris un vice,mal-ai- 
fément le perdent-ils , lors que l’habitude eft contradée & le mal’ 
envieilly : lic’eft un Cheval entier, il le perdra peut-eftre pour 
un temps , s’il eft fous la main d’un bon Homme de Cheval } mais 
s’il a feulement une fois gagné fous quelqu’un , ce fera à recom- 
mancer déplus belle : On appelle ces fortes de Chevaux ramin- 
gues , qui refiftent & s’attachent aux éperons, au lieu que un bon 
Cheval doit fuïr pour les éperons: Cen’eft pas que les hongres ne 
fe puifient allez facilement réduire à l’obeïflànce , quand ils n’ont 
pas vieilly dans quelque autre deffaut que celuy d’eftre attaché 
aux éperons , particulièrement s’ils font fous un bon Homme de 
Cheval ; mais s’ils font montez par quelque benais, ils feront 
bien toft pires qu’auparavant; en un mot tout Cheval hongre, 
entier, ou Jument, s’il ne fuytpour les éperons, & qu’il s’y at- 
rache avec opiniâtreté, n’eft pas recevable, on doit les croire 
Chevaux de méchante nature incapables de fervir agréable- 
ment. 

Quand vous montez un Cheval pour l’elïayer s’il veut aller 
où il luy plaift.ôcrefufe d’aller où vous voulez, &fe deffend de 
toutes les maniérés qu’il peutpour ne point vous obéir, il faut le 
rebutter comme un Cheval(retifledoiteftre, car il faut acheter 
des Chevaux qui n’ayent point d’autre volonté que celle de ce- 
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luy qui les monte * mais il ne faut pas confondre le deffaut d’eftre ç • 
ramingue , avec celuy d’eftre rétif: car le Cheval ramingue eft J' 
celuy qui s’attache aux éperons ,quiy refifte, 8c qui au lieu de 
fuir quand on luy donne des éperons , s’arrefte, ruë , (aute , re- 
cule , 8c fait fonpoflible pour n’y point obéir :ces fortes de Che- 
vaux ne perdent jamais entièrement ce vice i les Chevaux retifs 
veulent aller où il leur plaid, 5c quand il leur plaid, refiftent au 
Cavalier ,8c le defFendent pour ne pas obéir, il ne faut point 
prendre de ces fortes de belles } 

Enfin , fans ennuyer davantage le Le&eur, je croy que la meil- 
leure réglé eft de choifir les Chevaux quand on le peut, quiap. 
prehendent fort les coups, 8c craignent jufqu’au moindre ligne 
du coup, qui au feul ferrer de la jambe, ou plûtoft des cuifles 
font en alarme 8c en crainte, 8c le tout lans ardeur, c’eft à dire, 
qui ne prennent du feu que ce qu’on leur en veut donner. Voila 
comme je les cherche quand ils ont bonne bouche, 8c je croy 
que tout le monde fera de mon fentiment. Un Cheval fans dé. 
faut notable, qui va le pas délibérément 8c feurement 8c fans fe 
faire trop folliciter, 8c qui du pas fe met au galop fans ardeur ; du 
galop le remet au pas, fans inquiétude, mâchant fon mors } qui 
trotte avec liberté d’épaules, galoppe aifément en s’ébrouant: 
s’il galoppe aifément , il galopera long- temps 8c plaifamment 
puifqueil a del’haleine } s’il eft bien alïîs, qu’il témoigne avoir 
des reins 8c du nerf , ayant la carrière ville 8c unie, l’arreft leger 
8c jufte, la telle ferme, l’appuy de la bouche égal 8c fidelle , il 
peutavec cesqualitezeftreacheptélansy plaindre l’argent, car 
on trouve de la marchandée à tout prix; on n’achetepasles Che- 
vaux , au poids, ny à la grofl'eur comme les bœufs ; la taille , la vi. 
gueur, l’agréement, la fouplelTe, la legereté, 8c la force font 
chofes rares, on les paye chèrement. 

Bien des gens voudroient trouver toutes les bonnes qualitez à 
un Cheval , 8c en donner peu d’argent 5 il ne fe peut , ou celuy 
qui le vend avec toutes les qualitez cy-deflus à très, bon marché, 
eft un médiocre connoifleur, où bien le Chevaine luy coûte rien, 
luy ayant efté donné, ou l’ayant volé. 

Je donne un confeil à mes amis, furl’achaptdes Chevaux, de 
ne les jamais acheter chers , s’ils n’ont l’éperont, fin il ne faut pas 
eftre connoifleur pour s’en appercevoir , car on fent facilement 
fi un Cheval répond aux éperons : il n’en faut non plus achetter 
de chers s’ils n’ont bonne bouche , ce que tout Homme le moins 
connoillànt du monde, peut facilement juger : ayant poufle un 

P ‘i 
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Chap. Cheval, il eft aifé à juger fi on le peut arrefter facilement : quefv.' 
x 1 x - ques bonnes qualitez qu’un Cheval aye , s’il n’a pas ces deux-là', 

S uetout Homme eft capable de juger, je ne croy pas qu’on 
oive l’achetter cher , 6c jamais il ne peut palier trente pifto* 
les , de quelle taille qu’il foit. 

En Efpagne fi on achette des Poulains dans les haras, le prix 
eftreglépour chaque haras, on fçait le prix qu’on vend ceux dfc 
deux ans , de trois , ou de quatre , vous y choifirez des Poulains 
delage qu’il vous plaift , 5c vous les payez au prix que ceux de 
cét âge font taxez , ainfi vous elles alleuréde n’eltre pas attrape 
pourle prix -, mais depuis qu’ils ont elle montez, & qu’on les a 
nourris dans les écuries , ils augmentent infiniment de prix, le- 
quel n’ell plus réglé, que félon le caprice de celu y qui les vend , 
& toujours fort chers» 



CHAP. De quelle maniéré il faut monter un Cheval } qu'on. 
XX. qj eut achepter. 

A P a e s avoir veu le Cheval fous un autre, il eft à propos 
de le monter, pour fentir&connoiftre vousmefmefi fon 
allure vous aggréera ; un Homme de Cheval jugera d’abord 
par tousfesmouvemens s’il a de la force, de la legereté, 8c s’il 
eft agréable, mais on ne le peutenfeigner, il fauts’eftre appli- 
qué long-temps 8c avec loin à cela : je croy que la meilleure 
méthode pour connoiftre le fonds de la vigueur, de la bonté & 
de l’agréement d’un Cheval eft celle-cy. 

Prenez le Cheval au fortir de l’écurie , qu’il n’ait point efté 
monté cejour-là, s’il fe peut, 8c fans l’animer, ny Iuy faire peur ny 
des jambes ny de la gaule, luy lâcher quatre doigts de bride plus 
qu’il ne faut pour le tenir dans l’appuy de la main , le laillànt al- 
ler le pas à là fantaifie 8c fur fa foy, la telle balle s’il veut , fans 
luy faire aucune peur • fi vous avez patience un quart d’heure 
pour le laiiTer aller dans cette négligence, s’il doit broncher il 
bronchera plus d’une fois , 8c peut-eftre donnera du nez en terre, 
s’il y eft fujet } s’il eft pelant à la main, il ira entièrement fur le 
mors, 8c chargera la main} s’il eft parelleux, il diminuera in- 
fenfiblement fon train, 8c s’arreftera enfin } pour le challèren 
avant, il faut branler le corps 8c les jambes , melme les bras, 
comme font les valets quand ils vont à l’abrevoir, infaillible- 
ment vous connoiftrez mieux voftrc Cheval en demie heure 
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qu’en une demie journée : fiapres cete épreuve vous le faites mar- Ch ap. 
cher un pas averty , &c qu*il foie dans la crainte des talons , il xx. 
mettra tout ce qu’il a de force 8 c de vigueur enfemble pour vous 
fatisfaire au lieu que fi vous le laifliez toûjours aller negligem. 
ment 8 c fur fa foy , il ne s’aidera gueres à vendre, puis qu’ordu 
nairement les Chevaux dans les cent premiers pas qu’ils font, 
témoignent de la vigueur, à caufe qu'ils ont encore la mémoire 
des coups receus , mais fi eftans deflous vous , ils ont une fois per- 
du cette apprehenfion par la négligence que vous apporterez à 
les chafler, 8 c par lamoleffe de vos cuiffes 8 cde vos jambes, 8 c 
que nonobftant ils marchent la telle levée, mâchant leurs mors, 
le pas relevé 8 c hardy fans broncher, ny rencontrer les pierres, 
fans doute ces fortes de Chevaux feront vigoureux 8 c bien allans:' 
ce font ceux-là que l’on peut acheter chèrement, car il y en a 
peu de cette fabrique. 

Pour les Chevaux d’amble, il faut qu’ils aillent rondement & 
uniment, c’eftà dire, que le derrière luivebienle devant, non 
point comme ceux qui vont de deux pièces ; 8 c fur tout vous de- 
vez remarquer fi celuy qui eft deflus , eft fans mouvement : ce qui 
fera une marque aflèurée qu’il va bien , non feulement pour 1 am- 
ble , mais auflï pour le pas. , ,. 

Il faut en outre qu’il aille de mefme cadence , c eft a dire, 
tous les temps de mefme mefure, non point comme aucuns en 
trois temps viftes, 8 c trois doucement, la tefte 8 c l’encolure 
haute 8 c les hanches baffes, parce que les hacquenées qui vont 
les hanches hautes 8 c roides , font rudes à leur train, fe ; fa li- 
guent extrement, 8 c laflènt l’Homme. Il y a des Chevaux d am- 
ble qui fecoüent lacrouppe à tous les pas qu’ils font, en forte 
que leur croupe va comme la mer par ondes , fe hauffant 8 c 
baiflant inceflamment. C’eft une fort méchante allure qui laffe 
les Chevaux, 8 c les empefehe d’aller bien loin, parce qu’iU ne 
marchent pas les hanches baffes 8 c plyées : Tout Cheval d’am- 
ble qui ne va pas de la forte, n’eft jamais agréable } il faut de 
plus qu’il aye du mouvement fuffifarament aux jambes de de- 

vant. . r 

La meilleure remarque aux Chevaux d’amble , pour conrtou- 
tre s’ils vont bien , eft de remarquer fi en allant l'amble, ils po- 
fent le pied de derrière à terre , un pied 8 c demy ou deux plus 
avant qu’ils n’ontpoféle pied de devant, 8 c plus ils avanceront 
le pied de derrière en avant , 8 c lepoferont à terre au delà de 1 en- 
droit où ils avoientpolé le pied de devant, 8 c mieux ils iront 

P i'j 
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Chap. l’amble, 6c au contraire , par ce qu’ils ne fçauroient beaucoup 
xx. avancer le pied de derrière pour le pofer bien avant au delà de 
l’endroit où ils onc mis le pied de devant à terre, fans plier les 
hanches, qui eft la perfe&ionde l’amble. 

Si on n’a pas pris garde de près au mouvement des jambes des 
. Chevaux à l’amble , on fera furpris comme il fe peut que les 
Chevaux d’amble qui lèvent le pied de devant 6c de derrière d’un 
mefme collé 6c en mefme temps en l’air, pendant que les autres 
deux de l’autre collé, fçavoir de devant ôc de derrière fontàterre 
& ainfi alternativement, comment ces deux pieds d’un mefme 
collé fe peuvent-ils pofer à terre l’un apres l’autre - c’ell une af- 
faire de fait , oblervez-le, vous trou verrez que le pied de devant 
le pofe à terre le premier , en fuitre • mais allez preftement le pied 
de derrière fe met à terre aufli toll que celuy de devant eft le. 
vé , 6c cela d’un mefme collé , 6c ces deux icy eftant à terre , les 
autres deux pieds de l’autre collé font la mefme adion , ôcainfi 
/- alternativement. 

Il y a beaucoup de Chevaux de pas , qui ont les hanches fi roi. 
des, qu’en cheminant ils ne les plient point , 6c font fi rudes 

qu’ils fatiguent furieulement les reins du Cavalier allant le pas- 
ce qui arrive fur toutaux Chevaux qui font à dem y ruinez à forcé 
de porter la nulle: quand ils n’ont plus de malle ils marchent 
avec les hanches roides , ôc incommodent très-fort celuy qui les 
monte ; que fi vous les chargez , leur mettant unemalleaflèz pe- 
lante, ils marchentagreablementjcarils font obligez à plier les 
hanches, le remede eft bon, mais il eft un peu violenta en uler à 
la longue. T ous les Chevaux qui ont le derrière roide , marchent 
mal , ils ne fe font pas tous enroidis à porter la valife , il y en a qui 
nel ont jamais portée, mais cela peut eftre cauféou par le tra- 
vail, ou pour avoir les hanches trop courtes. Les hanches trop 

courtes (ont celles qui defeendenti plomb depuis l’os de la han- 

jufqu au boulet ; comme ces Chevaux ne plient qu’avec peine Je 
jarret en cheminant, il faut qu’ils marchent roides derrière , fans 
eftre ruinez de travail , car quoy que Poulains , ils marcheront de 
la forte 6c divertiront celuy qui les montera. 

Enfin, quelque train que le Cheval aille, s’il eft fur les han- 
ches, ilen feraplusagreable : il y a certains Chevaux qui au fortir 
del ccurie, plient fort les hanches, 6c vont le cul fort bas, ils ne 
peuventgueres durera ce train, (parce que c’eft un mouvement 
trop contraint. Le Cheval met toutes fès forces enfemble pour 
oiilagerfes mauvaifes jambes de devant. Et comme toute|aclion 
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violente ne peutdurer , il ne peut long- temps continuer celle-cy, Chap 
8c reprenant Ton train ordinaire , il va fecoüant la crouppe à cha- 
que pas , SC marche fort defagreablement tout le relie du 
temps. 

Il y a pourtant des Chevaux, quiayansde très-bons teins, 
plient fort les hanches d’abord qu’ils font hors de l’ccurie-, c’eft 
à ceux-là une marque de reins Sc de force , puifque s’ils font mon. 
tezparun Homme de Cheval, il les fera continuer leur train , 
fans intermillion avec les hanches balles , ce qu'ils ne pour- 
roient faire làns avoir outre les reins bons , beaucoup de foupleflê 
Sc la bouche tres-bonne : ces fortes de Chevaux font rares 8c fort 
chers. 

Prefentement il nous relie à parler des Chevaux qui aubinent , 
ou qui vont l’entre- pas ,ou bien le traquenart, Sc autres trains 
rompus ,qui ne valent rien parlant generallement , car comme 
ces allures font mêlées Sc de l’amble Scdu pas, qui cil ce qn’or» 
appelle l’entre- pas, ou de l’amble 8c du galop qu’on appelle 
l’aubin , ils ne peuvent durer : ordinairement ces Chevaux ont 
de l’ardeur, ce qui les oblige au fortir de l’écurie de prendre cet- 
te allure : quelques fois aulfi c’cll par foiblefïe de reins ou de 
jambes : que fi un Cheval n’ell jamais allé l’entre-pas, Sc qu’il s’y 
mette de luy-mefme , c’eft prefque toujours une marque qu’il a 
les jambes ufées ou qu’il a peu de force , Sc croit (e foulager par 
cette forte d’allure .- Les Milliers dans les Meftageries, qui font 
ceux qui portent les paniers , prennent ce train en portant le bail , 

8c apprennent A marcher l’amble à mefure qu’ils le ruinent. 

Quelques ambles forcez , c’eft à dire , les Chevaux qui ont ap.’ 
pris daller l’amble avec des cordages fans y avoir aucune difpo-- 
fition, ne font pas agréables: ils n’ont au fortir del’écuirie qu’ut» 
quart -d’heure d’amole au plus } apres quoy ils reprennent leur» 
vieilles allures , ou vont un petit pas, ou un méchant trot racour- 
ty : véritablement la plus grande partie des Chevaux Anglois r 
vont un amble qui ne leur eft pas naturel, 8c qu’on leur à appris, 

8c il n’y a point de Chevaux au monde qui aillent mieux l’am- 
ble.L’on leur forme leur amble avec beaucoup d’art 8c à d’autres- 
à deux ans , ils leur mettent des cordes ou entraves, dans les her- 
bages: on leur laiffe ces entraves jour 8c nuit, jufqu’à quatre 
ans ,qui eft environ le temps qu’on commance à les faire chemi- 
ner fous l’Homme. Par cette longue habitude ils contractent 
une fécondé nature, 8c vont l’amble quand on les preflê, 8c leuc 
pas naturel , quand on les laiiïc aller lentement- 
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Chap. Jemefuis voulu mêler d’en mettre à l’amble, avec les cordes 

, x x. & fans cordes. Ces Chevaux ne font jamais venusà la perfe&ion 
.de quantité quejevois venir d’Angleterre , quoy que j’en euflè 
appris la méthode d’un des plus habiles qui fefoitmélé d’en dref- 
ferjcaren quinze jours fans cordes, il aprennoit 5c confirmoic 
un Cheval à l'amble. Mais ce qui eft arrivé aux Chevaux quej’ay 
voulu drefTer , eft qu’ils fe font ufez les jambes , 6c à force de les 
.faire marcher cette allure contrainte, fouvent ils fe font eftro- 
piez j 6c enfin pour la plus grande partie ils ontefté en un eftac 
qu’ils eftoient bons à tromper , mais non pas à fervir utilement : fi 
quelqu’un a ce defTein ,je neluyconfeillepas de fe fervir d’autre 
.rrethodeque de celle des Anglois. 

Lorsqu’un Cheval a naturellement un train rompu, 6c qu’il 
marche quelques temps l’amble , 6c enfuitte de trot où de pas ) 
il eft fort à propos de luy mettre les entraves ou cordages, afin 
d’aider lanaturcàluy regler un train afl'uré, ce qui reüffira fort 
bien pour le faire aller un bon amble, 6c qu’il continuera long, 
temps :Et fi on ne luy mettoit point les entraves } ce qui en arri, 
veroit de mieutf, feroir qu’il iroit le traquenart, qui eft une mé- 
chantalluré. 

Quand un Cheval a inclination à l'amble, la méthode An- 
gloilel’y fait très, bien reüffir. Le mouvement du pas eft allez 
oppofé au mouvement du galop , 6c les qualitez que doit avoir 
un Cheval pour bien aller le pas, font differentes de celles qu’un 
Cheval doit avoir pour bien courre à la chafte, 6c mcfme elles 
font en quelque maniéré toutes contraires : car pour bien aller 
lepas,il doit appuyer le pied ferme à terre 5 aulieu que pour bien 
galoper, à peine doit-il toucher la terre, qui eft une maniéré de 
parler dont on fefert pour faire connoiftre qu’il doit galoper Ie- 
geremenr 8c facilement ; de-là vient que les Chevaux qui vont 
fort bien le pas, ordinairement ne galopent pas dans la perfe- 
ction :8c de mefme ceux qui galopent tres-bien, ordinairement 
ne vont pas fi bien le pas, il s’en rencontre pourtant qui marchent 
bien le pas 6c qui ont un beau galop, mais cela eft rare i celuy 
qui n’ira point le pas , courra le mieux, s’il a de la vigueur. 

Ilfaut qu’un Cheval de chaflefbit vigoureux, qu’il rafe le ta-’ 
pis avec les hanches, (c'eft à dire qu’il galoppe affis fur les han- 
ches) 6c qu'il nelevepas trop haut les jambes de devant, 6c le 
tout fans fe peiner beaucoup, la tefte 6c l’encolure haute, fans 
charger la main, qu’il s’ébroue tous les temps , 6c s’il s’ébrouë 
i!.fera de grande haleine : Lor* qu’on l’pflàye, ilfaut remarquer 

s'il 
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s’il fournit toûjours également pendant le temps qu’on le mon- Chap. 
te, 6c à la fin le faire partir pour connoiftre à l’arreft, s’il a en> *xi. 
core de la force, ce qu’on appelle rellource, 6c s’il a l’éperon fin. 

Voila ce queje vous avois promisde vous dire touchant les dé- 
fauts des Chevaux: fi vous avez bien remarqué tout ce que j’ay 
dit, 6c fi avec attention vous les fui vcz l’un apres l’autre, certai- 
nement vous ne ferez point trompe. Si vous n’eftes pas encore 
allez connoifl'eur, prenez garde à ceux que vous choifirez pour 
vous aider à les acheter , car il fe faut deffier de ceux quitus f rater 
lucrum nihil efl dulet. Iieft temps définir ceTraité, qui ne peut 
élire trop long pour (on utilité: fi quelqu’un le veut augmenter, 
il me fera un très-grand plaifir J’ay encore à faire remarquer 
quelques circonftances neccflâires pour l’achapt des Chevaux, 
comme les poils, les balfanes, les elpics, 6c autres, queje dccri- 
ray aux Chapitres fuivans , qui font aflez curieux, & recherchez 
avec foin. 

; CHAP. 

Le Manège bien réglé ne peut ufèr , ny ruyner les Chevaux , X X I. 
comme quelques gens veulent dire. 

/“X U o y que ce foit ma profelfion d’enfeigner à monter à Che- 
V .(_valàlaNoblefIe.6cquebien des gens de qualité 6c de mé- 
rité (oient perfuadez( tout au moins ils me l’ont fait croire ) que 
je m’en fuis acquitéjufqu’àprefent avec honneur, je ne me fuis 
point mélé d'écrire du Manège j j’ajoûteray pourtanticy un mot, 
pour répondre à ces Meilleurs, qui n’en ont qu’une médiocre 
teinture, 6c quidifenrque leManege ruine 6c ufe les Chevaux , 
ils tâchent de le perfuader à tous ceux qui veulent les écouter: 
ils croyent que s’ils peuvent décrier 6c détruire les bons eff-ts qui 
pourroient venir d’un Manège bien réglé 6c bien entendu , ils 
éviteront la honte 6c la confufion qu’ils ont de n’y Iqavoir que 
peu de chofe, 6c de vouloir palier pour Içavans. C’eft pourquoy 
lbuventcontreleur propre connoillânce , ils blâment la bonne 
école, quoy qu’ils en ayentvû reülfir de très-bons effets, feule- 
ment parce qu’ils ignorent les moyens de la mettre en ufage: 

Pour ceux qui ne fija vent rien du tout, on ne doit pas s’eftonner 
de ce qu’ils décrient le Manège, parce qu’ils en parlent comme 
des aveugles des couleurs,fans fqavoir pourquoy , car à moins que 
d’ellre prévenu de cette méchante maxime de blâmer tout ce 
qu’on ne feair pas , on ne peut croire qu’un Manège bien enten- 
Tom. II. Q^_ 
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Chap. du puifle ruiner un Cheval. Qu^on nous fafle voir des Chevaux 
xxi. employez à quelque ufage que ce foit , fervir vingt cinq ans , 
comme on en voit très. grand nombre avoir fèrvy ce temps li, 
avec force , & vigueur , dans des écoles 5 qu’on confidere 6c exa- 
mine les jambes , le flanc, & la bouche des uns & des autres, on 
trouvera celles des Chevaux de Manège belles 6c nettes, 18c 
des autres ou molettées, arquées , rondes, ou droites, le flanc 
altéré 6c avallé, 8c la bouche ruinée, parce que tout le but du 
Manège eft d’affouplir les Chevaux, 8c de les afl'eoir fur les han- 
ches. Un Cheval fouple 6c adroit Ce peinera 6c fe fatiguera moins 
que s’il eftoit mal adroit, gourd, 6c lié d’épaules 6c de hanches i 
s’il fe peine moins, il durera plus long, temps, 6c s’ufera moins. 
Déplus comme les Chevaux finiflent prefque tous par les jam- 
bes de devant, s’ils font bienaffis fur les hanches, les reins 6c le 
derrière porteront feure la peine, ainfi il lèconferveront faine 6c 
entière la partie la plus foible 6c qui fe ruine la première , qui eft 
ledevant :en outre ,qu’eft-ce qui donne la fouplefle 6c l’adrellè 
aux Chevaux, qui les oblige de marcher 6c courre fur les han- 
• ches,quele Manège bien réglé ? Mefme pour le pas, on peut 
éprouver fi un jeune Cheval qu’on aura trotté quelque-temps 
dans les réglés, ne l’ira pas la moitié mieux qu’auparavant , plus 
vifte , plus legerement , 8c plus agréablement : c’eft une affaire 
défait qui ne reçoit point de répliqué, que j’ay éprouvé cenc 
fois ,6c mefme j’ay eu des Chevaux de dix ans qui n’avoient ja- 
mais efté le pas depuis qu’on s’en fervoit ; je les ay fait aller tres- 
bien le pas. Véritablement ils avoient l’éperon fin, 8c la bouche 
paffable , non pas un, mais quantité ; cela fe peut- il faire fans 
Manège 8c fans art? Eft-ce gâterun Cheval s’il n’a point de pas, 
de luy en donner ? 6 c qui fait cela que l’école bien reglce ? Eft-ce 
gâterun coureur Anglois ou François de le faire courre fur les 
hanches, d’abandonné fur les épaules qu’il eftoit ?Fera-t-on cela 
fans art 6c fans eftre Homme de Cheval ? non affurement. Mefi. 
fieurs du Bel air diront que cela fe fera à force de courre, je le veux 
encor , mais quand à force de courre fera-t’il fur les hanches ? il y 
fera peut-eftre lors qu’il fera ruiné 6c n’aura plus de jambes. Pour 
le flanc perfonne ne doute que la trop grande quantité de foin 
ne contribue à rendre les Chevaux poulfifs * au Manège on ne 
leur en donne que ce qu’il en faur pour les faire boire, à la cam- 
pagne on les en creve , pour rétablir par cette grande nourriture 
lesefpritsôcla graille que le travail a confommé. Une marque 
qüe le Manège ne les peine & ne les travaille pas, eft qu’on y en- 
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tretient les Chevaux gras à pleine peau, avec la moitié moins de ç HA p; 
nourriture que ce qu’on donne aux Chevaux de campagne. Je XXK 
croy qu’on peut conclure ce difcours par une maxime véritable, 
qui eft , que le Manège bien entendu eft au Cheval ce que l’arc 
du Lapidaire eft au diamant brut, puifque d’une maniéré de 
.caillou il devient par l’art de l’ouvrier un ornement digne des 
Roys j 8c le fçavantEfcuyer par fon art donne la fouplefle & au- 
gmente la gentillette au Cheval, luy facilitant les moyens d’em- 
ployer agréablement fa force 8c fon nerf, 6c le met en eftat de 
fervir à des Roys , de les tirer des plus grands perds , 6c de les faire 
admirer dans les pompes 6c dans les caroufels } ce qui n’auroit pas 
efté fans le lècours du Manège , comme le diamant feroit demeu- 
ré un efpece de caillou fans l’art du Diamantaire. Il y auroit bien 
deschofes à dire lur cette matière, fi je ne fortois des limites que 
je me fuis prelcril : fi quelqu’un y prend gouft , 6c que fa curioficé 
le poulie à en fçavoir davantage , qu’il life l’ouvrage de Monfieur 
de la Brouë , 6c celuy du Duc de Nieucaftel qui eft plus re- 
cent , il verra qu’il y a autant de différence d'un Cheval monté 
dans fa jeuneffc par un Homme de Cheval , à un autre qui ne l’a 
pas efté , qu'il y en a d’un Maiftreâ danfer, à un-crocheteur. Et de 

! dus le Cheval qui aura efté pris dans les bonnes réglés, durera 6c 
êconfervera au double de ce qu’il auroit fait. 



Les noms de divers poils , avec 
en peut tirer. 

C Omme le poil des Chevaux donne affez de connoillance 
de leur temperamment, 6c de leur conftitution naturelle, 
il eft très. à propos de déclarer ce que l’experience m’en a fait 
connoiftre, puis que fans doute du temperamment 6c de la con- 
ftitution du Cheval dépend fa bonté, 6c fon prix: Il faut donc 
commencer par les noms des poils, par leurs différences, 6c en- 
fuire déduire ce qu’ils ont de bon 6c de mauvais. 

Quçyque l’on die communément 6c véritablement, de tous 
poils bons Chevaux, 6c de toutes marques bons lévriers, il y a 
neantmoins beaucoup à confiderer : Il faut premièrement fçavoir 
que pour parler en termes propres, on dit de quel poil eft un 
Cheval , 6c non point de quelle couleur. Le plus ordinaire de 
tous les poils eft le bay , dont il y a de plufieurs fortes j il n’y 
a perfonne qui ne fçache qu’un Cheval bay eft celuy qui elt 



les infiruSlions qu'on C H A P. 
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Chap. de la couleur d’une chafteigne , plus ou moins claire ou obfcure j 
x xj i. fie c’eft ce que le peuple dit eftre rouge. 

Il yades bais- clairs, il y ades bais. dorez qui tirentfur le jaune, 
les bais-chaftains approchent le plus delà couleur de la chaftai- 
gne 5 quelques-uns font bais à miroir, c’eft à dire, qui ont des 
marques plus brunes fur la croupe , qui rendent la croupe pom- 
melée: on dit feulement pommelé aux gris ; fie pour les bais, on 
ditâ miroirou miroüétté. 

Bay-bruneftceluy qui eft prefque noir, hors qu’il a du feu an 
flanc 6c au bout du nez, ce feu n’eftautre chofeque des poils ti- 
rant furie roux aux flancs & au bout du nez ; on les appelle bay- 
brun,ou brun bay. 

T ous ces bais, 8c mefme les bais-clairs, ont toutes les extremitez 
& les crins noirs, fie jamais il n’y a eu Cheval bay qu’il n’euft les 
extremitez , les crins & la queue noires. 

Le poil noir eft connu de tout le monde , il y en a de deux for- 
tes .-noir-more, qui eft leplus beau, c’eft un noir fort vif: fie noir 
mal teint, qui s’explique de foy-mefme. 

Ilyaplufieurs façons de gris .- le gris eftant un poil mêlé de 
noir fie de blanc , les uns en ont plus , les autres moins , fie diffé- 
remment place , ce qui en fait la différence 5 gris tifonné ou 
charbonné, eftceluy qui a des marques toutes noires, cparfés 
çà fie là fur le poil blanc, qui font larges comme la main ou en- 
viron. 

Grispommeléeftunpoil très-commun ; les Chevaux ont fur 
la cronpeoufurle corps du noir fie du blanc mêle comme des 
roüelles. 

Gris argenté, eft un gris vif fie beau , où il y a peu de noir mêlé, 
fie feulement allez pour le diftinguer du blanc. 

Gris tourdille , eft un gris pommelé , car le mot de tourdille eft 
tiré de l'Efpagnol , qui fignihegris pommelé. 

Gris-fale, eftun poil gris méléprefque tout de noir ; c'eft un 
poil affez beau quand les crins font blancs -.gris brun eft le mefme 
qui a beaucoup de noir fie peu de blanc .- gris rouge , celuy où il y 
a du bay mélé avec le noir , qui eft tres-bon. 

Des Chevaux pies, il y en a de noires, de bayes, fie d’alzanes, 
leur nom vient de la reflemblance qu’elles ont avec les pies ; el- 
les ont du blanc jufqu’au deffus du jarret ou du genoüil , d’autres 
en ont en d’autres endroits du corps : le moins de blanc qu’elles 
ayent, c’eft le mieux pour la bonté. 
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Rouhan eft un poil allez bon St plus que les precedens : Il y en a 
de plufieurs façons , à fçavoir : 

Rouhan vineux , qui a la couleur approchante de celle du 
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Rouhan cavelle de more , eft celuy qui a la telle St les extremi- 
tez noires: quelques, uns les appellent cap de maure. 

Le poil d’étourneau , approche du gris brun , ou du noir , hors 
des poils blancs qui font parfemez dru St menu par le corps du 
Cheval , qui l’empêchent d’eftre noir } on l’a ppelle poil d’étour- 
neau , à la reflémblance que fon poil a avec le pelage d’un étour- 
neau. 

Auber, mille fleur, ou fleur de pefcher, eft prefque la mef- 
me chofe j ce font des poils rarement fenfibles , mais ils font 
beaux St plaifent , ils approchent de la couleur des fleurs de pef- 
cher. 

Alzan ,eft un bay tirant fur le roux , c’eft comme roulleauaux 
hommes , avec cette différence qu’il y a peu d’alzans qui ne 
foientbons , fur tout ceux qui ont les extremitez noires, fçavoir 
queue , crain St jambes. 

Il y a plufieurs fortes d’alzans, 8c la différence le tire particu- 
lièrement des crains St de la queue, dont le poil eft différent du 
corps. 

Alzan ,poil de vache, avec les crains blancs ,ou avec le crain 
de mefme couleur. 

Alzan clair, a ordinairement les crains blancs , St ne vaut 
gueres. 

Alzan ordinaire , qui n’eftny brun ,ny clair, c’eft celuy qu’on 
nomme alzan ,làns faire autre diftinétion. 

Alzan brûlé, eft un alzan fort brun,' il doit avoir les extremi- 
tez St les crains noirs, rarement les voit- on autrement, le poil eft 
bon St beau. 

Prefque tous les alzans, hors ceux qui ont les flancs lavez 8c 
les extremitez blanches , ont l’éperon fin , c’eft à dire qu’ils 
font tres-fenfibles, 8t ils font prefque tous coleres. 

Il y a d’autres poils mêlez , comme du rubican, qui eft lors 
qu’un Chevai noir, ou alzan, a du poil blanc femé çà St là, fur 
tout aux flancs , on l’appelle rubican. 

Poildefouris , s’explique afléz de luy-mefme, il y en a avec la 
raye noire fur le dos , d’autres ont Jes jambes St les jarrets rayez 
comme certains Mulets, 8t les crains St queues noirs, d’autres 
non , quelques-uns clairs ,8t les autres oblcurs : ces derniers qui 
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Chap. ont les extremitez noires font de grand fervice. 
xxi i. Louvet, eft un poil de loup, il eft clair aux uns 8c brun aux 
autres ; 6c s’ils (ont fort clairs , ils approchent des Ilabelles, 
ils ont prefque toujours la raye au long du dos , ou la doivent 
avoir ,6c les extremitez noires ; ilsfontordinairement bons. 

Tigres , ce font les tifonnez cy-devant , hors que les tâches font 
moins larges. 

Il y a certains Chevaux qu’on nomme porcelaine, pour avoir 
le corps blanc couvert de tâches bizares , comme on en voit fur 
lesvalës de porcelaine, ces fortes de poils font rares, 3c font pro- 
pres pour paroiftre dans les jours de pompe 6c d'éclat, fi le Che- 
valalesautres qualitezpourfefaire remarquer. 

Dumélangede divers poils, il s’en fait de plufieurs façons } 
maison les nomme du poil avec lefquels ils ont le plus de rap- 
port , 6c qu’ils approchent de plus prcs en couleur. 

Ayant donné les noms & la couleur du poil, il faut tirer des in- 
dices pour juger du temperamment du Cheval , 6c de l’humeur 
qui domine -, ce qui fera connoiftre s’il a du feu, s’il eft pelant, 
ou s’il eft vigoureux j par ce moyen connoiiïant bien le poil, on 
pourra avec plus de certitude acheptér un Cheval, failant toû- 
jours fonds lur les remarques precedentes , 6c l’on pourra mieux 
fegouvernerà purger 6c à traiter les Chevaux, fi on eft allez 
mal-heureux pour en avoir de malades, bien que Monfieur le 
Duc de Nieucaftel traitte de ridicules ceux qui s’attachent 
aux poils ,6c aux marques, pour tirer quelque connoiflànce de 
leur bonté. Je le croy feul dans cette penlëe , quoy que d’ail- 
leurs fort entendu aux Chevaux. Il le mocque encore de ceux 
qui difentque les Chevaux font compofez 6c entretenus par les 
quatre Elemens • il dit qu’on eft entretenu par le boire 6c par le 
manger; il eft vray , mais le boire 6c le manger font compofez 
des quatre Elemens. 

Les Chevaux font compofez des mefmes humeurs que les Hom- 
mes, par un certain rapport aux Elemens } les Médecins en font 
de quatre fortes , fur lefquelles ils règlent les temperammens , 
qu’ils appellent fanguins, bilieux, pituiteux, 6c mélancoliques. 
Nousen parlerons plusau longen traitantde la purgation à la fin 
de cette (ècondc Partie ; il fuffit prefentement de dire que le fang 
a du rapport à l'air , la bile au feu , la pituite ou flegme à l’eau , 8C 
la mélancolie à la terre ; de forte que pour procéder à la connoif- 
fance de l’humeur qui domine, vous ne vous contenrerez pas de 
remarquer la couleur du poil , vous ajoûterez à cette remarque 
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la confideration des actions principales ,& fi vous trouvez qu’el. Chap. 
les conviennent avec le poil , vous pourrez conclure avec certitu- xxn. 
de du véritable temperamment du Cheval. 

Suppofé cette-conformité ou rapport des Elcmens avec les 
humeurs, il faut fçavoir les poils où ces humeurs dominent, ce 
que je vay déduire , fans neantmoins m’en rendre abfolumenc 
garand ; car cette obfervation pouvant manquer en diverfes 
rencontres , je ne prétends pas la faire palier pour une demonf- 
trarion infaillible , ny en établir une fcience afleurée, j’en parle 
félon l’experience que j’en ay qui ne m’a gueres trompé; mais 
puis qu’il y peut avoir de l’exception , vous en uferez difcrete- 
ment. Les quatre poils principaux qui ont du rapportaux qua- 
tre humeurs, Sc de 1 a conformité aux Elemens, font les fuivans.* 

Le noir eft ordinairement mélancolique, c’eft à dire, que la 
mélancolie domine dans le corps du Cheval de ce poil, & pré- 
vaut fur les autres humeurs $ fi le Cheval noir a une pelotte au 
front, & quelque pied blanc, c’eft une bonne marque, ces 
Chevaux ont de la force &du cœur. S’il eft noir zain , c’eft à 
dire, fans aucune marque blanche, il fera mélancolique, & par 
confequent terreftre , pefànt,& fouvent de deux ccyurs, c’eft à 
dire, qu’il aura la volonté double , une d’obeyr, ne pouvant re- 
fifter, ayant efté gagné par les réglés de l’art, & l’autre de ré- 
pugner à l’obeyflance. Les Hongrois tiennent pour une chofe 
afleurée, que le Cavalier monté fur un Cheval noir, eft plus 
heureux à la guerre que fur un Cheval d’un autre poil , quoy que 
le Cheval fuft zain : je crois qu’ils fe fondent fur ce que les Che- 
vaux noirs font très rares en leur pays, St qu’on les voit moins 
de loin. 

Les Efpagnols font un fi grand cas d’un Cheval zain , qu’ils 
ont un Proverbe qui dit , Morfillo fin fiennal , muchos lo quicren y 
y pocos lo han , voulant eftimer bien- heureux ceux qui ont un 
Cheval zain. 

En France on tient pour malheureux les Chevaux zains, Sc 
l’on croit que tout Cheval qui n’eftpas marqué en telle eft de- 
fe&ueux , Sc cen’eft pas fans raifon. 

L’alzan eft bilieux, & a du rapport avec le feu: il fera donc 
colere, ardent, leger, &aura de la difpofition àfauter. 

Les alzans clairs Sc obfcurs font bilieux , plus ou moins â pro- 
portion du poil ; s’ils ont des marques blanches , c’eft un bon 
ligne, parce que le blanc eft une marque de flegme, qui tem- 
père par fa froideur l’ardeur de la bile', St rend le Cheval 
excellent. 
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S’il eft alzan obfcur , il a de la mélancolie mélée , 8c d’autant 
mieux, parce que par fa pefanteur elle fixe la bile , 8c rend le 
Cheval capable de concevoir ce qu’on luy veut enfeigner, 8c 
fait qu’il a ordinairement la mémoire bonne. 

Le Cheval blanc eft phlegmatique 8c pituiteux, 8c par confê- 
quent parelTeux 8c mol : Les Chevaux de ce poil ont rarement 
de la difpofirion , 8c le chargent de chair devenant fort gras. Il 
ne faut pas fur cette obfervation condamner tous les Chevaux 
blancs, car il en naift peu de ce poil.J’ay vû beaucoup de Che- 
vaux blancs, grands fauteurs , fort difpos 8c agiles } mais ils 
avoientefté gris 8c font devenus blancs en vieillilTant, comme 
il arrive prefque toujours. Les Chevaux blancs mouchetez 
à la telle , au col , 8c aux épaules font très-bons , s’ils le font 

f jartout le corps encore meilleurs, mais fi le train de derrière 
’eft , 8c non celuy de devant , ils ne feront que tres-rarement 
bons. 

Le poil blanc où il y a du noir mélé, fait une bonne difpofî- 
tion , comme nous avons dit, 

Le poil de cerf s’explique afiez par la rellemblance â celuy 
d’un cerf} s’il a les extremitez noires, fçavoir crain, 8c queuü 
8c jambes, il fera bon } 8c s’il a la raye noire, encore meil- 
leur. 

Les Chevaux bais font languins , qui efl un tres-bon tempéra- 
ment , ils font ordinairement gais, ils mangent avec ardeur, 8c 
marchent délibérément. 

Si un Cheval fe trouve avec une judo proportion participer 
de tous les Elemensenfemble, il fera parfait } je vais décrire les 
meilleurs de ceux qui participent de ce mélange de tempéra- 
ment. 

Le bay châtain bien-viF 8c bien coloré, tient du fang fon princi- 
pal tempérament, qui eft le plus excellent: ils ont toujours les 
extremitez noires, ce qui figmfie qu’il y a de la mélancolie; cette 
vivacité du poil vient de la bile ; la plorte au front dénotte le 
phlegme : Ainfi fi vous voyez que les quatre humeurs fe trou- 
vent afl’emblées avec un jufte tempérament dans le Cheval , il 
ne peut manquer d’eftre excellent, fur tout le fàng prédominant 
comme il fait icy. 

Avec un peu d’experience 8c le bon jugement , il eft facile de 
tirer les mefmesconfèquences des autres mélangés que je pour- 
rois mettre icy , mais il feroit long à expliquer , 8c peut-eftre peu 
utile, il fuffit de rapporter quels font les meilleurs poils en general. 
- Le 
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Le gris pommelé eft excellent. Ch ap. 

Le poil d’étourneau qui a les yeux bons , ne peut manquer xxu. 
d’eftre bon. 

LeRouhancaveflc de more, ou cap de maure , efl tres-excel- 
lent , fier 8c hardy. 

L’alzan obfcur , qu’on dit alzan brûlé , n’a jamais manqué. 

Voila un abbregé des plus excellens poils, qui font les mieux 
temperez 8c les plus eftimez. Apres ceux-là , ceux qui en appro- 
chent le plus, font les meilleurs , bien que de tous poils il fe trou- 
ve de bons Chevaux. 

Ce raifonnement avec un peu d’experience vous fera connoî- 
trequeles Chevaux qui ont trop de blanc, font ordinairement 
foibles , c’eft un poil que nous avons obmis , dont la couleur s’ex- 
plique d’elle meime. 

Les fleurs de pefcher, mille-fleurs , ou auber , 8c ceux qui les 
approchent, font peu fenfibles, 8c fouvent de peu de valeur, quoy 
que leur poil foit beau. 

La raifon pourquoy le gris pommelé eft excellent, vient félon 
noftre raifonnement , de ce que fon phlegme efl animé par la 
colere adulte, ou bile brûlée ,8c ainfi il eft moins pefaiit ; 8c de 
ce mélange de bile 8c de phlegme il refulte un excellent tempe- 
ramment , plein de coeur 8c de force, quoy que peu fenfible aux 
éperons pour l’ordinaire. 

Il y auroiticy ample matière pour faire croiftre ce volume fur 
les differens poils, 8c fur leurs proprietez, on pourroit facile- 
mentfaireicy l’habile homme, 8c le grand difeur - t mais le Le- 
cteur tirera allez d’éclaircilTemencdece difcours , pour eftre lîi- 
tisfait fur cette matière, que nous quitterons pour expliquer les 
balfanes. 

“■ CHAP. 

Des marques blanches que les Qoenjaux ont aux jambes , XX III. 
qu'on appelle balfanes. 

I L y a des connoifleurs qui font grand fondement fur les balfa- 
nes des Chevaux , 8c croyent ces marques fi indubitables , que 
fur une bonne balfane, ils achepteront un Cheval, fans s’attacher 
aux autres remarques beaucoup plus eflentielles. Les Efpagnols 
quoy qu’ils n’ayent pas d’eftime pour les Chevaux arzels, ne 
font pas tout leur fondement lur les balianes, car ils dilènt en 
Tome II. R 
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proverbe , quela bonté eftplusàpriler que les bonnes marques ÿ 

Chap. bondid v/nce f cnn al. 

xxi ii. Tout le fondement & toute l’afleurance qu’on prend des bal- 
fanes.vient de lafeule expérience qtïi nous guideen ce rencontre : 
Cette expérience eft fondée fur le raifonnement , en quelque ma- 
niéré, car les marques blanches temperent par leur flegme le feu 
de la colere , & la fubtilité du lang , & ainfi des autres } mais pour 
- ce qui eft de leur firuation , c’eft la remarque qu’on a fait , que les 

Chevaux avec une telle marque fituéeen un tel endroit ont efté 
fort bons ,1e long ufage l’a confirmé , la judiciaire dont bien des 
gens font enteftez, n’a pas un fondement plus afleuré que les bal- 
lânes. Quelques uns nomment le pied droit ou gauche d’un Che- 
val, quelqu’autresdifent le pied de la lance ou de la main de la 
bride : nous dirons le pied du montoir ou hors du montoir , corn- • 
me le plus commun 8c le plus connu : tous les termes font bons, 
pourveu qu’on s’entende ; 8c comme je n’ay autre but que d’cftre 
intelligible à tout le monde ,j’ay choifi le plus ufité : pour expri- 
mer les pieds de devant , l’on dit les mains du Cheval , mais je ne 
me ferviray point de ce terme , quoy qu’il aye efté autrefois ufitc 
dans le métier par quelques, uns. 

Ce mot de balzan eft emprunté de P Italien pour exprimer un 
pied blanc tle balzan du pied hors du montoir de derrière, quoy 
que le Cheval ait d’ailleurs de bonnes qualitez, & qu’il foit tenu 
pour bon par les avions qu’il nous fait remarquer , eft rarement 
une bonne marque, on lerientmal. heureux pour un jour de ba- 
taille: quefi le Cheval a la plctteaufront,oulechanfrainblanc 
(qui eft la face ) elle diminuera fon peu de valeur, on nomme 
ces Chevaux arzels, cavaüo arzel , çuardtze dcl , dit le prover- 
be Efpagnol, 8c j’ay connu detres-habilesconnoifleursqui n’au- 
roientpasachepté un Cheval de prix qui auroitefté arzel, je ne 
m’arrefterois pas en fi beau chemin , quitte pour ne le mener 
pointa la bataille ; fi l’on a cette fuperftition qu’il y foit mal- 
heureux, du moins on le garderoit pour la paix : que fi c’eftoic 
un Cheval d’un prix ordinaire, qui auroit toutes les bonnes qua- 
litez d’ailleurs , je l’achepterois,fans fonger feulement qu’il eft 
arzel. 

Lechanfrain blanc eft un vieux mot fort en ufage, pour ligni- 
fier que la plotte ou l’étoile qui eft au milieu du front s’alonge ' 
jufqu’auprésdu nez , fans toucher aux fourcils , ny aller à l’extre- 
mitez du nez, on l’appelle belle-face, 8c la marque eft paflable- 
ment bonne j que ü le blanc toucheaux fourcils , ou continucjuC 
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qu’au bout du nez, ce fera une méchante marque: L’on dit corn- Chap. 
munément que l’étoile boit ou que le Cheval boit dans (on blanc, XXIJ|i 
ce qui eft mal parler. 

Lebalzandu pied du montoir feul eft bon, 8c s’il a la plotte 
au front, ce fera la meilleure de routes les marques j très- rare- 
ment l’on l’a veu manquer, pour moy j’af veu tres-peu de mé- 
dians Chevaux avec cette marque. En Allemagne ils font une 
telle eftime de cette marque, qu’elle fera enchérir de beaucoup 
un Cheval : s'il trouftè fort haut les jambes en trottant, c'eft à 
dire qu’il aye du mouvement avec cette marque, il doublera de 
prixdans les Foires, mais je n’en donnerais pas une piftolle da- 
vantage, s’il n’a tout ce qu’on luy doit ionhaiter d’ailleurs. 

Quand un Cheval trouffe fort haut les jambes en trortant , on dit 
qiTïIaun beau mouvement, qui eft la plus belle aûion qu’on 
puiftefouhaiterpour le Manège, elle eft d’un médiocre ufage 
pour lefervice. 

Le balzan des deux pieds de devant tous feuls, eft une méchan- 
te marque, & qui eft aflez rare 5 j’ay veu fort peu de Chevaux 
l’avoir, 8c ils ne valoientgucres, on les croit mal-heureux } s’il 
avoient les deux pieds de devant blancs 8c un de derrière, avec 
la plotte au front , elle diminuerait en quelque façon famauvaife 
marque, mais non pas entièrement. Ceux qui ont trop de blanc 
à la tefte , on dit qu’ils ont le cerveau trop humide , 8c par confè- 
quent qu’ils ont une fource de beaucoup d'infirmitez, (ur tout de 
celles qui proviennent de froid 8c d’humidité. 

C'eft une maxime generale pour les balfanes, que tout Cheval 
qui aura plus de blanc devant que derrière, fera mal marqué 2t 
defe&ueuxen ce point. 

Le Cheval qui a les deux pieds de derrière blancs , eft bien mar- 
qué, on le doit placer entre les bons , 8c le tenir pour heureux } 
particulièrement lors qu’il alaplotteaufronr. S’il a la face ouïe 
chan -frain blanc , ilfera paflable j fi avec cela il avoit les tcfticulcs 
petites, il ferait très bon. 

Le bilzan des deux pieds de derrière 8c d’un de devantfans eftte 
marqué en, tefte fera mal marqué, mais s’il eft marqué en tefte , 
c’eft à dire, qu'il ait la plotte ou le chanfrain blanc, il pourra 
pafier pour bon. 

De ces balzans de trois, marquez en tefte, l’Italien les appelle 
Cheval de Roy ,je ne fçay pourquoy, car je ne voy pas qu’ils 
foient meilleurs que les autres: peut-eftre qu’il dit Cheval de Roy* 
parce que dans les écuries des Roys, les Chevaux travaillent 

r r, 
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Chap. peu ,8c que le balzan de trois eftant de médiocre travail fera bon 
xxiii. pour un Roy. 

1 1 y a des Chevaux qui ont des balzanes , qu’on appelle travat, 
d’autres traftravat, nous expliquerons le tour. 

Le balzan du pied hors du montoir de devant, & hors du 
montoirde derrière, qui eft de mefme côté, s’appelle travat, 
parce que les deux pieds de ce mefme cofté font blancs , qui 
eft une mauvaife marque ,8c ces Chevaux, oucre qu’ils font fû- 
jets à fe laiffer tomber fort aifémenr, ne font pas tenus pour bons. 

Le balzan du pied du montoir de devant 8t horsdu monroir de 
derrière eft dit traftravat, à caufeque les balzanes traverfint j il 
eftpireque l’arzel, 8c quoy qu’il aye la plotte au front, il ne 
vaudra gueres mieux. 

Le balzan du pied hors du montoir de devant, 8c du pied du 
montoir de derrière eft encore traftravat, car il traverfo aufli 
bien que le precedent, il n’eft gueres meilleur que l’autre ; beau- 
coup de perfonnes croyent que la marque eft tres-bonne, fur 
tout fi les Chevaux ont la plotte au front • mais j’ay veu le con- 
traire dans tous ceux qui font traftravats de la forte, la marque 
en tefte diminue un peu de la mauvaife marque , 8c non du tout. 

Le balzan des quatre pieds 5 c’eft à dire , qui a les quatre 
pieds blancs, eft loyal 8c de bonne nature , mais il a peu de 
force ,8c les pieds de devant font caftans, à caufe de la corne 
blanche. 

C’eft une maxime que plus le balzan monte haut dans lajanv 
be du Cheval , moins il vaut , car il approche plus de la pie , def- 
quellesil s’en trouve peu de bonnes , 8c on dit que ces Chevaux 
font chauftcztrop haut-, la raifon pourquoy les pies 8c les bal- 
zans chauffez trop haut font defe&ueux , vient de ce que le 
phlegme denotre par le poil blanc , domine trop , ce qui rend 
les Chevaux foibles. 

Si les bal fanes fini dent par le hauren dentelles, ou bien qu’el- 
les foient mouchetées de noir :fi la balfane eft bonne marque, 
la moucheture la perfeélionne } que fi la balfane eftoit mau- 
vaife marque , la moucheture la rendra moins mauvaife 5 la 
raifon peut venir de ce que la pituite ne domine pas feule, 8c 
qu’elle eft corrigée par quelqu’autre humeur qui luy donne de 
la vigueur : mais la raifon delà bonté ou de la defe&uofité dans 
toutes ces marques eft fort obfcure, le meilleur eft de s’en rap- 
portera nos anceftres, ou d’en croire ce qu’on voudra. 

Les balfans herroinez font ceux qui fur le balfane ont des tâ- 
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ches noires autour de la couronne. La marque eft excellente: H Chap. 
la balfane eft bonne , elle la perfectionne ;fi elle eft deffe&ueufe, xxm. 
elle la corrige ; fi elle eft médiocre , l’hermine la rand bonne : en- 
fin je puis alléurcr quetousles Chevaux herminez quej’ay veu , 
ont rcülfi. 

SM y a quelque raifon pour le travat ou traftravat, qui nous 
fafle connoiftrc (on peu de valeur , c’eft que les deux pieds vor- 
fins ne font pas d’cgale force. Il y en a qui vont plus loin,& qui di - 
fentque les deux pieds blancs qui rendent le Cheval travat, font 
joints enlémbledansle ventre de la Cavalle,quand le Poulain y 
eft: fi vous avez la curiofite d’en Irjavoir la vérité, il faut voir 
une Cavalle qui (oit morte eftant pleine ; ces deux pieds blancs 
eftans joints enlemble dans le ventre de la mere, par l'inclina- 
tion &fympathic qu’ont ces deux parties à fe réjoindre, le Che- 
val fe mêle les jambes , 8c s’embarrafle plus facilement lors qu’il 
court avec beaucoup de violence & de furie: Si cette raifon vaut 

5 >our le travat, elle eft encore plus forte pour le traftravat, où 
es pieds fe croifcnt ,ce qui fait que dans la courfe il s’embarraf- 
fe,8e s’abat plus facilement. Cette raifon pour ces deux fortes de 
balfaneseft tirée de quelque Italiens , il y a mefme des Allemans 
qui ont écrit fur cette matière , & qui conviennent en ce poincV, 
elle vous paroiftra fans doute un peu délicate auffi bien qua 
moy. 

L’étoile ou plotte au front eftant feule, pâlie pour très- bonne 
marque. 

Un , deux , ou trois , ou deux en croix ; eft une maniéré de par- 
ler allez eftimée dont on fe fert fort fouvent, pour exprimer en 
peu de mots, toutesles bonnes marques d’un Cheval: un, ligni- 
fie la plote au front qui eft une bonne marque - r deux , la plotte 
8c le pied du montoir de derrière blanc c’eft encore une tres- 
bonne marque; trois, veut dire la plotte au front, 8c les deux 
pieds de derrière blancs qui eft une bonne marque } 8c deux en 
croix , eft le traftravat duquel le pied du montoir de derrière, 

8c le pied hors du montoir de devant font blancs ; lors que vous 
aurez leu cét article, & qu’on vous dira pour les maïques , un , 
deux, ou trois, ou deux en croix, vous le fçaurez peur-eftre 
mieux que celuy qui vous le dira. 

Le chanfirain blanc ou belle- face eft de mefme ; fi la marque 
blanche eft difeontinnee dans le milieu de la face , le Cheval fera 
peut-eftre bizarre &fantafque. 

Si la marque eft interrompue , & le pied de derrière du mon- 

JL iij 
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Chap. tulr blanc , cc fera une bonne marque , qui amendera la prece- 
xvi 1 1. dente. 

Les Chevaux mouchetez de blanc fur le noir , fi c’eft par tout 
le corps font bons ; fi c’eft feulement aux flancs , à la croupe fie 
au col, c’eft un figne indiffèrent { cette moucheture n’eftanc 
nullement naturelle, mais feulement caufée par les mouches, 
lors que le Poulain eftant encore jeune fie foible. ne fe pouvoit 
deffendre de leurs atteintes, dans les endroits où parodient les 
mouchetures , de forte que par leurs picqueures elles luy ont en. 
tamé le cuir, & fait venirces tâches blanches. 

Cette remarque eft feulement bonnepour les Chevaux nez aux 
pays chauds, comme en Efpagne , Barbarie, Italie, Turquie, 6 c 
autres pays Méridionaux ; car pour ceux de la France Septen- 
trionale , les Mouches n’y font pas fi vigoureufes. Le Cneval 
blanc tout moucheté de noir eft tres-excellent, de grande fa. 
tigue, Se dure très- long- temps : celuy qui eft moucheté d’al- 
zan ou de bay , eft auffi bon que le precedent , on l’appelle 
truitté. 

Le Cheval qui fera feulement moucheté fur la mâchoire & fur 
le nez, ou autres endroits de la telle, fera fier, fuperbe, fie fou. 
vent traiftre à ce qu’on dit. 

Les Chevaux zains , font ainfî appeliez lors qu’ils font tour d*un 
poil , fie n’ont aucune marque fur le corps , j’entends icy des 
poils obfcurs } car un Cheval blanc n’eft pas dit zain pour n’avoir 
point de noir, mais détour autre poil que blanc, fie approchant 
de ce poil , ceux qui n’ont aucune marque blanche naturclle,lont 
dits zains. 

Plus le Cheval zain.eft de poil obfcur, plus il eft deftélueux 
fie moindre en valeur; on dit communément que les zains font 
tout bons ou tout mauvais. 

Les Chevaux alzans ou de poil tirant fur le roux, ou qui dénot- 
tentunccomplexion bilieufe , quand ils font zains ils font beau, 
coup colères ou très ardents: parce que la nature du feu eftant 
legere fie volatille, s’il n^y a quelque phlegme pour la fixer, dp- 
notté par la balfane ou marque blanche pour en modérer l’ar- 
deur j cette bile luy altéré le fang, fit le Cheval de fa nature 
eftant de complexion chaude fie féche,fi la bile vient â exceder 
fansaucun frein , elle rendra un Cheval ardent, fier fie malin , fif 
qui par un trop grand defir d’aller en avant , pourra manquer de 
bouche 

Les Chevaux de Hollande, de frize, fie autres, qui font deftj~ 
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nez pour tirer ferencontranszains, les Maquignons de ce pavs. Chat. 
là, font une étoile ou plotce artificielle, afin quon les pui'fi'ex x ni. 
mieux appareiller avecceuxquiontla plotte au front: maisilcft 
aife de remarquer qu’on a ufé d’artifice, en ce qu’au milieu de la 
plotte il,y a une elpace fans poil , & les poils blancs qui compo- 
lent la plotte ou étoile , iont plus longs de beaucoup que les 
autres. * n 

Te pourrais ajouftericy la maniéré de la faire, mais j’ay jugé 
plus à propos de vous la donner à la fin de cette fécondé Partie , 
pour en parler fmeerement elle m’a manqué plus fouvent qu’elle 
ne m a reüffi j il n’y a que les Hollandois qui fçaeheut le tour de 
main pour bien faire une plotte. 

Apres avoir difeouru des indices qui le tirent des diflèrens poils, 

&de la diverfité de leur mélange ,enfuite des balfanes bonnes & 
mauvailes , il faut parler de la conjecture que les épies nous pour- 
ront donner. ’ r 



Des épies ordinaires , & de ceux qui font extraordinaires 

aux Chevaux. " ’ 

U N épie fur un Cheval n eft autre cho/ê qu’un certain retour 

de poil fait prefqueà la façon d’un petit œillet: il y en a qui 

font communsà tous les Chevaux : il y en a d’aujres qui font ex- 
traordinaires & particuliers, & c’eft de ceux-cy dont je veux 
parler. Ces épies ou retours de poil font caufez par abondance 
de chaleur ou de froid 5 fi c’eft par abondance de chaleur , le 
poil monte en haut j fi c eft par abondance de froid , le poil tour» * 
ne en bas. 

Tous les épies qui naiflënt extraordinairement avec le Cheval, 
quand il ne les peut voir, font de très, bonnes marques ■ que s'ils 
font fituez aux endroits où il les puifle voir pliant le’ col, par 
exemple fur le cœur, c’eft un mauvais ligne , de raifon à cela je 
n’en fçay point. 

Si le Cheval a fur le front deux ou trais épies fèparés ou joints 1 
enlemble, ce qui aurait la forme de l’épée Romaine, de laquelle 
nous parlerons incontinent, il aura une tres-bonne marque , 6c 
tres-heureule, quifeulecft capable de corriger toutes les autres 
mauvaifes marques qu’il pourrait avoir; la derniere eft meilleure 
encore que la première ; celuy qui portera cette marque, fera 
loyal 6c fidele à fon Maiftre. 



Chap. 
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Si une pareille marque eft à l’endroic du ply de 1a cuifTe par 
derrière environ le lieu où l’extremité du tronc de la queue peut 
aboutir, la marque fera très- bonne -, &ficommeâ la preceden- 
te, il avoir quelques mauvaife marques d’ailleurs, elle les pour- 
roit corriger. 

L’épée Romaine eft la meilleure de toutes les marques, c’eft 
une épie qui s’allonge toutau long du col contre le haut del’enco 
lure prés de îa crimere > s’il y en a une de chaque côté de l’enco- 
lure , la marque en eft d’autant meilleure. 

‘ Il y a des Chevaux Turcs, Barbes, 6c d’Efpagne, qui ont le 
coup de lance, tout le monde fait grand cas de cette marque ; 
& les Chevaux qui l’ont, font extrêmement eftimez , elleeft fituée 
à l’épaule ou à l'encolure, aux uns plus haute, aux autres plus 
baflè, quieftl’endroiroù l’on dit que l’eftallon l'a receuë autre- 
fois: £c tant pour la fatisfaâion des curieux , que pour l’explica- 
tion de cette marque , j’en rapporteray Phiftoire qu’on eftime 
véritable , mais qu’elle le foit, ou fabuleufe, comme il y a beau- 
coup d’apparence, envoicyla teneur. 

Un Cheval Turc des plus excellens du pays , fous un General 
d’armée, quelques-uns difent quec’eftoicun Barbe fous le Roy 
de Thunis,receut dans une bataille un coup de lance à l’épaule, 
eftant eftropié du coup , on le mit au haras pour en avoir race, 
commed’un tres-excellenteftalIon,tous les Poulains qui en font 
provenus, ont eu la mefme marque du coup, qui a pafle à tous 
fes fils & petits fils & la marque a.depuis toujours pa de pour avan- 
tageufe. 

L’on connoift ce coup à l’épaule ou au col où il y a un creux, 
fansaucuncapparencedecicatrice,ilfemblequ’ily ait eu gran- 
de playe, àcaufedela cavité qureftrcftée,le coup fe void quel- 
quefois au devant del’épaule,que!quefoisaubasde l’épaule, & 
quelquefois à l’encolure : il y en a qui adurent que le coup traver- 
fa. Voila ce que j’ay appris du coup de lance, & l’ay veu à des 
Barbes, à des Turcs, & à des Chevaux d’Efpagne, tous très. ex- 
cellens. 

En voila fudïfamment pourl’inftru&ion des poils , balfanes 6c 
épies: il femble que nous ayons fait icy, une longue digredion, je 
croy pourtant que cette connoidance eft neccllàire ou tout au 
moins cuneufe à celuy qui veut acheter un Cheval , comme audi 
â ceux qui les aiment , ou du moins qui en veulent difeourir. 
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. "1 CHAP. 

‘Tour connoiftre fi le Cheval qu’on veut achepter mange XXV. 
bien Çÿ s'il a le ticq. 

Q Uand fur toutes les remarques que nous venons de décrire, 
vous aurez confideré un Cheval en gros 8c en détail , avant 
que de conclure le marché , il faut voir s’il mange bien ; car de 
là dépend le bon travail : ce n’eft pas qu’il n’y ait de grands man- 
geurs qui travaillent médiocrement, d’autres qui ne travaillent 
point; mais il y atres-peudegrands travailleurs qui ne mangent 
fort bien. 

On peuten quelque façonjuger à voir le Cheval bien gras, 8c 
avec un bon ventre, qu’il mange bien, mais il s’y faut peu fier, 
on s’y trompe facilement: un Cheval peut eflre empaflé depuis 
long-temps, par un très grand foin, dans un long fejour à l’écu- 
rie un Cheva engrailîera , qui d’abord fe dégoûtera par le moin. 
dre travail ', mais fi luy ayant donné une bonne mefure d’avoine, 
ilia mange continuellement fans inrermiffion , 8c fans jamais le- 
ver le nez de deffus qu’elle ne foit achevée, ce fera un figne qu’il 
mange bien l’avoine ,ce quieft beaucoup. 

Il y en a qui en mangeanti l’avoine } lèvent la telle hors de la 
mangeoire pour la mâcher, 8c continuent fans interruption à la 
manger toute , ceux-là mangent bien ; mais en levant la telle hors 
de la mangeoire , ils répandent beaucoup d’avoine, 8c font fou- 
vent cette aftion d’inquietude, fur tout s’ils regardent derrière 
eux : mais pour bien manger comme un Cheval doit faire, il faut 
depuis qu’il a mis le nez lùr l’avoine, qu’il ne l’en retire point 
qu’elle ne foit mangée ; quelque avidité qu’un Cheval témoi- 
gne en mangeant fon avoine, s’il la quitte pour manger du foin , 
jefuppofe que l’avoine ne foit pas puante, aflurément on peut 
juger qu’il ne mange pas bien. 

Si le Cheval a peu de corps ou peu de flanc , on ne le doit pren» ~ 
dre qu’à condition de le retenir une nuicl dans l’écurie, pour 
avoir le temps de connoiftre s’il mange-bien le foin, 8c luy en 
donnerenvironquinzeou vingt livres , s’il n’en refie point le len- 
demain, il mange bien: il faut outre cela prendre garde s’il boit 
bien. , 

Les Chevaux étroits de flanc,quoy qu’i's mangent bien l’avoine s 
en voyage ils mangent peu defoinpourla plulpart,8c ne boivent 
pas, il efl bon d’y prendre garde en les achettant 5 car ils ont 
Tom.II. S 
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Chap. grande peine à fubfifter en voyage, puis qu’avec l’avoine feule^. 
xxv. on les échauffe trop, quand on eft obligé de leur en donner beau- 
coup, afin qu’elle fupplée au peu de foin qu’ils mangent. Si le 
Cheval étroit de boyaux a de l’ardeur, jamais il ne prendra de 
corps, quoy qu’il mange & boive bien, fie quoy qu’il aye la côte 
haute & bien tournée : s’il eft étroit de boyaux fie qu’il aye ia- 
côte courte , c’eft encore pire. 

Il faut avant que de conclure le marché, voir fi le Cheval n’eft 
point ticqueur, c’eft à dire, s’il n'a point le tic } cequife voit s'il 
a les dents de deilus ou de defibus ufées, fie encore mieux le 
vôyant manger; car il appuyera lehaurdes dents contre la man- 
geoire, 8c fera comme un rot du gozier, c’eft ce qu’on appelle 
le tic, fie avec ce deffaut je ne voudrois pas d’un Cheval pour 
beaucoup de raifons. Premièrement, un Cheval tiqueur perd 
une partie de fon avoine en la mangeant , car il tique continuel, 
lemenc 8e ouvrant la bouche perd Ion avoine ; voila Je premier 
inconvénient. Le fécond eft , qu’à force de tiquer, il fe remplit 
le corps de vent, qui fouventluyeaufe des tranchées qui le peu. 
vent faire crever. 

En troifiéme lieu , un Cheval ricqueur eftant devenu maigre, 
mal-aifémentlepeut-onengraiffer,fie ordinairement ils ont peu 
de corps. 

Et finalement ce mal (e communique, non par contagion, mais 
les Chevaux, fur tout les jeunes, l’apprennent les unsdesauttes : 
le tic afouvent elle caufé pour avoir fait manger les Chevaux 
dans des mangeoires trop hautes , eftant jeunes. 

Il y a des Chevaux qui tiquent avec les dents d’en-haut qu'ils 
appuyent fur la mangeoire , ils les auront routes ufées. 

Les autres tiquent avec les dents de deffous, qu’ils s’ufent pa- 
reillement. 

Les autres tiquent appuyant le menton contre la mangeoire, fie 
ayant la bouche fermée; ceux-là ne perdent point d'avoine, fie 
*>n nélepeutconnoiftre, qu'à les voir tiquer, car ils ne s’ufent 
point les dents. 

Les autres tiquent fur la longe du licol, la prenant avec les 
dents , fie tiquant de la forte , on ne le connoift point aux dents, 
mais à les voir tiquer, ce qui ne fe void point hors de l’ccurie; 
d’autrestiquent en l’air fans s’apuyer fur quoy que ce foit:. quel- 
ques Chevaux tiquent bridez, comme il arrive fouvent à ceux 
de carrufie qui tiquent fur le timon eftant attelez, au car- 
rofiè. 
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De ceux qui tiquent avec les dents de deflus ou de deflous , les Chap. 
uns tiquent dans le fonds de la mangeoire ou crèche, 8c ne per. xxr< 
dent point d’avoine, d’autres tiquent fur le derrière de la crèche 
&en perdent peu: les troifiémes tiquentfurie devant de la man. 
geoire j c’eft en cèt endroit que la plufpart tiquent , 6c perdent 
toute leur avoine, comme nous avons dit, 6c cette derniere ma- 
niéré eft la plus mauvaife. 

Il y a des Chevaux qui tiquent plus les uns que les autres , plus 
ils tiquent, tant pis c’eft, en mon particulier je n’achetteray ja- 
mais de Cheval tiqueur, il eft defagreable devoir rotter une 
belle continuellement, quand on va la voir dans l’ècurie. J’ay 
veu des Chevaux qui font guéris de cette infirmité, avec un peu 
4e loin. 

Apres avoir bien recherché laraifon pourquoy on Cheval tic- 
<jue , 8c quel foulagement il trouve dans ce rottement , je me luis 
imaginé que c’eftoit une pure fantailîe aux Chevaux , qui leur 
donne une mefme fatisfadion que les Hommes en trouvent i 
prendre du tabac en fumée. 

Enfuite de ces confédérations l’on doit feregler fur le prix; 
hors des defiàuts notables que i’ay remarqués cy-devant , qui 
doivent abfolument empêcher a’achetter un Cheval. 11 y en a 
<jui n’eftans pas confiderables , ne doivent point faire appréhen- 
der ; car ils ne laifTent pa's de rendre bon fervice, 6c on les a à 
meilleur marché que s’ils n’avoient rien à redire } 6c beaucoup de 
peifonnes ne laiflent par de les acheter : je croy cette maxime 
bonne pour un Cheval au deflous de vingt piftoles j mais lors qu’il 
eft de prix, il y vient affez de defFauts , lans les acheter defe- 
dueux. 

Je croy que la meilleure méthode qu’on puifTe pratiquer achec- 
tant un Cheval , eft de n’en pas devenir amoureux : par ce que 
dumoment qu’on s’eft mis cette paffiondans l’efprit, on n’eft 
plus en eftat déjuger de les defFauts ,6c quoy qu’on les voye ÔC 
remarque, l’envie qu’on ad’avoir le Cheval,fait qu'on fe perfua- 
de,«u que les defFauts qu’on voit , n’v font pas , ou qu’on les 
guérira facilement ; je vous donne cét advis , comme l’ayant ex. 
perimenté à mes dépens. 

Avant que d’acheter un Cheval, il faut fe former un fujet de 
haine contre luy, afin d’eftre juge fevere de tous fe s manque- 
mens ; 6c deflors que vous l’aurez acheté ,il lefautaimer, s’il en 
vaut la peine; car fi vous n’aimez pas vos Chevaux, les mazer- 
ces vous feront égales aux meilleurs: Ceux qui ne demandent des 

S i ) n 
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Chap. Chevaux que pour le fcrvice bon ou méchant, agréable ou dé. 
xxv. plaifant , fans les aimer , ny en avoir foin , & qui s’en rapportent 
à leurs valets j qui ne fe mettent point en foin de lire, ny d’ap- 
prendre ce que j’ay cent cy-devant, ou de l’apprendre d’ailleurs 
par la fréquentation de ceux qui lefçavent : Les mazettes & les 
carognes leur feront plus propres que de choifir d’excellens Che- 
vaux qui feroient bien- toîl belles bleues en leurs mains. 

En troconefl fouvent attrapé, comme je diray, il eft impor- 
tant de s’en donner de garde: fi vousefles las d’avoir un Cheval , 
ou s’il ne vaut gueres, 8c vous déplaift, prenez garde que la paf- 
fion que vous avez de vous en défaire , ne vous en fafle prendre 
un plus méchant; parce que le defir qu’on a d’eftre défait d’une 
méchante belle, & le plaifir que l’on conçoit d’en pouvoir em- 
befter un autre, fait qu’on n’eft pas capable de voir les deffauts 
du Cheval qu’on veut prendre en troc , & bien fouvent on change 
fon Cheval borgne contre un Cheval aveugle. 

De plus, fi vous avez un Cheval qui ait quelque defFaut • par 
exemple, qui foit pouffif, on s’empêche le plus qu’on peut de re- 
garder le flanc du Cheval qu’on veut troquer, de peur qu’on ne 
regarde le voflre , 6c ainfi on prend fouvent coque pour coque } 
ceux qui ont des Chevaux 6c qui troquent fouvent , içavent fi l’a- 
vis eft neceflaire ou non. 

Apres tout ce que defl'us, il refte à prendre le meilleur marché 
qu’on peut ,de conferver le Cheval ,de le faire bien nourrir, & 

E anferfans négligence, ny delà ferrure , ny de le bien feller & 
rider : nous en dirons les réglés cy-apres. 

Tout ce que j’ay dit, paroift long à obferver } mais tour Homme 
qui veut devenir bon connoiflèur , le doit fçavoir fur peine d’eftre 
trompé ,8c en fuite mocqué. 

chap. ; : ^ 

XXV I. L& vraye méthode pour entrenir les Chevaux fains (g 

gaillards en voyage. 

L A plufpart de ceux qui voyagent avec de bons Chevaux,, 
prennent beaucoup de foin pour les bien entretenir , 8c les 
conlèrver fains 5c entiers ; 6c neantmoins ils y reüffiflent fou- 
vent tres-mal, faute d’experience 8c de reflexion fur ce qui leur 
eft arrivé par le pa fié , ou manque des avis fuivans , qui feront 
tres-utiles 6c fort faciles à pratiquer, n’avançant aucune chofe 
quej,en’aye éprouvée , 6c qui ne m'ait reiifli dans divers voya» 
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ges que j’ay efté obligé de faire , où les Chevaux , avec de peti- Chai*. 
tes précautions & à peu de frais, au lieu d’eftre ruinez apres deux xxvi. 
ou trois cens lieues de marche, ont efté gras, frais, & les jambes 
auffi belles que lejour du départ. 

L'on a veu mefme de grands Chevaux , Barbes , Chevaux 
d’Efpagne 8c autres de lcgerc taille dont l’on fe fert dans les oc- 
caftons , apres quatre 8c cinq campagnes avoir les jambes aufl» 
faines que la première , 6c le tout par le (oin 5 C par les précau- 
tions que j’enfeigneray. 

Avanc que de parler de ce qu’on doit obferver pendant le 
voyage , je donneray quelques avis pour s’y préparer , afin 
qu’on n’ait pas l’incommodité 6( la dépenfe qu’ont ceux qui les 
négligent. 

Je donne particulièrement cet avis à ceux qui commandent 
ou qui ont foin d’un équipage, car manque de les avoir bien fel- 
lez avant que de partir, ils feront blefTez, 6cmelmeen eftatd’en 
mourir : ceux qui ont fait la guerre en Italie 6c en Catalogne, ont 
éprouvé à leurs dépens cette vérité, 6c ont appris que c’eft "une 
des chofes les plus necefïaires aux Chevaux qu’on mene à la guer- 
re, que d’eftre bien fellez :,la mefme raifon eft pour ceux qui 
font de longs voyages ; car c’eft une incommodité qui ne fe peut 
exprimer, d’avoir des Chevaux bleflèz fous la felle. Jedirayla 
méthode exadte non feulement de cela, mais de tout ce qui con- 
cerne le voyage. 

Il faut faire ferrer voftre Cheval qu’il foit à Ton aife , que les 
fers ne ferrent ny ne contraignent le pied, fuivant les maxime* 
que nous donnerons cy. apres pour la ferrure, obfervant que les 
fers foient forgez de vieilles deferres , ou d’autre fer fi doux qu’il 
ne fecaflè point. 

Si c’eft en efté, 8c que le Cheval foit fort fenfible aux mou- 
ches , il eft à propos que les fers de derrière ayent un bec au mi- 
lieu de la pince, qu’on appelle un pinçon - t ce n’eft autre chofe 
qu’un petit retour de fer qui fe rabat fur la pince,, qui eft de très, 
bon ufage ; il n’eft point de Marefchaux pour peu expérimentez 
qu’ils foienr,qui ne le fçaehent, à Paris on ferre avec un pinçon 
tous les Chevaux neufs de carrofle qyand ils commencent à trot- 
ter fur le pavé. 

On fe fert de ce bec ou pinçon , parce que le Cheval portant! 
à tous momens les pieds de derrière au ventre pour en chafter 
les mouches, 6c pofant les pieds à terre , apres cette attion vio- 

£ «/ 
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lente avec beaucoup de force, ils Ge defferrent à tous momens, 
& fe ruinent bien-toft les pieds. 

Le mefrae pinçon eft le fouverain remede pour empefcher de 
defferrer les Chevaux, qui pour des démangeaifons ou autre* 
chofes battent rudement des pieds contre terre dans l’elcurie , 8c 
qui fc defferrent très- fou vent , Sc le pinçon tient le fer droit Sc 
enfon aflîette. 

Il eft vray qu'il n’eft pas fi dangereux aux Chevaux de mar- 
cher pour un temps à la campagne defferrcz du derrière que du 
devant, nçantmoins fic’eft dans un pays pierreux, on leurruïne. 
roit enfin le pied à force de les ferrer Sc referrer } outre que le 

J iied s’ufe fi fort que le Marefclial n'a plus déplacé pour brocher 
es doux , Sc le Cheval peut refter inutile manque d’eftre 
ferré. 

Le Cheval eftant ferré comme nous venons de dire , il faut 
qu’il foit bien bridé. Je fuppofe d’abord qu’il a l’embouchure 
qui luy convient le mieux, félon les réglés que je donneray cy- 
apresj enfuitte dequoy il faut voir fi la bride porte un demy 
doigt au delTus du crochet, Sc fi elle ne fait point froncer la lè- 
vre 5 fi la gourmette porte en fa place qui eft fur la barbe au 
deffaut du menton , Sc qu’elle ne l’offenle point écorchant la 
place où elle s'appuye , fi cela eft , il faut la garnir de cuir 
gras. 

Je croy qu’il eft a fiez important de prendre foin que tous les 
Chevaux, Sc furtout ceuxqui voyagent, ayent des mords qui les 
brident bien 8cfoient afTez légers } car ceux qui ont tant de fer, 
comme ceux qu’on faiten Allemagne, lors que le Cheval com- 
mencera à fe lafTer , ou que fon inclination naturelle luy fera 

f >orter la tefte balle , comme il arrive trop fouvenr, fans doute 
e mords trop pefant contribuera beaucoup à le faire charger la 
main, qui eft ce qu’on appelle chercher la cinquième jambe -, ce 
qui eft fi incommode à tout le monde , qu’un Cavalier allant de 
Paris à Orléans fur un Cheval allez pefant à la main , ren- 
contrant un de fes amis qui luy demanda où il alloit , répondit 
fort fpirituellement , qu'il alloit porter la tefte de fon Cheval à 
Orléans. , 

La reftiere 8c les refnes doivent eftre de bon cuir , 8c fur tout 
que les porte-mords ne foient point ufez ny brûlez ; quelques- 
uns les mettent <je cuir de Hongrie pour plus de précaution, quoi 

2 u’ils ne foient pas fi beaux: les autres mettent les porte- mord* 
oubles , ce qui n’eft pas mauvais. 
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Pour la guerre on fait mettre dans les refnes des chefnettes de Ch-ài». 
fer : quoi que cette précaution de la bride femble de peu de con- x x v j» 
fequence , j’ay veu perdre des Chevaux faute d’avoir une bonne 
teAiere > ôc fi vous eAes obligé de l’attacher en campagne ( ce 
qu’il faut s’empefcher de faire le plus qu’on peut ) A unoifeau, 
ou quelqu’autre choie vient à le furprendre inopinément, il ne 
manquera pas de tirer en arriéré, fie rompre fa bride, fie enfuite 
gagnera b campagne, ce qu’on éviteroit fi on avoitune bonne 
teAiere, de bonnes refnes, fie fur tout de bons porte-mors, qui- 
fe moüillans fou vent fie confervans long-temps l’humidiré. en ce 
qu’ils touchent le fer font plus fujets à le rompre. Il y a peu de 
teAieresà l’épreuve d’un Cheval qui tire contre fa bride, hors de 
celles qui font de cuir de Hongrie fie larges 5 c’eA pourquoy fi on- 
attache un Cheval, que cefoitavecle licol. 



Cri Al^ 

Ce qu'il faut obfirver pour bien feller un Cheval avant XX VU» 
d'aller à t armée ou en voyage. 



I L faut apres ces obfervations pour les fers , fie pour la bride, 
voir s’il eA bien fellé , en forte qu’elle ne le puifle blefler. 

Ce n’eA pas afièz que la felle foit ju Ae au Cheval , il faut qu’ci, 
lefoit commode au Cavalier } fi un Homme n’eA pas àfonaife 
fur une felle, il ne fera jamais également alfis fur le milieu, fie 
quoy qu’elle foit juAe au Cheval, le chargeant plus en un en- 
droit qu’en l’autre , elle le blefleraà la longue, ou tout au moins 
laflera plus le Cheval , que fi l’Homme efioit droit au milieu- 
de la felle. 

Il faut qu’une felle pour ne point bleiïer un Cheval , porte- 
par tout également, c’efi à dire, qu’elle ne prefle point plus r 
en un endroit qu’en l’autre, fans toucher nyau garrot, ny au» 
roignons, ny au long de l’épine du dos , qu’on appelle fur la 
longe. 

Pour connoi Are fi elle porte bien par tout, il faut faire monter- 
un Homme defiiis , car c’eA feulement lors que la felle eA char- , 
gée qu’on le connoi A. Si elle doit blefler le Cheval en quelque 
endroit , on s’en appercevra bien-toA, parce qu’en cét endroir 
eHe preflera plus qu’ailleurs , puifqu’elle doit porter également 

E ar tout j par exemple, fi la pointe des arçons prefle trop les pa- 
yons, elle fera vuide aux mamelles, Ôc n’y portera pas aflez,, 
ainfi l'arçon de devant fera trop étroit de pointes ,.8c peut faire: 
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Chap. boiter le Cheval: que fi l’arçon eft trop large de pointe, il ne 
x# v i i. portera point en céc endroit, & ne preflera qu’aux mammelles, 
qui eft l’endroitaudeffaut du garrot, fie preflêra les épaules, ou 
fera venir des cors en cét endroit , qui font longs à guérir. 

La Telle aura le mefinedeffaut fi l'arçon de derrière ne prend 
le mefme tour que le corps , & s'il le preflè plus en un endroit 
qu’en l’autre } car il prefiera, ou à la pointe, auquel cas il ne por- 
tera pas allez au haut .-s’il porte trop en haut, il ne portera point 
fur la pointe, 8c bleflèra bien toit le Cheval à l’endroit que la 
Telle portera trop. 

11 y a des Chevaux auTquels les Telles vont bien devant & mal 
furie derrière, il faut que les deux arçons portent également 
par tour. 

Quand on aura remarqué que les deux arçons font propres SC 
juftesau Cheval, en ce qu’ils portent également devant & der- 
rière , il faut qu’il y ait allez de bourre dans les panneaux , 

{ tour que la Telle ne porte pas fur le garrot , lur le roignon , ny au 
ong de longe. 

11 n’en faut pas trop, comme la plufpartdes Selliers des pe- 
tites Villesfont, y mettantautant de bourre que dans un bail; il 
faut qu’ils n’ayent au plus que deux doigts d’épaiftêur , & qu’el- 
le Toit de cerf, ou y mettre du crin , qui à la Tueur s’endurcit moins 
que celle de bœuf : la toille des panneaux doit eftre déliée, la 
grofie prend plus de Tueur, & s’endurcir d’abord ; la.coutouline 
ou toille de coton bleue ell très bonne pour faire des panneaux 
aux Telles riches. En Angleterre ils font des panneaux de velours 
aux belles lelles, ce qui eftaflez inutile : il y a des perfonnes qui 
font rambourer les panneaux de leurs Telles avec de la moufiè 
qu’ils font bien lécher avant de la mettre en oeuvre, ôcdifenr qu’el- 
le eft d’un bon ufage & qu’elle ne s’endurcit pas. 

La Telle doiteftre placée juftement au milieu du corps , ny trop 
en avant, ny trop en arriéré } fi elle eft trop en arriéré, fie que le 
Cheval loit étroit de boyaux, les Tangles d’abord vont toucher 
• au fourreau j fi elle eft trop en avant, le Cheval pourra mabaifé- 
ment marcher agréablement le pas 5 il faut afin qu’elle loit bien 
en Ta place , que 1 arçon de devant Toit placé au defFaut des épau- 
, les, en un endroit qui paroift plus creux particulièrement aux 
Chevaux maigres: quelques Selliers appellent cét endroit les fa- 
licres. 

Vous connoi (Irez encore que la Telle eft trop en avant, en ce 
que la peau 6c la chair des épaules paroiftra grofie au droit du. 

bout 
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bouc des arçons, fur roue quand le Cheval chemine : la mefme Chap. 
chofe arrivera fi elle eft trop étroite devant, 8c fi l’arçon eft trop xxvii 
ferré. 

Enfin, il faut tenir pour une maxime infaillible , qu’une felle 
ne bleflera jamais un Cheval que dans le feul endroit où elle le 
prefferatrop ; il n’y a donc qu’à prendre garde i cct endroit, 6c 
empêcher qu'il ne continue à leprefler en ce lieu, en changeant 
l'arçon , ou par quelqu’autre moyen. 

Les Polonois6C Cravates fe fervent de fclles où il n’y a aucuns 
panneaux, elles font toutes de bois par defious, mais ils ont des 
couvertures de laine qu'ils doublent en trois toutau long, ou en 
quatre, 6c les ajuftent entre la felle 6c le corps du Cheval , en 
forte que ces couvertures fervent de panneaux , 6c leurs Che- 
vaux eftans delTellcz, ils les en couvrent quelque. temps, 6c s’en 
couvrent eux- mefmes dans lefroid , elles nes’endurcillent jamais 
comme les panneaux des felles,rufageeneftexcellent,leurs Che- 
vaux ne font bleffez que rarement. En eftcla couverture échauf- 
fe un peu les Chevaux. 

En Allemagne, toute la Cavalerie avoit pris cette méthode, 
non de felles de bois , mais de mettre des couvertes fous la felle , 
nonobftant les panneaux qu’ils ont comme en France, 6c leur 
méthode eft bonne : ces couvertures empéchoient les panneaux 
de durcir , 6c le meuble eft bon contre le froid en hy ver. 

Unautreinvention pourles Chevaux quiont le cuir délicat 6c 
<juifebleflentfacilement,nonobftantles foins qu’on y peut ap- 
porter: eft d’avoir une peau de chevreüil ou de biche, félon la 
taille du Cheval, bien peluë, 6c habillée en poil, autrement elle 
feroittrop rude. 11 faut ajufter cette peau fous les panneaux, 8c 
l’y coudre proprement , en forte que le poil foit contre le poil du 
Cheval : elle ne durcit point à la fueur, 6c empcche extremé- 
ment de blefler un Cheval 6c de le fouler : Cet ulàge de peau de 
chevreüil reüffit admirablement aux Chevaux qui font guéris des 
bleïïures depuis peu ; car ils font fujets à fe blefler de nouveau , 
la peau eftant encore tendre, 6c fans poil , clic eft facile à s’écor- 
cher 6c fe blefler de nouveau ; la méthode eft aufli fort bonne 
pourles Chevaux qui fuent beaucoup 6cfefoulentaifémcnt:cet- 
re maniéré de mettre des peaux, de chevreüil eft fort en ufage 
dans la Cavalerie d’Allemagne. 

Ayant examiné comme la felle doit eftre pour le Cheval , il 
ne fauc pas vous ennuyer davantage, puis qu’à prefent il y a tant 
d'habiles Selliers dans Paris, ôcailleun qui ont fi. bien imité les 
Tome IJ. ' . T 
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Cahp. Telles qui viennent d’Angleterre, qu’on peut le fier à eux pouc 
xxvn. faire des Telles qui loient commodes pour le Cavalier. Ils vous 
lérvirontavec plus de foin, voyant que vous elles capable de con- 
noiftre leurs deffauts , fi vous Içavez ce que vous lirez bien-roft r 
il relie à voir que le Cavalier toit à Ton aiTe , ce que la plulparc 
des perTonnes ne fç.i vent pas chercher, 2t hors des grandes Vil- 
les , l’on void peu de (elles commodes 2c bien faites, & les Sel- 
liers du commun 1 ça vent rarement bien faire une Telle qui Toit 
prés du Cheval j 5c Tur tout à la campagne, où allurément le» 
S .-Hiers Iça vent mieux accommoder une Telle pour qu’elle ne 
bielle p ’ int le Cheval, que dans les Villes ; mais pour mettre 
un Hommeàfonaile,c’eftàquoy ils ne Tont pas encore parve- 
nus. 

. Une Telle pour ellre commode au Cavalier, doit ellre prés du 
Cheval , c’eft à dire , qu’entre le corps du Cheval 2c les cuilles du 
Cavalier, il y air peu d’cpaifll-ur Une Telle pour ellre commode 
ne doit guereseltre plus haute (ur le devant que Tur le derrière - r 

f iour cét effet il faut que les arçons de devant n’ayent point de co- 
er,2C que legarotde la Telle loir peu élevé, s’il e(l deux ou trois 
doigts au deflus du garor du Cht val, il fuffir , c’eft à dire qu’il faut 
que l’arcade de la Telle Toit élevée Teulement deux ou trois doigts 
au deflus du garot du Cheval;fi elles font plus élevées, elles le Tonc 
trop; car fi l’Homme eft Tur une Telle trop elevée du devant, 
c’ell à dired’où l’arcade de laTelleeftexce(fivementhaute,il ne 
peut-eftre à fon aile, 8c en ell très fatigué, & de plus il fatigue 
luy-mefme le Cheval , fesmouvemens Tont éloignez ,ainfi en {ont 
plus grands & par conTequent incommodes. 

Le Cavalier ellant éloigné du corps du Cheval, comme il eft 
lors que la Telle a beaucoup d’épailfeur , 2c que le garrot de la 
Telle cil beaucoup clevé, il faut que le mouvement de l’Homme 
Toit plus incommode, puis qu’il cil plus grand ; cette incommo- 
dité laflera & fatiguera notablement le Ch( val, ce qu'il faut évû 
terautant qu’on le peut ; c’eft en quoy ceux quifontfeire les Tel- 
les avec l’arcade ou le garrot élève d’un demy pied, 2c quatre 
doigts de colet à leurs arçons de devant , lé trompent extrême- 
ment, c’ell une erreur fi vieille 2c fi inveterée dans les Provinces, 
que je ne prétends point de la détruire. On s’en eft abloiument 
défiait dans les bonnes Villes: 2c tour Homme de bon Tens con- 
noiftra la vérité de ce que j’^ vance , 6c en fera ailément l'épreu- 
ve, pour enluite s’en pre.valoirs’il encft convaincu. 

Mon dcûeio n’cft pas de conlcillcr des Telles donc l’arcade du 
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garrot porte à vif } au contraire il faut qu’elle en foit toujours Chàp. 
éloignée de deux ou trois doits , Sc lors qu’on voit qu’elle eft trop xx y il. 
prés du vif, il faut y donner ordre , en faifant rembourrer & gar- 
nir les panneaux â l’endroit des mammelles; que le garrot de la 
ftlle foit élevé environ de deux ou trois doigts feulement, il ne 
blell'era non plus d’une façon que d’autre ; le .premier aura (es in- 
commoditez qui font grandes, Sc le dernier aura des commodi- 
tez bien confiderables. 

Afin qu’une felle foit.commode pour le Cavalier & pour le 
Cheval , il la faut baflè devant prefque comme derrière , c’eftà 
dire, qu’elle ne s’élève gueres plus furie devant que fur le der- 
rière : fi ce n’eftquela felle foit à l’Efcofloife, qui eft une très- . 
bonne maniçre de faire les (elles ; le devant en eft fait comme ce- 
luy d’une felle ipicquer,maisles baftesn’en font pas fi hautes, 
elles font plattes du côté du ficge, Scie devant de la (elle eft plat 
fur le derrière du côté du fiege, comme les fel les à picquer ,ainfi 
le garot de la felle fe trouve élevé fur le garot du Cheval , Sc 
l’Homme n’en eft point incommodé, car le fiege eft tout plat 
fans eftrc élevé devant il aboutit à l’arçon de devant comme ce- 
luy d’une felle à picquer: l’ufage de ces felles à l’Efcoflbife me , 
femble meilleur que d’aucunes que j'aye jamais monté, Sc fi elles 
font de bonne tenue à caulè des baltes Sc de tout ledevant qui eft 
élevé} elles font longues fur bande fi on le veut, Sc prés du Che- 
val , qui font les qualitez d’une bonne felle. 

La railon pourquoy on fait les felles commodes longues fur 
bande, eftahnd’eftreaffis entre les deux arçons, Sc que lesfeflès 
nefoientpointalfifesfurceluyde derrière, comme il arrive aux 
fellescourtesoù l’on eft toujours durement, puis qu’on eft fur 
le bois: il faut de plus que la lélle foit prés du Cheval, Sc le fiege 
bien mollet: Il fera difficile de le perfuader à ceux qui n’ont ja- 
maiseu d’autres felles, que celles qui ont efté faites au Villa- 
ge} mais qui voudra demeurer dans fon erreur, en vérité je fe- 
rois plus fou que luy de m'y oppofer, car il eft permis aux 
gensdefouftrir de l’incommodité pour leur plaifir Sc fans fruiû. 

Pour avoir une felle bafTe devant qui ne puifle blefier le Che- 
val fur le garrot, il dépend de l’arçon en partie, qui outre qu’il 
ne doit point avoir l'arcade élevée fur le garrot plus de deux ou 
trois doigts , il ne doit avoir qu’un poulce de collet, qui eft l’é-, 
paifTeurqui eft au deflus de l’arcade, entre ledit garrot Sc le 
pommeau ■ mais il ne fuffit pas entièrement, car fi la felle eft trop 
haulTée de laine , de bourre ou de feutre, elle incommodera de 

T‘j. 
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Chap me f me le Cavalier, quoy que l’arçon de devant ne foie pas trop 

xx v i i Élevé de garrot, & qu’il n’aye point de coller. 

Si vous voulez qu’une Telle foit prés du Cheval , il faut que le 
Selier en mettant les arçons fur es bandes, foit qu’elles foient 
de fer ou de bois, prenne garde qu’elles (oient prés l'une de l’au- 
tre au haut de l’arçon de devant, c’eftàdire , qu’elles foient pla- 
cées aflez prés du garrot, 5c que ce foit raifonnablement 5 car S 
elles font attachées trop bas , 5c éloignées l’une de l’autre Jamais 
on nefèraprésdu Cheval , parce que voulant ferrer les cuillès, 
on rencontrera les bandes , Scelles blcfleront l’Homme, 5c l’é- 
loigneront du corps du Cheval, qui eft ce que nous appréhen- 
dons. Ilfautdeplus,que|eSelieravantquedenerverfes arçons 
s’ils ne font bien dreflez, prenne la ralpe, pourrafper les bandes 
( qui font de bois) à l’endroit où porte la cuille, afin qu’elle la 
rencontre plâtre , 5c non en tranchant par le haut , comme il ar- 
rive fouvent } car avec le peu l’épaideur de la Telle , l’Homme 
ferait incommodé : Que fi les bandes font bien dreflées 5c bien 
tournées, il ne fera pas befoin de lesrafper, car le Charpenteur 
l’aura déjà fait 5 5c à Paris les Seliers n’ont pas ce foin , les Char- 
penteurs (ont habiles pour la plufpart, quand on veut les bien' 
payer. 

C’cftunabus très-grand qui s’eft gliffé en France, que les 
Charpenteurs d’arçons, c’eft ainfi qu’on appelle ceux qui les 
font { car ne faifànt jamais les Telles, comment peuvent-ils fça- 
voir de quelle maniéré il les faut, pour eftre commodes ? Les Se- 
liers devraient Charpenter eux-mefmes leurs arçons , comme 
j’en connois quantité qui le font Les Seliers peuvent bien dire 
re au Charpenteur le deffaut des arçons , mais il en faudrait 
payer davantage, 5c quelques Seliers ne cherchent pas les Char- 
penteurs qui (çavenc très- bien leur meftier, mais le bon mar- 
ché. 

Les Charpenteurs d’arçons qui les fçaventbien tourner, entre 
lefquels les Anglois furpaflent tous les autres du monde pour les 
fèlles rafes , donnent un tour aux bandes } en forte que l’arcade ne 
peut prefque bleiler un Cheval fur le garrot. 

Les Telles Angloifes eftanrpoféesfur lecorps du Cheval , (ém- 
ulent d’abord porter à vif fur le garrot , neanrmoins quand 
rHommeeftaflîsde(ïus,lachargeeltantaumilieu fait élever ht 
fellefur le devant, en forte qu’il eft tres-mal. ailé qu’elle puiflè 
porter fur le garrot 6 c blefler le Cheval , â caufe des bandes bien 
tournées. Nos Seliers François fe font étudiez pour en faire de 
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mefnie ,mâisjufqu’à prefent peu y font parveniis.il y en a pour- Chàp. 
tant à Paris qui font tres-experts pour faire des Telles raies, com- xxv , ,, 
modes, fie afleurément les Anglois n’en font eueres de mieux, 
car leurs {elles iont prés du Cheval, & fort mollettes.quiefttout 
cequ’onpeutdefireràune Telle raze : Mais ce n’eft pas à ceux 
qui ne font que des carroffês aufquels il faut s’adreffer pour 
bien feller un Cheval , car fi vous leur commandez une Telle , ifs 
la font faire aux autres ,t>’ayantny l’ufage, ny les chofes necef- 
fairespoury bien rcüflir; Il faut pour eftre bien fervy s’adreffer 
aux Seliers qui ne font que des Telles fie qui les font bien. 

Ceuxqui ont habituél’ufagedesfelles Angloifes, ont pourtant 
delapeineàfe{èrvirdenosfelles,quoy que bien faites } & l’on 
peut dire en faveur des bons Seliers Anglois, qu’ils font les Telles 
razes plus prés du Cheval , plus légères fie plus commodes que qui 
que ce foie , 8c tout Homme qui s’en eft fervy quelque-temps , ne 
peut s’accommoder des autres, fans grande incommodité } car 
quoy que la plufpart foient dures & petites, on fe tient mieux 
qu’avec les autres, à caufe qu’on ert plus prés du Cheval, en cou- 
rant à la chafiê&mefme la porte j ceux qui ont accoutumé ces 
Telles ne s’écorchent jamais , comme ils feroient s’ils couroient fur 
des Telles Françoifes , parce que les grands fieges rembourrez de 
laine, de plume, ou de crin s’échauffent, fie enfuite échauffent 
les fcff'es,8c les cuiflès de l’Homme -, la peau eftant échauffée s’é- 
corche bien - tournais peu de perfonnes font de ce fentimrnt,quoy 
que véritable , s’ils n’ont un long ufage des {elles Angloifes : véri- 
tablement de la maniéré qu’on les contrefait prefentement à Pa- 
ris , les plus délicats ont peine à les connoiftre, particulièrement 
celles qui ont le fiege rembourré fit molet j chacun a fon goût en 
cette matière comme en toute autre. 

On trouve fortduresau commencement quelques-unes de ce* 
fclles Angloifes fur tout celles à Bafque , fie ju(qu’à ce qu’on y foie 
accoutumé, on a de la peine , fie les feffes patiflent } mais l’habitu- 
de gagnée Scie cul endurcy, jamais on ne les quitte, cxcepré les 
gens fort maigres , qui ont la chair prés des os , ou ceux qui n’ont- 
pas habitude à montera Cheval. 

Voyez tous les Marchands de Chevaux, qui font fermes 8c vi- 
goureux i Cheval, jamais ils ne k fervent d’autres felks que de* 
Angloifes. 

Pour les perfonnes qui ne Ven peuvent pas fervir, je leur con- 
fëille pour le voyage les demv Angloifes, qui eftant rembourrées 
k molles du fiegt , baffes devant prcfque comme derrière, bien- 

T üj 
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Ch AP’ foires, prés du Cheval , quoy qu’elles loienc fur des couflînets, 

XXV1L & bien étoffées , ont la commodité des Angloifes fans en avoir 
l’incommodité pour ceux qui ont la feffe molle 6c tendre j on les 
foit merveilleulement bien à prefenr. 

Quelques-unspourleurcommodité veulent les felles fort Ion. 
gués lür bandes, mais je croy qu’on doit les proportionner d la 
caille du Cheval & du Cavalier } parce qu’iin Cavalier ventru 
"doit avoir la felle plus longue fur bande, 8c un autre moindre à 
proportion de la grollèurdu ventre 8c des feffes : ce n’eft pas 
que généralement parlant , les [elles longues fur bandes, ne 
foienc commodes pour toutes fortes de perfonnes , 8c fur tout 
quand il faut courre ,par les raifons que nous avons déduites cy- 
devant. 

Ces grandes felles fort hautes devant , qu’on appelle à la Roya- 
le , ou comme il vous plaira, avec un gros fiege bien- haut, 8c 
gamy de plume , qui vous éloigne les cuiffes d*un demy pied de 
chaque côté du corps du Cheval , font tres-incommodes, 6c ne 
valent rien pour l’ulàge, c’eft pourtant la mode de la Province} 
elles font incommodes, en ce qu’eftant fort hautes devant, el- 
les font qu’un Homme eft alfis entièrement fur le croupion , ce 
quf le laffe étrangement, 6c caufe grande douleur aux reins, 
r.u lieu qu’aux felles balles devant 8c prés du Cheval, on eft af- 
fis furies cuillès , les reins ne peinent point, on marche à fon 
aife , 6c quand le Cheval ruëroit, il n'incommoderoic point le 
Cavalier. 

Avec les felles hautes devant , quand un Cheval remué la 
queue, il jette d’abord un Homme fur le nez, 6c quand on a foit 
unejournéefurces grandes felles, qu’on doirappeller des chai- 
fes percées, l’Homme fe trouvant las 6c tres-incommodé , croit 
le plus fouvent que cela vient foute d’habitude d voyager, ou de 
foiblelle de reins ; mais c’eft prelque toûjours de la felle mal- 
faite j neantmoins l’abus y eft li grand , qu’on ne croit pas avoir 
une bonne felle, fi elle n’eft un demy pied trop haute fur le de- 
vant bien éloignée du Cheval, un fiege bien large 6c toute la 
felle pefant cinquante 6c foixante livres, ces felles ïont de vrays 
bats 6c non pas des felles, propres à laffer un Cheval 6c à fort fa- 
tiguer un Cavalier } quelque felle qu’on ait choifie, pourveu 
qu’elle porte également , ne prelîant en aucun endroit plus qu’en 
l’autre } car l’endroit prefié le foulîroir, 6c enfuire il s’entame- 
roir -, il importe peu qu’elle foit Angloiie ou Suédoife, pourveit 
qu’on en foit content. 
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On fait prefentement îles (elles qu’on nomme à la Holandoile, ç HAP ' 
qui ont un petit rrouiïequin derrière qui femble un bourlct tout x xvl lt 
autour du fiege, ces (elles font bonnes pour ceux qui veulent 
eftre mollement : car on n’tft jamais aflîs (ur l’arçon derrière à 
«au(e du trouflequin , le fiege eftant bien garny on eft fort com- 
modément j de plus elles (ont ailées pour attacher fon manteau 
derncreàla modedes Allemans, pour porter une vaille qui s’at- 
tache ferme contre le trouflequin , Sc pour ceux qui ont le cul 
lourd & ont peine i monter à Cheval , ils prennenc l’arçon der- 
rière pour les aider, ce qui leur eft un grand foulagement : Les 
Telles Angloilês qu’en Angleterre on nomme à TElcortoife, (ont 
les p us commodes de toutes les Telles, il arrive rarement quelles 
blefient les Chevaux, & le Cavalier eft fort à l’ay Te deflus l’u- 
fage en eft fort introduit, & il y a apparence qu’à la Cour & à- 
Paris , on ne Te (èrvira plus d’autres Telles que de celles-là , car dés 
a prelent on rebutte toutes les autres. 

• 1 ! ! CHAP* 

Des Appartenances de la felle , comme poitrail , croupiere , xxvui. 

/angles , fur fai s , & étriaiieres. 

L A Telle eftant propre au Cheval 8c commode au Cavalier, 
il faut ajufter les autres pièces, comme la croupiere, qui ne 
doit eftreny trop cirante ny trop lâche : fi o*eft une croupiere à 
boucle (impie, il faut avoir foin que la boucle ne porte pas fur le 
roignonj car en cheminant elle blefleroit le Cheval en un en- 
droit très- dangereux $ que fi elle coupe quelques poils , il faut 
ajufter un morceau de peau de veau ou de chevrcüil , au deflous 
de la boucle, le poil contre le poil du Cheval, il ne Te blefiera 
pas. 

Les croupières de chafle font celles qui n’onr que deux cram- 
pons de cuir pour les attacher à la (elle, elles (ont préférable» 
à celles à boucle , elles n'en ont pas l’incommodité , pourv u 
que les crampons ne (oient pas trop gros, & qu’ils (oient bien 
attachez : les croupières de' challe ne font plus du tout en 
ufage. 

On nefefertque des croupières à l’Angloife : elles font meil- 
leures que celles de chafie , la boucleeft au milieu de la croupie- 
re, 8c celle qui eft attaché, à la Telle dans laquelle elle pâlie, n’à 
point d’ardillon.- elles ont cela de commode qu’on les accourcie 
fit alonge tres-facilemenc ,8c u’ell la meilleure façon de toutes. 
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ainfi elles ont banny toutes les autres & on ne fe lert plus des a«2 
très du tout, 8c de cent Telles qu’on fait à Paris, il n’y a pas une 
croupiere de chafle, elles font toutes à PAngloife. 

Les croupières qui ont deux boucles diflantes de fëpt ou huit 
poulces l’une de l’autre à la vieille mode, c’eft à dire, chaque 
boucle éloignée de quatre poulces de l’endroit où l’on mec ordi- 
nairementlacroupiere, font très- bonnes, 8c tiennent mieux une 
felle en raifon qu’aucune forte decroupierepour les Juments qui 
font baffes devant ; cette façon eft tres-peuen ufage, fie fore vi- 
laine, quoy que tres-bonne. 

Leculeron de la croupiere doit eftre plus gros que petit , fi la 
felleeft haute derrière, 8c balle devant, comme il peut arriver 
quand l’arçon de devant fe trouve trop large, ou que les pan- 
neaux font trop rembourrez derrière, fans doute le Cheval s’é. 
corchera fous la queuë. 

Et fi le Cheval eft basdevant, toutes les croupières l’écorche- 
ront bien, toft, fur tout en pays de montagne , fi on n’a le foin d’y 
donner ordre mettant pied à terre aux defeentes. 

Lesjumens font plus fujettesque les Chevaux à s'écorcher la 
queuë, car elles font pour l’ordinaire bafles devant, maisauffi el- 
les ont avantage à grimper les montagnes } pour empêcher ce de- 
fordre lequel eft tres-incommode, particulièrement aux belles 
qui font chacoüilleufes, il faut avoir une felle plus haute devant 
qu’à l’ordinaire, pdVirfuppléer par cette hauteur au deffaut delà 
Cavallc, & mettre peu de bourre aux panneaux fur le derrière 
delà felle, avec une croupiere à deux boucles, comme nous ve- 
nons de dire $ car elle tiendra la felle beaucoup mieux, 8c ne fera 
point de force au droit du tronçon delà queuë, où les Chevaux 
le blefTent 5 pour la mefme incommodité , on fe fert d’une inven- 
tion commune, qui eft de coudre une groflè chandelle dans le 
culeron de la croupiere , le fuif fondant adoucit le cuir , 8c le mal; 
je croy qu’il eft toutaulfi bon de graiflertous les jours le culeron 
de la croupiere , 8c de laver fouvent le mal avec de l’au de vie , ou 
de l'eau avec du fel ,pour guérir le mal fous la queuë , duquel ou 
reçoit beaucoup d’incommodité en voyage. 

Que fi voftre Clieval efloit fort bleflc fous la queuë, 8c qu'il 
ne peut fouffrir de croupiere, il faut avoir recours à la crou- 
piere baflè, de mefme que certains Médecins en ont à leurs 
Mulles, 

Lors que vous eft^s de féjour, pour guérir le mal de deflous la 
queuë , il| fautjjbien nettoyer toutes les crouftes avec du vin 

chaud . 
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chaud, mclé avec le quart d’huile d’olive ou de beurre , 6c Chà*.' 
enfuitejecter du charbon pilé deflus, 6c continuer jufqu’à gue-xxvuL 
rifon, ou badiner fouvent avec de bonne eau de vie, qui eft 
le plus fouverain remede, au cas que le Cheval veüille lefouf- 
frir. 

L’ufage des croupières à l'Angloife qu’on accourcie 6c alonge 
comme on veut , eft commun à prefent par tout } mefme dans les 
écoles on n’en voit point d’autres , on a connu la commodité qu’il 
y a dans leur ufage , 6c l’incommodité des autres. 

Le poitral n’eft gueres de moindre confequence , il faut qu’il 
foitdejufte longueur, que les potences ne foientny trop longues 
ny trop courtes > eftanttrop longues , le poitral décendroit plus 
bas que le mouvement de l'épaule , 6c incommoderoit le Cheval 
à cheminer ;eftantau£B trop courtes, lepoitrail banderoit trop. 

Ce coopérait le poil en plulieurs endroits. 

Il arrive ordinairement que le poil fe coupe à l'endroit des por- 
te-piftolers,à caufe deleurpefanteur ; pour l’éviter il faut mettre 
au defïous un morceau de cuir de chevreuil ou de veau, comme 
nous avons dit, à la boucle de la croupière, ou bien fourrer cét 
endroit avec du cuir fort doux , Ce de la laine dedans j il faut par- 
ticulièrement avoirce loin aux Chevaux de guerre. Depuis qu’en 
France on a l’ulage des piftolets courts , les Chevaux en font 
fbulagez t car par cy-devant on avoir des piftolets auffi longs que 
-des carabines, qui bleftoient fouvent au poitrail. 

Il faut de plus, que les boucles qui tiennent le poitrail atta- 
ché à lafelle , foient pofées en forte qu’elles ne coupent pas le ■ 
poil ,&ne puiffent blefTer : que fi elles eftoient trop avant, il * 
faudrait ou les reculer entre l’arçon Ce le panneau, ou fur l’arçon, 
fi l'once pouvoir mieux faire $ on mettra au dellousun morceau 
de peau de veau ou de chevreuil, avec le poil contre le poil du 
Cheval. 1 

Il faut vifiterenfuite toutes les autres parties de la folle ;à fça-' 
voiries (angles, Ccvoirfiellcs font larges 6c fortes, fi elles ont 
des nœuds ( comme les Palefreniers font pour les accourcir, 
quand elles font trop longues,) ce qui foule & bielle le Cheval j 
iliautlesofter. 

Il faut, s’ilfe peut, qu’elles ayentdes boucles à l’Angloife , ce 
font les meilleures de toutes, qui ne déchirent jamais la botte _ - 
avec les ardillons. 

Les courte-fanglaux doivent eftre bons 6c de cuir de Hongrie j 
qu’il y en ait deux à chaque côté d’arçon , un bon fur-fàis bien 
Tome II. y 
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large ; ceux de chaflc font très- bons , & fanglent bien, ils ont 
deux boucles, dont l’une n'a point d’ardillon, 6c l’ufage en cil 
ordinaire dans les équipages. • -?* 

Une belle 8c longue paire d’ctrivieres , celles de cuir de Hon-, 
grie font les meilleures , 6c des eftrieux bien-forts à barre ou à 
grille par le bas , & bien larges , pour s’cn dégager facilement en 
cas de cheute. 

Quçlquesfois ceux qui courent i la chafle, ou qui branlent les 
jambes allant par pays, bleflent bien-toft avec l’cftriviere les 
côtes du Cheval s’il eft maigre, 6c l’écorchent au deffâut de 
la Celle ; pour l’empécher , il faut mettre une courroye, , ou 
un vieux fourreau d'épée, depuis le bout d’un arçon à l’au- 
tre, 6c laifler tomber l’eftriviere au dciïus,il empêchera ce def- 
ordre. 

Les bons eftriers doivent eftre grands & (forts , étamez , ronds 
par tout , légers 6c à barre par le bas j car on tient les pieds* plus 
fermes deflus :il faut qu’ils foient attachez aux eftrivieres , fans 
touret, car ils s’ufent 6c paiïent au travers, hors ceux d’Angleter- 
re j chacun a fon goufl pour les eftriers. J’ay dit ce qui me fem- 
ble de plus raifonnable ,pourveu qu’on entre & forte le pied fa- 
cilement dans uneftrier, quand il feroit fait d’un fabot, comme 
enEfpagneàleurs bourriques, ou de bois fimple d’une feule pie- 
cecomrae en Suède , il ne m’importe pourveu qu’on ne m’oblige- 
pas de m’en fervir. 

Les eftriers Anglois font jolis 8c légers, les petits font bons 
pourunecourfeou pour une promenade , quelques-uns lesim- 
prouvent pour l’ufage continuel , & je trouve qu’ils ont raifon. 
Comme on les fait prefentement médiocrement grands tous 
ronds eftamez& avec des grilles au deflbus,je les crois les plus 
excellens de tous pour toute forte d’ufage , & ils font à bon 
marché. 



Comme il faut ménager les Chevaux dans le commancement 
des voyages. 

N Ous avons employé le Chapitre precedent aux parties- 
accidentelles du Cheval , comme font la ferrure, la felle, 
la bVide, 6c autres: prefentement il refte à confiderer avant que 
de faire voyage, les circonftances tres-neceflaires , 6c comme 
cflèntielles } qui font que le Cheval foit bon , fie de fatigue, tel 
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que nous l’avons décrit. S'il eft fort gras, 8c qu’il ne (bit point Chap. 
en haleine, c’eft à dire , qu’il n’ayt travaille depuis long- temps , xxix. 
il faut l’y mettre en cette forte : 

Il faut le premier jour faire faire à voftre Cheval une prome- 
nade d’une petite lieuë, le lendemain d’une & demie, puis le 
laiflerrepofer un jour ou deux } apres vous le ferez recommencer 
une lieue en forme de promenade , au fécond jour deux , puis 
trois, apres cela vous luy donnerez un jour de repos, 8c le Che- 
val fera de cette façon en eftat de partir quand on voudra, 
fie d’aller bien loin , ayant les foins que nous dirons } fie 
cecy doit particulièrement fervir à ceux qui ont des équipa, 
gesà conduire, qui ont fejourne des hyvers entiers fans travail- 
ler. 

Car il eft tres-dangereux pour un Cheval de commencer un 
voyage fans'qu’il'foiten haleine, n’eftant pas habitué^ à la fati- 
gue: fi c’eft en Efté dés la première journée il perdra le manger, 
ou aura les avives , fie quelquefois il deviendra fourbu ou gras- 
fondu , ou tous les deux enfemble ; ainfi il eft de confequence de 
lemettreen haleine avant que de partir: Si ceux qui ont des 
équipages à conduire, n’apportent ces précautions, afTurément 
ils en auront du déplaifir dans les premières journées. 

Si le Cheval eftoit trop fatigué , las fie maigre , ce feroit encore 
pis; car les Chevaux ne coûtent rien pour amaigrir, fie coûtent 
de la peine fie de la dépenlepourengraiffer } ainfi je ne voudrois 
pas commencer un voyage avec un Cheval fort fatigué fie mai- 
gre, fans avoir tâché à le remettre, fie fi je n’y avois pas reüffi, 
en acheter un autre. 

Ayantobfervé cette précaution, il faut commencer par de pe- 
tites journées, fie apres peu à peu les augmenter : par exemple, 
le premier jour on peut faire fix lieues de France , le fécond huit , 
fi: apres dix ou douze ,8c mefme quatorze s’il eft neceflaire : Si 
c’eft en pays où les lieuës foient plus grandes qu’elles ne font au- 
tour de Paris, le premier jour quatre lieues luffifent, le fécond N 
fix , fie ainfi vous augmenterez jufqu’à neuf ou dix -, que fi., vous 
avez le temps, il eft très- bon, particulièrement pour conferver 
. tout un équipage , de féjourner le trois ou quatrième jour du 
voyage 5 car les Chevaux reprennent force fie vigueur en ce jour , 
fi: comme on dit on recule pour mieux fauter, 6: enfuite les Che- 
vaux ayant repris coeur 8c force, feronevoyage plus gayementj 
parce que fi on neléjourne,on laiflèra quelques Chevaux en che- 
min, ou l’on les mettraliors de fervice. Chacun peut bien juger 
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Chap. ' que dans un nombre de Chevaux , il eft difficile qu’il n’y en ait 
xxix. quelques-uns qui ne foienr pas en eftat de marcher dans les com* 
mencemens. 

Le long de la journée , pafle fix ou fèpt heures aux grands jours, 
de l’efté , & en hy ver parfë huit ou neuf , vous laiflerez boire voi. 
ftre Cheval dans la première bonne eau que vous rencontrerez : 
nous appelions bonne eau celle qui n’eft point trop vive 8c trop 
fraîche , 6c celle qui n’eft point bourbeufe 6c corrompue : hors 
que vous eufliez deflein d’aller long-temps au galop apres avoir 
fait boire , quoy que ce Toit l’ufage des Anglois de courre leurs 
Chevaux apres qu’il ont bû , je croy cette méthode capable de 
rendre les Chevaux pouflifs, comme lors qu'on leur fait faire 
Manège, apres qu’ils ont beu : ils ont en Angleterre cette métho- 
de de courre les Chevaux a près qu’ils ont bu pour les mettre en 
haleine difènt-ils, qui eft la plus pemicieufe, 6c la plus nuifible 
aux Chevaux qu’on puifie imaginer. Ils en font fi fort enteftez 
quoy que la plufpart de leurs Chevaux deviennent pouflifs par 
cette méthode, qu’on ne leur perfuader que cela ne vaut rien , 6c 
qu’ils gaftent leurs Chevaux. Le mal que je vois à cela , eft que 
les ayant mis en chemin de devenir pouflifs, il nous les vendent 

{ >our bons ,6c il deviennent pouflifs entre nos mains $ ainfi ils font 
es folies, & nous les payons, Il faut pendant que le Cheval boit , 
luy rompre fou vent l’eau , ne le laifTant pas boire routé coup, 
mais luy lever la refte cinq ou fix fois, pendant le temps qu’il 
met à boire : fi un Cheval avoir chaud , 8c qu’il fuftforten fueur, 
pourveu qu’il ne foit pas hors d’haleine, & qu’il ait encore beau- 
coup de chemin à faire, avant que d’arriver au lieu deftiné pour 
débrider , par exemple , une lieuë ou deux , aflurementU s’en por- 
tera mieux de boire, que de ne point boire : il eft vrayque fi le 
Chevala chaud, & qu’on le fa flè boire, au fortir de l’eau il faut 
un peu doubler le pas, ou prendre le petit trot quelque- temps, 
pour échauffer l’eau qu’il vient de prendre. 

Il faut laiflèr boire ainfi le Cheval le long de la journée, parle 
qu’eftant arrivé, s’il achaud ,il fauteftre long-temps avant de 
le pouvoir laiflèr boire, fans un danger évident de fa vie ; 6c mé* 
me l’ayant débridé, la foif l’empéche long temps démanger, de 
forte qu’une heure ou deux s’écoulent, qui eft le temps qu’il faut- 
employer pour ladifnée } de repartir en cét eftat, fans que le 
Cheval ait mangé ny bâ , il ne feroit gueres en eftatde travailler j, 
Etle bonfens conclurra pour moy que le plus afluré eft avant 
d’arriver au logis , qu’il aye beu en chemin , comme j’ay dil* 
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Dans les pays étrangers , où je ne fçay fi l’air , l’eau ou le climat ChàPv 
contribuent j j’ay veu pratiquer le contraire : car en Hollande xxxx. 
les chartiers qui mènent les gens d’un lieu à l’autre dans leurs cha- 
riots , attelez de bons Chevaux , portent un fceau &c les font boi- 
re par tout où ils rencontrent de l’eau , qu’ils ayent chaud ou 
froid , cela leur eft égal , & mefme d’abord qu’ils font arrivez., 
quoy que leurs Chevaux foient tous en écume de Tueur, & mefme 
hors d’haleine, ils les font boire avantde les mettre à l’écurie: je 
croy qu’en France tous nos Chevaux en mourraient. 

O.i eft obligé de foire boire les Chevaux de carroffè avant que 
départir, car apres en chemin eftant attelez, difficilement peu- 
vent-ils boire ; on les fait boire fouventavant quatre-heures du ma- 
tin , ils n’en valent pas mieux , & on ne peut pas mieux faire : fi en 
commençant un voyage , c’eftà dire les premières journées , on 
donne peu d’avoine à un Cheval , on s'en trouvera tres-bien, 
quatre ou cinq petits piccotinsfuffifent: car fi on en donne trop,, 
on les dégoûtera d’abord , & quand ils font une fois en haleine , 
ils en peuvent manger jufqu’à huit piccôtins fans fe faire domma- 
ge, au contraire, ils n’en valent que mieux. 

Que fi vous voyez que voftre Cheval à. la première & fécondé 
journée, taftonne (on avoine, & ne la mange que gTain à grain, 
ilia luy fout ôter abfolumenr pour ce repas, &luy donner: du Ton 
moüillé , ou quatre ou cinq livres de pain bis , cuit de long-temps, 
fi vous en avez , & fi le Cheval en veut manger , à l’autre repas 
vous luy redonnerez de l’avoine. • 

On peut aux Chevaux qui perdent l’appetit, & fe dégoûtent 
d’avoine, leur donner une once detheriaquedelayéedans du vin 
( ou de l 'orviétan en mefme quantité ) que fi voftre Cheval eft 
ardent & que vous le jugiez fort échauffe, une prife ( qui eft 
deux onces ) de poudre impériale dans une pinte de vin , la poudre 
imperialeeft le raye d’antimoine) les tenir bridez une heure en- 
fuite .-en les débridant ils auront recouvré l’appetir. 

Un des plus fenfiblesdéplaifirs qu’un Cavalier puifie avoir ers 
campagne , eft de voir fon Cheval à l’écurie fans manger, &. 
qu’il ne veut ny foin , ny avoine , ny fon , & fan» avoir d’autre 
maladie que le dégoût , il demeure la tefte baffe fans vouloic 
manger: j’ay cherché toutes les voyes de leur pouvoir donnée 
de l’appetit , j’ay trouvé des pilulles que j’ay nommées gourman- 
des décrites à la première Partie, lefquelles font portatives, on 
en met une à un Cheval attachée à fon mors avec un linge r oa 
fe dent bridé deux, heures, en le débridant aflurément il man- 

Viij) 
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Ch ap. ge: on en peut attacher à fa bride une le matin avanc partir, en 
xxix. arrivant à la difnëe comme il l'aura rongée tout le long du che- 
min , aflurément il aura bon appétit ; on peut les reïtererplufieurs 
fois , elles ne peuvent que bien taire aux Chevaux. 

U eft bon de cheminer fort doucement un quart ou demie heu- 
re, avant que d’arriver à l’hoftellerie, afin que le Chevaine foit 
point échauffé, ny hors d’haleine quand on le mettra i l’écurie, 

{ >endant ce temps que vous irez fort doucement il reprendra ha- 
eine , comme fi on le promenoir exprès , Sc par ce moyen d’a- 
bord apres voftre arrivée, le Cheval ne battant point du flanc, 
vous le pourrez débrider , s’il n’a pas chaud. 

Que fi vous elles en compagnie de gens qui ne foient pas d’hu- 
meuràavoircettepatience.&quiayent plus de foin d’arriver 
promptement pour boire , que de rafraîchir leurs Chevaux par 
~ - cette promenade, comme il arrive ordinairement, ou fi d’ailleurs 

vous elles preiïc d’arriver pour d’autres raifons , il faut lors que 
vous ferez arrivé, faire promener voftre Cheval en main au petit 
pas , pourluy laitier reprendre haleine, Sc palier doucement là 
chaleur ; s’il fait grand froid , il faut le promener bien couvert à 
l’abry du vent ; 8c fi vous n’avez aucun endroit pour le promener 
àl’abry , il faut le mettre dans l’écurie , car le froid violent le 
perdroitjS’il a chaud , & le mouvement qu’il fait dans la prome- 
nade , quoy qu’on luy euft mis une couverture, ne feroir pas fuffi- 
fant pour l’empécher de fe morfondre, Sc devenir forbu } c’eft 
*ÿ>ourquoy il faut le mettre à l’écurie , & le bien efluyer avec 
de la paille , ou avec un couteau de chaleur fi vous en avez un. 

' , Laraifon pourquoy il ne faut pas fi-toft mettre à l’écurie les 

Chevaux qui ont eu grand chaud ,8c qui font hors d’haleine, eft 
que les humeurs venant à fe refroidir tout à coup , Sc fe congeler 
par le repos qui fuccede au mouvement violent , tombent fur les 
jambes ou fur quelque partie , Sc rendent le Cheval forbu, luy 
caufent les avives, ou un fi grand dégoût qu'il en vaut moins 
très-long temps , ce qui n’arrive pas quand par une promenade 
en main au petit pas on luy donne le temps de fe refroidir peu à 
\ peu , Sc d’apaifer le battemenSde flanc que la chaleur Sc la fati- 

gue iuy auroient caufé, ou au pis aller, qu’on l’eflüye bien,8c qu’on 
le frotte exaclemen t par tout le corps. 

Il y a des Chevaux de carroffe fort gras où gros d'haleine , 
mefme des (buftleurs qui dans les grandes chaleurs de l’efté, onf 
le flanc fi ému Sc fi agitté qu’on croiroit qu’ils vont crever, quant 
ils arrivent à l’écurie , quoy qu’on les aye menez doucement) 



r 
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mais comme ils font fort gras , ou qu’ils craignent la chaleur, Us c HAp - 
fe mettent fi fort hors d’haleine qu’ils font fouvent une heure XXIX 
avec ce battement de flanc avant que d’avoir repris haleine : 
ilnefautpass'enétonner,lespromenerau petit pas une demie- 
heure ; puis les débridant leur donner du fon moüillé, & bonne 
littiere, d’abord qu’ils auront pillées feront beaucoup foulagez 
&. feront prefts à travailler comme les autres; il vient aux uns de 
foiblellè pour ne pouvoir refifter à celuy qui tire à côté d’eux, ou 
prefque toujours de trop d'ardeur donnant trop dans le trait , 
ou bien de craindre trop la chaleur , ce qui fe voit fouvent à cer- 
tains Chevaux gras, épais pelâns ou gouflauts, chargez de cuifi- 
ne , lefquels font bons dans la Ville , mais ils ce font pas allez lé- 
gers pour la campagne. 

Quand vous arrivez àl’Hoftellerie, fi voftre Cheval n’a gue- 
res de chaud , £c que vous (oyez feulement ailé à fon train ordinai- 
re ,ilfauc l’attacher au ratellier fans le débrider qu’il n’ait repris 
haleine, & ne foit fec en partie, à moins que le Cheval ne foit 
accoûtumé à toujours fucr, en attendant vous le deflanglerez , 
luy ôterez la croupiere, Sc lâcherez le poitral , & mettrez de la 
paille fous les panneaux entre le Cheval & la felle , pour le rafraî- 
chir & le foulager. 

Faites- luy bonne littiere de paille fraîche pour l’obliger à uri- 
ner, la plufpart des bons Chevaux urinent en arrivant à l’écurie 
lors qu’ils trouvent de la littiere: je donneray un avis en paflanc 
quifembleraun peu extraordinaire, quoy que bon. Le long de la. 
journée il faut laitier uriner un Cheval toutes les fois qu’il témoi- 
gne en avoir envie, il faut mefmel’y convier ; tout au contraire 
des Jumens , lefquelles il faut empêcher de piller pendant la jour- 
née, car en pillant elles diminuent de vigueur & de force : ceux 
qui ont des Jumens , peuvent en faire l’épreuve ,(ils en reconnoi- 
ftront la vérité, qu’il faut tailler piller les Chevaux en chemin ,. 

Ôc en empêcher les Jumens, ellesne s’en trouveront pas mal & 
rendront meilleur fervice à leur Maiftrc; je n’allcgue pas cette 
expérience fansconnoillance de caufe, 

Oftez le vieil foin du râtelier, nettoyez bien la crèche devanr 
luy de toute ordure, terre, ou fiante de poulie, prenant garde 
fila mangeoire eft percée, ce qui eft prefque dans toutes les Ho- 
ftel leries, afin que l’avoine qui y palïe, foie la nourriture de leur 
volaille ,que fila crcche eft trop iâle on la fait laver avec de l'eau 
chaude. 

Une autre méthode pour les Chevaux qui font pleins de feu; 
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Chap. 8c d’ardeur , 8c qui valent la peine d’eftre foignez , eft qu’arrivant 
xxix. au logis lors qu’on a couru , ou que le Cheval a grand chaud, il 
faut d'abord en arrivant le defleler&luy abbactre l’eau par coût 
le corps avec un morceau de faux, qu’on appelle un couteau de 
chaleur , apres Iuy bien eflûyer la telle avec une épouftètte , & 
fui vre par tout le corps avec de la paille fraîche , luy mettre une 
couverture ou caparafton , 8c remettre la felle par dellus, puis le 
promener environ une demie heure au petit pas avant que de le 
mettre à l’ccurie. Cette méthode eft bonne pour ceux qui mènent 
avec eux des Palfreniers qui doivent enrendre à abattre l’eau 8c 
à fécher un Cheval : car pour les valets d’Hoftelleries ils font 
aflez habiles à demander 8c ne fçavent faire autre choie, on fe 

i >ourra fervir de l’autre maniéré. Si on avoit une couple de pilul- 
es puantes,les faire avaller au Cheval, ou bien une cnopine'd’eau 
de vie s’il a beaucoup couru ,8c qu’on craigne qu’il ne devienne 
malade , cela arrefteroit 8c couperait tout accident 8c autres fui- 
•fliî . tes fâcheufes.J’en diray un mot cy-apres. 

Si à un quart ou demy quart d'heure avant d’arriver à l’Ho- 
ftellerie, on rencontre de l'eau où il^aye un beau gué, il eft bon 
de le faire palier 8c repalTer deux ou trois fois dedans fans luy 
moüiller le ventre , ny le laifter boire lors que j’ay dit moüiller 
le ventre, c’eft à dire qu’il ne faut pas faire entrer le Cheval lî 
avant dans l'eau que le ventre Ibit dedans : car d’empêcher que 
les jambes nefaftèntréjallirde l'eau contre le ventre 8c le mouil- 
lent , cela ne fe peut , & melme n’eft pas de confequence ; outre 
que l’eau leurnettoye les jambes de la bouë,eftant froide, elle ref- 
ferre les humeurs 8c empêche que ce qui eft émeu par le travail de 
toute la journée, ne tombe fur les jambes , comme eftant la partie 
la plus balle du corps , 8c la plus capable delà recevoir: cequiles 
fait devenir raides , caufant des obftruâions dans les nerfs , 8c 
enfin les ruine. 



traitter les Chevaux à la 
couchée fai fant 'voyage. 

S T c’eft en efté que les eauës font chaudes , en arrivant i 
PHoftellerie, le Cheval n’ayant pas chaud, il eft bon de le 
gayer fans le laifter boire ny moüiller le ventre, & mefme il eft 
bon à certains Chevaux qui ont les jambes déjà un peu travail-' 
Jées ou charnues 8c fùfcepcibles d’humeurs 3 lors qu’on n'a point 
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degay pour leur mouiller les jambes, avant que d’arriver au lo- 
gis , ou à l’Hoftellerie, de les mener un petit quarr-d’heure en 
main pour abattre la chaleur , puis arrivant leur laver ou baffiuer 
les jambes avec de l’eau de puits, comme elle vient d’eftre tirée, 
elle empêche la chute des humeurs fur les jambes : cette métho- 
de eft bonne particulièrement aux Chevaux qui ont eu quelque 
coup auxjambes ou jarrets, qui ne manquent jamais de s'enfler 
parle repos qu'ils ont à la dînée ou au foir. 

Il yavoit un Efcuyer Italien qui apres fon Manège, que fes 
Chevaux euflentchaud, ou non, les faifoit d’abord pafler & re- 

Î aller à la nage une riviere grande comme eft la Seine devant le 
.ouvre à Paris, & enfuite leur faifoit bien abattre l’eau par le 
corps , 8t les’bien couvrir dans fon écurie , ne les laiflant manger 
d’une heure: Il l’a fait toute fa vie, & jamais Cheval ne luy eft 
mort de tranchées, nyd’a vives, & toujours ils a voient les plus 
belles jambes du monde i Je croy que cét exemple , quoy que tres- 
veritable,neperfuaderaperfonne d’enufèr delaforte. 

Voftre Cheval eftant attaché au râtelier, & en partie féché de 
la fueur ou moiteur qu’il avoir en arrivant au logis - quoy que bri- 
dé ; s’il commence à tirer lefoin & qu’il ne batte plus du flanc il 
le faut débrider , & laver fon mords dans un fceau pour le pendre 
l’ayant efluyé & nettoyé , & enfuite vous luy laiflèrez manger du 
foin à fon aife. 

Ceux qui d’abord qu’ils font arrivez à l’Hoftellcrie laifTent dé- 
brider leurs Chevaux par des valets d’ctable comme c’cft l’ordi- 
naire, fe trompent en ce qu’ils mangent un demy quart-d’heure, 
puis ne mangent plus du tout, au lieu que s’ils ont demeuré quel- 
que -temps bridez, quand il ne leur arriveroit autre commodité , 
que celle qu’ils mangent mieux apres. 

Ondiraqu’ilsont efté allez long-temps bridez au long de la 
journée fans les laifler encore à l’écurie inutilement fans manger i 
à quoy je réponds outre ce que je viens de dire, qu’il y a beau- 
coup de Chevaux aufquels il eft neceflaire de laifler venir l’écu- 
me à la bouche par le moyen de la bride qui les oblige de 
mouvoir la langue , & par ce moyen ils humectent la bouche 
pour avoir plus de goût à ce qu’ils mangent, & s’ils n’avoient la 
bouche fraîche de la forte ils nemangeroientgueres long-rempsj 
ainfl on gagne du temps au lieu de le perdre, contre la maxime 
des valets d’Hoftellerie N ottez que fi le Cheval a eu grand chaud 
& que vous ne l’ayez pû faire boireau long de la journée, eftant 
débridé il ne voudra gueres manger, quoy que vous y ayezap- 
Tom. JJ. X 
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Cahp. porte les précautions que nous avons dit , parce qu’il fera preffé - 
x x jc. de la foif , lors on luy peut donner l’avoine la quantité que vous 
jugerez, pourtant moindre que s’il n'en mangeoit pas apres a. 
voir bû. 

Quelques perfonnes croyent qu’on gâte les Chevaux de leur 
donner l’avoine avant que de boire, 8c que l’eau fait couler l’a- 
voine hors de l’eltomac fans fe digerer j je croy que l’avoine eft 
bonne avant , 6c meilleure apres boire , quoy que la coutume la 
plus ordinaire foit de ne la donner qu’apres boire. Les Meflàgers 
& Cochers fur les grandes routes la donnent toujours avant te 
apres boire. Ce n’eft pas toutesfois fans apparence de raifon 
qu’on donne l’avoine apres boire , parce que l’eau ne fejoume 
pas fi long temps dans l’eftomac, le diftribuë plutoft, ainfi il 
n’en eft aucunement affoibly : 8c l’avoine qui eft fpongieufe re- 
tient plus long- temps l’humidité de l’eau : Voila la feule railon 
qui fait donner l’avoine aux Chevaux apres avoir bû , laquelle 
n’eft pas allez forte pourempefeher de faire manger de l’avoine 
aux Chevaux qui ont fort fué avant de les faire boire, & ils s’en- 
trouveront beaucoup mieux 8c fans danger d’en eftre malades. 
Lors qu’on voyage en carrolTe avec des relais, & qu’on court te 
fait diligence , les Chevaux eftans arrivez tous en fueur 8c hors- 
d’haleine , il faut leur abattre l’eau ou la fueur* comme nous 
avons dit, 6c les bien fécher, les couvrir , puis promener une de- 
mie heure pour leurlaiffer reprendre haleine j pendant ce temps,, 
on leur doit préparer à chacun un demy boilleau de fon de fro- 
ment, plus ou moins, qu’on moüille tres-bien, on le met de- 
vant eux dans la crèche , on les débride enfuite , on les laiffe bar- 
botter à leur aifedans la crèche ou mangeoire, pour leur rafraî- 
chir la bouehe, qui eft delTéchéepar la poudre & le fable, qui 
fouvent pénétré juftju’au gozier , ce fon détache cette poudre, 
qui eft fur la langue, 8c dans la bouche j 6c quoy que les Che- 
vaux ayent chaud ; il leur arrive rarement du mal par cette mé- 
thode. 

Cette pouffiere 6c ce fable deflechent fi, fort la langue, le pa- 
lais 6c le gozier des Chevaux qu’ils en perdent fouvent le goûr } 
parce que Ta langue devient aride 6c feche, parculiérement aux 
Chevaux qui laifTent pendre la langue hors de 1a bouche en 
cheminant dans les grandes chaleurs , à ceux-là il faut donner 
du fon en arrivant, ou avec une éponge leur laver bien la langue 
6c la bouche pouT les obliger à manger. 

On fc fert de la mefme chofe pour les coureursde chafle, Se 
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pour tous les Chevaux qui ayant couru font hors d’haleine , & Chap. 

E articulierement s’ils (ont fort gras, lefon moüillé leur fait rres- X x*. 

ien , il fait gagner temps, puis on débrideplutoft,&les Che- 
vaux (ont bien-toft eneftatde manger : dans les lieux oùl’oti 
trouve du fon , la méthode eft bonne, hors de France on n’en 
-trouve gueres, & en Hollande d’abord que les Chevaux arrivent 
tjuoy qu’ils ayent chaud, ils les font boire, fans craindre qu’ils 

{ •rennentdu mal, comme j’ay remarque cy-devant que c’eftoic 
’ufage des fourmans , c’eft à dire, de ceux qui conduifent des 
chariots, mais leurs eaux ne font pas vives j ellant routes repo- 
sées & chaudes, ainfi elles ne peuvent pas facilement nuire ; & 
les Chevaux ne laiffent pas d’en mourir en France , avant que 
d’avoir habitué cette maniéré de vie fi dangereufe , qui ne fera 
jamais pratiquée par moy affleurement. 

On doit bien prendre garde aux eaux que les Chevaux boi- % 
vent, & particulièrement en voyage , carde là dépend lacon- 
fervation de leur vie, ou leur deftruâion. L’eau la moins vive eft 
la meilleure, s’il y a une riviere elle eft préférable aux fontaines, 

& les fontaines aux puits: quand on eft contraint de faire boire de 
ces eaux vives, il faut la tirer long- temps auparavant, la mettre 
au Soleil , ou en faire chauffer pour mcler parmy , il eft plûtoft 
fait d’y mettre du fon, ou du pain rompu & émié, à faute de- 
quoy on corrige un peu la crudité de l’eau en y trempant la main, 
ou en y métrant une poignée de foin. Si l’eau eft extrêmement 
vive , ny la main ny le foin n’empefeheront pas un Cheval de 
prendre les avives, il faut ou de l’eau chaude ou du fon mêlé 
parmy. 

Il arrive fouvent qu’on pouffe fi fort les Chevaux & plus qu’il 
ne faut,qu’on les creve, & qu’on les fait mourir ou devenir forbus, 
fionn’y apporte les remedes convenables: par exemple, on fer» 

à la chaffedu cerf, on manque les relais parce que le cerf fe for- 
longe. On eft échauffé dans l'ardeur de la chaffe,on ne fonge 

S oint à fon Cheval , & on le pouffe jufqu’au bout- s’il n’eft pas en 
aleine &n’a pas accoûtumé de faire ces grandes courfes, on 
les creve très- bien ; mais tous les bons Chaffèurs aimeront mieux 
tuer leurs Chevaux à force de courre que de manquer d’eftre à 
la queuë des chiens } Si à la chaffe ou autrement , vous avez 
efté obligé de faire une grande diligence avec péril de crever un 
Chçval , quand il fera arrivé faites le accommoder comme j'ay 
dit, luy abattant l’eau & l’effuyanr, puis le promenant au pe- 
tit pas , & demy heure apres fon arrivée donnez luy deux pilule* 
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Chap. puantes que nous avons décrit au Chapitre CL III. pre- 
xxx. miere Partie , avec une pinte de vin rouge , ou bien fans luy 
donner des pilules, une chopine d’eau de vie, ou une pinte de bon 
vin avec une couple de mufcades râpées, puis le mettez à l'é- 
curie bien couverc, & bonne litiere , & une heure apres un la- 
vement , demy heure apres le lavement le débridez , & luy 
donnez du fon moüillé , afleurement fi le Cheval n’eft outré, 
vous empelcherez tous lesaccidens defoibure, qui luy arrive- 
roient autrement. 

La mefme chofe fc peut obferver aux Chevaux de carrofle 
quand ils ont fait des courfes au delà de leur haleine & de leur 
force : mais il faut prendre garde de ne pas donner les pilulles, 
ny le vin & les mufcades au defFaut , que les Chevaux n’ayent re- 
pris leur haleine, c’efl à dire, demy heure ou trois quarts d’heu- 
re au plus apres leur arrivée, plus ou moins aux uns qu’aux au- 
tres. , . : . 

CHAP. 

ji ne fr ut p omt frotter les jambes des Chevaux qui arrivent, 
quoy que ce J oit l'ufage ordinaire. 

L A plufpart de ceux qui font voyage obfervent la méthode 
de faire frotter les jambes à leurs Chevaux avecde la pail- 
le d’abord qu iis (ont arrivez à l’écurie , & prétendent par ce 
frottement de les délafler , de leurdéroidir Jes jambes , &ainfi 
de lesfoulager beaucoup: mais c’efl un des plus grands abus qui 
fêpuifTe pratiquer j puis que cette action ne peut produire autre 
effet , que d’attirer iur les jambes les humeurs qui font émeuës 
par le travail de la journée 5 car en frortant les nerfs on les é- 
chauffe , & par confe^uent on les débouche, ce quifaitexha- 
ler Jes efprits, & donne lieu aux humeurs émeucs le long de la 
journée de fè décharger deflus par leur pente naturelle , occuper 
les conduits infenfibles qu’occupoient les efprits , & à y faire 
des obflructions, & ainfiles priver dumouvemenr, ce qui s’ap- 
pelle rendre les jambes d’un Cheval abfolument roides & inuti- 
les ; car les jambes eftans l’endroit le plus bas de tout le corps, 
elles en fonc comme l’égoût, particulièrement fi on y attire les 
humeurs par la friétion qui fe Fait avec la paille, outre que cjtrc 
partie desja faaguée eftplus capable de les recevoir. L’humeur 
eftant tombée ne remonte plus , de la refoudre il efl difficile. 
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car l’endroit n’a pas allez de chaleur, l’humeur s’épailfir, & on 
gâte le Cheval-, & je m’étonne qu’on n’aye point fait de refle- 
xion là defliis avant quej’en cuire parlé. On pourra dire contre, 
que l’humeur qui tombe eft diflipée par infcniible tranfpiration, 
&par les pores qui font ouverts dans le frottement des jambes: 
je répons que l’humeur véritablement fe raréfié en quelque ma- 
niéré} mais elle nefepeut dilfiper ayant trop de corps pour cela, 
l’humeur s’infinuc dans les nerfseomme une vapeur, quieft en- 
fuite réduite en eau par le froid : cette eau en bouillie &: glaires, 
lefquelles ne peuvent eftre diffipées par aucun frottement, car 
ce frottement dans le temps que toutes les humeurs fontémeuës 
les appelle, &au lieu de loulager, nuit extrêmement. 

Ce frottement de jambes qu’on fait en arrivant, eft caufe que 
le lendemain on leur trouve les jambes roides , 6c quand on ne 
s’en appercevroit pas fi-toft, on s’en appercevra dans peu , par- 
ce qu’il fe formera des obftru&ions dans les nerfs, qui empef- 
cheront le paffage des efprits , qui font la caufe du mouvemenr,. 
qui par le cemps rendront le mouvement de la jambe fi difficile 
& fi pénible au Cheval, que toute fa force ne fuffira pas pour 
s’en bien aider } ainfi les Chevaux chopent, bronchent , & fou- 
vent tombent j 6c par cette méthode on prend bien de la peine 
pour ruiner fon Cheval, 6c luy détruire les jambes. Ceux qui 
ne fe voudront pas rendre à des raifons fi palpables, qu’ils en 
faflent l’experience , èt afl'eur'ement ils feront convaincus, com- 
me quantité l’ont desja efté , qui ne font plus frotter leurs Che- 
vaux en arrivant, mais feulement quand ils font abfolumcnt re- 
froidis 6c repofez. 

Vous éviterez tous ces inconveniens , pratiquant ce que je 
confeille, à fijavoir, de mener un Cheval à l’eau au lieu de le 
frotter en arrivant j oudeluy bien laveries jambes avec de l’eau 
froide, pour empefeher la chute des humeurs, qui eft le con- 
traire de ce que pratiquent tous les jours la plus part des genSj 
lefquels n’ont jamais fait reflexion fur ce que je viens de dire. 

Ce n’eft pas que je defaprouve qu’on frotte les jambes des 
Chevaux, au contraire je l’approuve, le confeille , & m’en fers- 
mais c’eft feulement lors que les Chevaux font refroidis , 6c que 
les humeurs que le travail de la journéea émeucs fontralfifeS} 
par exemple, fi le foir avant que de vous coucher vous faitea 
frotter une heure entière les jambes à voftre Cheval , il en fera 
foulage, ou bien fi le matin l’ayant faitpanfer vousfaites divers 
tir voftre Palfrenier avec un bon bouchon , autant de temps qu’üt 

JT üi 
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Ch ap. vous plaira, il ouvrira les pores de la jambe, donnera lieu aux 
x k x i. humeurs encore fubriles qui font tombées depuis peu fur le nerf, 
de s’évaporer, 8c eftant raréfiées par la friction de fe refou- 
dre, ainfi la jambe fe rendra plus Toupie , & vous ferez un efFec 
contraire à celuy qu’il feroit fi vous les fai fiez frotter à voftre ar- 
rivée. 

Vous pourrez encore direque tout le monde le fait , & que les 
plus entendus en Chevaux le pratiquent j il eft vray que beau- 
coup de gens le font , mais les entendus ne le pratiquent pas : Si 
cesraifonsne peuvent vous fatisfaire, je m'en rapporte à l 'expé- 
rience , qui eft la maiftrefle des Arts : 8c finalement , comme je ne 
fuis pas fi amoureux de ma penfée , que je veuille obliger tout le 
monde de s’y rendre, je confens qu’on ne mecroyepas, 8c qu’on 
ruine par plaifir Ton Cheval , plûtoft que de fe rendre à la rai- 
fon. 



CH AP. charge pour confirmer les jambes des Chevaux, empêcher 

XXXII quelles ne s'ufent en voyage ny à la. chajfe . . 



S I vous avez un Cheval qui en vaille le foin & la peine, pour 
luy conlerver les jambes apres le travail , du moment qu’on 
le mettra à l’écurie ,il faut démêler de la fiante de vache , ou de 
bœufavecdu vinaigre, en forte qu’elle foie comme une bouillie 
allez claire , y ajouter une poignée de fel bien menu, 8c luy en 
faire charger les jambes de devant, les jarrets & celles de derriè- 
re, en le frottant à poil & à contre- poil, pour faire entrer le re- 
mede 8c s’attacher , en forte que toutes les parties en foient bien 
couvertes , 6c le laifler ainfi fans luy mouiller les jambes, ny le 
fortir hors de la place jufqu’au lendemain , le failant boire au 
fceau. 

Le jour fui van t on le meine à la riviere, s’il y en aune, pour 
luy laver les jambes , ou bien on les luy décrotté avec un bouchon 
ou on les lave au puits, ce qui eft encore très- bon. Ce remedeeft 
a peu de frais , & eft très- bon , il eft adftringeant êc fortifie la 
partie , eftant continué il confervera lesjambes fi belles & entiè- 
res, qu’à la fin d’un long voyage il femblera que le Cheval ne foi* 
pas forty de l’écurie. Il fera mal-ayfé de faire croire à certaines 
gens que fi peu de choie puifie produire un pareil effet; car ce re- 
mede eft facile: tous ceux à qui je l’a y confeillé, s’en font très bien 
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trouvez 5 non feulement cette charge delaffe le Cheval , mais el- Chà?. 
lereflerre les enflures : elle vaut mieux que beaucoup de char- xxx , fi 
ges que les Marefchaux vendent bien chèrement ; lors qu'on 
n'y met point de fel cllen’eft pas fi bonne, mais elle ne laifle 
pas de faire un bon effet, fouvent mefme que je n’ay point eu 
de vinaigre je me fuis fervy d’eau à la place , 8c la charge a al- 
lez bien opéré. 

Lametbode de charger les jambes de cette maniéré a efté 
trouvée par un pur railonnement , 8c les premières fois que je 
m’en fervis , elle reüflit encor mieux que je n’a vois crû. 

Si vous avez de grands Chevaux à conduire pendant un long 
voyage , foit en main ou autrement , il faut fe fervir de ce reme- 
de, quieftaiféficàpeu de frais, il n’y faut qu’un peu de foin ; 

& vous connoiftrez à la fin de voftre voyage combien il elV 
utile. 

Il faut grailler les pieds de devantaux Chevaux qui les auront 
eaflùnsfic la corne féche 8c éclatante, 8c cela en arrivant, qu^ml 
ce ne feroit qu'avec du beurre fans fel , de l’huile , de la graille 
douce , de l’onguent rofat encor mieux , afin que la fiante de va- 
che leur tombant fur les pieds ne les defleche pas : car afleuré- 
ment , contre l’opinion de bien des gens , la fiante de vache gâte 
te le pied d’un Cheval, elle hume&e la folle , mais elle defleche 
la corne ,quieft de differente nature que la folle v fi vous l’obfer- 
vez , vous vous en trouverez très- bien. Ceux qui pour rétablir les- 
pieds de leurs Chevaux font un trou qu’ils empliflent- de fiante 
de vache moüillée, fie les tiennent un mois plus ou moins le pied 
dans ce trou , font très- mal , car quoy que l’humidité continuel- 
le quiell parmy la fiante fa(ie croiftre la corne , elle fe defleche 
fiforteftanthorsdelà, qu’elle éclate 8c cafle comme du verre, 
fie enfuite le pied fe reflerre , enfin la fiante de vache eft bonne 
pour la folle, mais elle altéré brufle, 8c gâte la corne en la deflei- 
chant trop. Pour reftablir les pieds d’un Cheval, il faut au lieu 
défiante de vache emplir un trou de terre glaife mouillée, 8c 
obliger le Cheval d’y tenir les pieds de devant pendant environ- 
un mois. 

je ne veux pas obmettre un autre remede , qui delaffè fie defèn- 
fle la jambe , qui la déroidit 8c la rend belle : Il fuffic de le prati- 
quer de fois à autre , c’eft à dire de trois ou quatre jours l’un r 
mais pour la charge quand on la pratiquerait tous les jours en- 
voyage, on ne perdrait pas fon temps aflèurément." 

Les bains , dont nous avons parlé à la première Partie avec de 
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la lie de vin ,6c de bonnes herbes 6c du miel ,delalTenc 8c dcroidif- 

lent beaucoup les jambes des Chevaux, 

Comme auffi de les frotter en arrivant avec du vinaigre & du 
fel , ou de l’eau de vie , oumefme du vin chaud où l’on aura mis 
un peu de vieux oingt, tout cela delafle 6c dcroidit les jambes 
des Chevaux : Si elles font enflées ou gorgées, comme il arrive 
aux jambes de derrière des Chevaux fatiguer qu’ils ont les jam- 
bes gorgées en arrivant, il faut les laver d’eau froide, 6c une heu- 
re apres les frotter avec du miel , 6c dans le moment que le miel 
y eft , les frotter avec de l’eau de vie tres-bien faDsôter lemiel , 6c 
continuer tous les jours de la forte, on defenflera 8c fortifiera les 
jambesen travaillant. 

Vousdelaflèrez fortvoftre Cheval, fi vous luy chargez les 
jambes avec de la lie de vin toute froide : le remedeeft bon, 6c à 
peu de frais. 



Tour dejenfler les jambes d'un Cheval, & le delajfer 
avec la cendrée . 

I L faut faire bouillir de l’eau dans un chaudron , 8c prendre 
des cendres du feu toutes rouges, faites du meilleur bois que 
vous pourrez avoir, comme du ferment, du noyer, du chefne, 
duheftre } les cendres de bois blanc ne font point bonnes pour 
cecy , non plus que celles de bois flotté, fi neantmoinsvous n’en 
avez pas d’autres , il y faut mêler une demie livre de cendres gra- 
velées ou de foude (on la trouve chez les Efpiciers ou chez les 
blanchifTeurs ) jetiez ces cendres toutes rouges dans de l’eau 
bouillante, plus vous en jetterez tant mieux , 6c les laillerez 
bouillir jufqu’à ce qu’il ne refte que le tiers de l’eau , ôtez de def- 
fuslefeu ayant écumé les charbons. 

On ne met la cendre gravelée ou foude , que lors qu’on ne trou- 
ve que des cendres de bois blanc , ou bois flotté, 8c non autre- 
ment j au contraire elle porteroit préjudice. 

De cette eau plus que tiede , frottez bien fort avec la main les 
jambes de devant 6c de derrière 6c les jarrets, puis chargez- luy 
le tout avec les cendres ; 6c lesy laiflêz jufqu’au lendemain fans 
le mener à l’eau, nyle fortirdefa place j dés la première fois 
que vous ferez ce remede , afleurément vous vous appercevrez 
de l’effet, 6c voftre Cheval le lendemain aura les jambes plus 
fouples, 6c plus belles que vous ne les avez veu de long, temps. 
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H fera plus gay qu’il n’eftoitle jour precedent } il faut continuer Chap.' 
à en ufer de temps en temps, pour en avoir l’entier contente- xxxiu. 
ment. 

Voicy encore une méthode tres-bonne : prenez deux pintes de 
vinaigre, mettez-lesdans un poiflonoupotfur le feu ; d’abord 
qu’il commence à fumer , jettez parmy quatre pleines pcllées de 
cendres toutes rouges qui foient de bois neuf, faites-les bouillir 
un demy quart d’heure, puis ôtez du feu 8c laiflez refroidir j la 
matière eftant tiede , lavez- en les jambes de vos Chevaux devant 
& derrière j fi vous le faites de quatre jours l’un , aflurément vous 
conferverez vos Chevaux fains 8c entiers dans les grandes fati- 
gues des voyages. 

Si vous n’avez qu’un Cheval , une pinte de vinaigre fuffit ; ce 
remede diflïpe les humeurs par refolution , il empcche leur chu- 
te, il maintient les jambes belles & nettes, fans groffeur ny en- 
flure. 

Au retour d’un voyage, ce remede peut eftre pratiqué avec 
fuccez, s’en fervant de quatre en quatre jours, ce bain delaflcra 
Je Cheval 8c luy rétablira les jambes. 

Quand on aextremémentcouruun Cheval, 8c qu’on craint qu’il 
ne devienne forbu, le meilleur eft en le mettant à l’écurie,l’ayanc 
promené , 8c traitré intérieurement airvfi que nous avons dit , de 
prendre deux pintes de vinaigre, 8c deux livres de fel , mêler le 
foutenfemble ,8cà froid en frotter toute la jambe du Cheval de- 

vant8c derrière, environ demie heure, luyfondredans les pieds 
de devant l’huile laurier toute boüillante , fiir l’huile des cendres 
chaudes , 8c de la filafleavec des édifies par deflus la cendre pour 
.arrefter le tout , 8c concentrer la chaleur : que fi vous ne trouvez 
pas de l’huile laurier , prenez de l’huile dé noix , de l’huile de na- 
•vette , ou de poiflon , mais celle de laurier eft la| meilleure. 

Cette mefme receptecft bonneau Cheval laffÜ,lespreccden. 
res/ont meilleures : ces remedes font pour les Chevaux de prix , 
comme font les Barbes, Turcs, Chevaux d’Efpagne, les cou- 
reurs de confequence , les haquenées , 8c Chevaux Anglois : l’on 
n’auroitgueres d’aflàires de prendre ce loin pour les mazettes, 8c 
toute la hante des vaches de Flandres n’y fouffiroic pas, encore 
moins les cendres particulièrement en Beauflej 8c fi les mazettes 
£c les bidets font ceux qui font les fatigues 8c les voyages, témoins 

les Mefiageries 8c les Poftes, on n’y prend pas tant de foin, 8c on 

n’y cherche pas ces précautions , 8c fi cm les cherchoit, ils dure- 
raient trop long-temps: mais les grands Chevaux font bicn.toft 
Tom. II. r 
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Chai*. 1 «fez fi on n’en a du foin 5 c’cft pourquoy on die communément 
xxxvni. que les grands Chevaux n’aiment pas le grand chemin, pour fai- 
re connoiftre que fi on leur fait faire voyage, ils feront bien, roft 
ruinez } car en effet, ce n’eftpas leur meftier,ce fontles Gen- 
tils- Hommes des Chevaux, 

J’ay veuun Cheval de prix qui ayant efté pouffé extraordinai- 
rement de Paris à Fontaine- bleau , on eut en arrivant tous les 
foins pofDblesde le promener, & de l’efluyer plus de deux heures 
entières .mais on ne luy mit rien dans les pieds, 5c on ne luy don- 
na aucunes pilullcs , eau de vie, vin , mufeados, ny lavement, il ne 
s’en fènritpas pourlecoup,mefmeil fut monté au pas trois jours- 
apres feulement une lieuë, au bout de huit jours il fit deux peti- 
tesjournées au pas, & fe portoit tres-bien en arrivant, le troi- 
fiémejour apres l’arrivée, on le mena à la forge pour le ferrer, 6c 
on luy trouva les pieds de devant en quelque maniéré combles,, 
depuis le bout delà fourchette, & la folle fi haute à l’endroit que 
j’ay dit jufqu’à la pince qu’on ne luy pût ajufter que des fers voû- 
tez , quoy qu’il eût allez bon pied auparavant, ne fe pouvant 
prefque foûtenir, comme un Cheval auquel la forbure eftoic 
tombée fur les pieds & qui avoit des croiflans. On luy fit barrer 
les veines dans les pâturons , comme j’enfeigneray parlant de la 
ferrure, &onleferaàpantouffle , qui eft la méthode des fers que 
j’enfeigneray 5 le Cheval dans fix mois fut remis en cftat de fer- 
vir, il n’euft jamais lepiedauffibonqu’auparavantj mais on s’en 
fervoit: fi onavoitapporté les précautions que j’ay dit , de luy 
fondre de l’huile de laurier toute chaude dans les pieds, & de luy 
donner intérieurement quelque chofe , on en auroit efté quitte 
à meilleurcompte ,& cette humeur qui luy tomba dans le pied,, 
fe fcroitdiflïpéeailleurs. 



CHAP. Continuation des préceptes pour confirmer les chevaux 

en voyage. 

A Yant mis voftre Cheval dans I’ccurie, & l’ayant debrü 
dé , nous continuerons à preferire ce qu’il faut faire enfuite 

f our le traitter méthodiquement. Si vous voyagez en efté, il faut 
ayantdébridé le defleller d’abord , Se le frotter très- bien fous la 
felfe avec du foin ou de la paille : ( il vaut mieux defleller le Che- 
val, quoy que cenefoit qu’une difnée, ) Sc que peu de gens le 
pratiquent pour n’avoif pas la peine de le rcflcller. 
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Si c’eft en hy ver il ne faut pas le defleller fi toft , mais feule* Chat.' 
ment lors qu'il eft fée , Ce quand il a bien mangé , Ce le frotter de xxi v» 
mefme fous la felle. 

Quand vous avez ôte la felle i voftre Cheval , il faut la met- 
tre au Soleil, afin que les panneaux fe féchent, puis les, battre 
avec une gaule, pour empêcher qu’üs ne durciflênt, Ce ne blef- 
fent le Cheval. Ceux qui fe fervent de couvertures en double, Ce 
qui les mettent fous la felle , ne courrent pas ces rifques , Ce la mé- 
thode en eft tres-bonne. 

Si c’eft en hy ver qu’on n’a gueresfouvent le Soleil propre, Ce 

3 ue voftre Cheval ait beaucoup fué , lia felle eftant moüillée au 
efIousillafautfécheraufeu,plûtoft<^uede la mettre le lende- 
main toute mouillée. 

J’oublioisà dire que voftre Cheval eftant deflèllé, il le faut ma- 
nier par tout fous la felle, pour voir s’il n’eit point foulé ou blef- 

fé: s’il l’eft, il faut y donner remede, à la feKe Seau mal ; à la fel- 
le, en oftant de la bourre à l’endroit qu’elle le blefle ou foule, 
ou bien en la chambrant , il faut eftre mauvais felier pour ne le 
fçavoirpas faire, & dans tous les Villages ils’Je fçavent $ Sc .au 
mal , en le traitant comme il a eft é dit. 

Quand le Cheval aura efté une heure ou deux tkflellé , on con- 
noiltra mieux les endroits où il aura efté foulé -, car eftant refroi- 
dy la partie foulée s’enflera , au lieu que dans le temps qu’on ôte 
ia felle, la chaleuravoit empêché d’enfler. -- ' 

Que fi voftre Cheval eft enflé fans eftre entamé, feulement 
pour avoir efté foulé de la felle , il eft bon d’y remedier le plûtoft 
.que vous pourrez ^car pour négliger l’enflure, il s’y forme une 
.dureté qu’on appelle un cors, lequel tombeavec le temps, Ce il 
-refte une grande playe, ce qu’on peut éviter par le rcmede 
fuivant j Sc ne jugeant pas à propos de renvoyer au Traité des 
maladies pour fi peudechofe, vous ferez le reftrainétif fuivant. 

Reflrainiïif pour reflerrer une enflure. 

Prenez trois, quatre, cinq , ou fix blancs d’œufs , félon la gran- 
deur de l’enflure,mettez les blancs d’oeufs dans un plat , & les bat- 
tez avec un gros morceau d’alun , jufqu’à ce que le tout foit ré- 
duit en grofle écume , ce qui fe fera dans un demy quart- d’heu- 
re, en battant toujours 5 prenez cette grofle écume qui eft fort 
.épaiflê, Ce en frottez l’enflure bien-fort. Ce en mettez deflus le 
plus que vous pourez frottant Ce refrottant pour faire entrer l’é- 
cume , laiftcz-le de la forte jufqu’^u lendemain, Ce infaillible- 
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Chap. mentl’enflure ferareflerrée,j’ay éprouvéce remcde mille fois r 
xxx i v, il y a plufieurs autres moyens, mais celuy-cy eft le plus prompt 
Scie plus facile, fi neantmoins vous en louhaitez d’autres, ayez 
recoursau Chapitre des Playes. Vous pouvez avoir continuelle- 
ment un morceau d'alun avec vous , car il fert toujours , le retne- 
de eft facile & très. bon. 

Autre pour le mefme. 

Frottez fort l’endroit enfle avec bonne eau de vie, encore 
meilleur avecdel’efpricde vin } quand vous l’aurez bien frotté" 
mettez le feu avec un papier allumé à l’eau de vie qui eft reftée 
lur le poil, elle flambera aulfi long- temps qu’il y aura une goutte 
d’eau de vie, & lors quele feu dilparoiltra, l'enflure difparoiftht 
aufli. 

Ou bien ayant frotré extrêmement lagroffeur avec de l’éau de 
vie, frottez d’abord l’endroit avec du favon noir pour faire venir 
en écume, qu’il fantlaiflerfécher fur la partie enflée, ce qui dif- 
lîpera aflurémenrl’ènflure, s’il n’y a point de matière j ce dernier 
temede eft parfaitement bon pour les Chevaux de carroflè que 
les harnois ont foulé j fi on ne trouve point de (a von noir , prenez 
du lâvon ordinaire. 

La plufparc des Chevaux voyageant deviennent maigres, par- 
ticulièrement les grands Chevaux qu’on conduit avec des équipa- 
ges,comme ils ne font qu’une traitte, ils font bridez fi long-temps, . 
qu’ils amaigriffenr, Ce la lelle qui portoit fort également par 
tout quand on a commencé le voyage , fe trouve trop large à 
caufe de cette maigreur. 

Et le Cheval peut amaigrir en forte que la fclle portera fur le 
garrotoufurle roignon, ce qui cauferoit de fâcheux accidens. 
Il faut donc quand vous appercevrez que les pointes des arçons 
ne touchent point contre lecorpsdu Cheval, & quelafellelem- 
ble trop large, faire rembourrer les pointes , lur la longe , te aux 
mamelles avec de la bourre de cerf, ou du crin s'il eft befoin-, 
quelquefois il eft mefme fort neceflaire de faire feutrer les 
boutsdesarçonsaucas que la maigreur fuft très. grande, & que 
le Cheval fort fort diminué de corps. 

Lors que vous avez donné l’avoine au Cheval, il eft bon de le 
lailîer feul, afin qu’il mange moins avidemment 8c fans inquiétu- 
de } un Cheval vigoureux quand on eft derrière luy pendanc qu’il 
mange , ne manque pas de regarder l’Homme de temps à autre , 
w 8c ainfi il perdra beaucoup de Ion avoine qui tombera à terre : 
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Î )our l’évitée, il faut le Tailler feul,pourveu que vous foyez en un Chap. 
ieuoùl’onne dérobe point Ion avoine, ce qui arrive fouvent x x x 1 v. 
dans certaines maifons, ou quoy que les Maiflres foient gens de 
bien, les valets fe dérobent l’avoine les uns aux autres, fie en font 
galanterie enfuite, 8c s’en raillent. 

On doit prendre garde avant que de fe retirer que le Cheval 
foit attaché en forte qu’il fepuifle coucher âfon aife , 8c que la 
longe ne foit attachée ny trop longue, ny trop courte. 

Si’voflre Cheval a beaucoup fué le long delà journée , 8c qu’il 
foit bien fec, a près avoir mangé fon avoine , il ell très. à- propos 
de le faire étriller un quart- d’heure, afin de luy détacher le poil 
que la Tueur a collé l’un avec l’autre : ce quiliry rend le corps roi'- 
de8c l'empêche de bien repofer , outre qu’il bouche 8c conllipe 
les pores ; 8c durant la nuit les vapeurs 8c fumées, qu’on appelle 
excremens de la troificme coélion , qui devroient s’évaporer, font 
retenus dans fon corps, au grand préjudice de fa fantc } car les 
Chevaux produifent beaucoup de ces vapeurs qui doivent tran- 
fpirer 8c s 'évacuer infenfiblement au travers des pores , fur tout 
la nuit, ce qui ell très- évident par la quantité de cralle qui fe 
neuve fur lé cuir du J Cheval , 8c qu’on luy ôte tous les jours avec 
l’étrille j que fi vous empêchez cette tranfpirationqui le fait là 
nuit, vous luy nuifez,fur tout quand il a beaucoup travaillé, 8c fai 
riguéle longdelajournée.Jeconcluray doncquele Cheval quia 
fué 8c qui ell lec , vaudra beaucoup mieux d’ellre étrillé un quarf- 
d’heure ou demie heure le foir , ou s’il n’elt pas fec , luy bien frot- 
rer le corps avec la paille autant de temps. 

Jemettrayicy une remarque pour les Curieux , 8c ceux qui veu- 
lent ellre inflruits des moindres particularitez deeequi concerne 
les Chevaux , celle cy leur fervira quand ils font malades, oû 
qu’ils font maigres, 8c qu’on les veut rétablir } elle peut aulfi beau- 
coup fervir dans un grand voyage, afih de couper chemina tou- 
tes les incommoditez qui pourroient empêcher vûllre Cheval 
d’achever gayement Ion voyage. 

1 1 faut donc prendre garde à la fiànte de vollre Cheval, pout 
juger de fon intérieur, afin de prévenir les maux qui luy peuvent 
arriver } s’il fiante trop clair , ce peut c-ftre une marque que l’eaû 
qu’il a bû, ell trop froide, ou qu’il l’a bû trop avidemment: s’il 
y a parmy la fiante des grains d’avoine tous entiers , peut, dire lfc 
Cheval ne la mâche pas , ou qu’il y a de la foibleffè d’eftomacj 
fi la fiante efl noire , 8c féche ou fort menue il ell fort échauffé 
danslc corps. Scloucc que vous aurez jugé par ces remarques -, 
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vous employcrcz ce que vous croirez eftre necelïaire , qui vous efl: 
enfeigné en beaucoup d’endroits de ce Livre : les Anciens en 
ufoientdelaforte.carj’ay leu dans un fort vieux Auteur, Gale- 
nus. Vcneti , & Prajini , fiudiofi fpcUattres equorum , fiercora , 
quo mtc/Jigant quenntdmodum alimenta concoxerint odorantur \ tan- 
qu.im ex eo omnem corum bonam habitudinem coynturi. Par ce mot 
odorantur, il veut dire , comme je croy , qu’ils regardoient at- 
tentivement &: foigneulément, 8c non qu’ils fentoient la fun. 
te; cars’ilslaflairoientc’eftoitde vilaines gens, quoy que cu- 
rieux. 

Lors que les Chevaux font attachez au râtelier, avant que de 
les débrider, quand on efl arrivé à l’HoftelIerie, il leur faut faire 
lever les quatre pieOs , 8c voir s’il ne manque rien aux fers , s’ils ne 
portent point fur la folle , 8c ôter avec un couteau ou autre cho- 
ie , la terre 8c le gravier qui efl dans le pied , entre le fer 8c la fol- 
le, y mettre delà fiante de vache, quand le Cheval «n vaut la 
peine , comme j’ay dit cy-devant , ou que le Maiftre e/l allez foi- 
gneuxpour cela. 

Si vous les abreuvez dehors, au retour de la riviere fi on leur 
empüt lepied de fiante de vache , elle leur ôtera la douleur, 8c 
tout l’étonnement du pied que leur pourroit avoir caufé le terrain 
trop dur ou les pierres ; fi c’eftaufoir la fiante de vache féjourne 
toute la nuit dans lepied, Scelle le luy tiendra doux 8c bon ,j5cen 
ôte la chaleur. .• 

II y a beaucoup de Chevaux qui d’abord qu’ils font débridez fe 
couchentaulieu de manger,àcaufede la grande douleur qu’ils 
/entent aux pieds , on croiroit qu’ils font malades , ou qu’ils font 
parafiez : mais fi on leur regarde l’ocil , on verra qu’ils l’ont bon, 

8c fi vous leur prefentez à manger eflanr couchez, ils mangeront 
volontiers ; fi vous leur maniez les pieds, vous les trouverez ex- 
trêmement chauds, ce qui fera connoiftre qu’ils foufFrent en 
cette partie > c’eft pourquoy il faut voir fi le fer porte fiir la fol- 
le, ce qui efl allez difficile à connoiftre fans le defferrer, que û 
vous les defferrez, regardez le dedans du fer , vous verrez que 
l’endroitoù il porte fur la folle, e/l plus poly 8c luifant, qu’il 
jn’eft aux autres endroits ; il faut faire parer le pied en cét en- 
droit, 8c r’attacher le fer, luy grailler le pied avec de l’onguent 
jozat,ouautre , 8c luy emplir le dedans du pied ou le creux avec 
de la poix noire fondue toute chaude, ou du rare gauderon, on 
bray, qui efl la mefmechofe ,8c le lai/Ier refroidir avant que dp 
laitier aller le pied à terre, cette poix ou tare nourrira la /olle, £ te- 
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ra la douleur, & affermira tout le pied. A Paris on trouve du rare CHAr 
qui n’eft que du gaudron dequoy on poifl'e les batteaux. 11 r’affer x x x i 
mitplûtoft un pied qu’autre choie apliqué chaudement, on le 
fait avec de la vieille huile, de la vieille graille, & de la poix , 
on fait fondre le tout enlèmble & on le garde pour s’en lervir. 

Les Chevaux qui ont le pied foible, font ordinairement ceux 
qui fe couchent bien-toft apres qu’ils font arrivez à l’ccurie, à 
caufe de la douleur du piedjj’entends ceux qui ont le talon bas, ou 
qui ont peu de fonds de pied, c'eft à dire, peu d'épaifleur depuis 
là folle jufqu’au haut de la corne environ deux doigts ou moins’ 
au deflus de la pince ou extrémité du pied j ceux auffi qui ont le 

J sied trop petit, ou ceux qui ont des feymes, ou les encaftellez , 
es pieds cerclez, ou finalement les pieds plats. 

Lors qu’on voyage dans un temps chaud & fec , les pieds s’arlte- 
renr fouvent , & fe delTéchent , & faute d’humeur la corne s’é- 
clatteSc fe rompt, ainfi on eft fouvent en danger de perdre les 
fers des Chevaux 5 il faut à ceux là, avant que d’aller à l’eau , 
leur grailler les pieds de devant un pculce autour de la couronne , • 
avec de l’onguent rozat, ou de l’onguent de pied, dont nous 
avons donné la deferiptiondans la première Partie , quclquesfois 
quandlepied eft fortalteré, U fautauffi graiflerâ midy, & c’eft 
à ces Chevaux aufquels il faut beaucoup de foin ( puis qu’ils ont 
la corne fi éclatante ) quand on voyage en pays chaud , qu’on a 
grande peine à les tenir ferrez. 

Il y a des Chevaux de fommelefquels eftans enflez fous la felle 
on les laiflè coucher avec le bail, de peur que pendant la nuit le 
froid ne fade enfler les parties foulées , & le lendemain on ne les 
pourroit bâcer : on leur laifle auflî quelquefois le baft-afin de 
prefler contre l’enflure ou playe le reinedc qu’on a mis deflus j, 
c’eft une allez méchanteinvention,delaiffercoucher un Cheval 
fous un bail , ou fous la felle , il eft bien plus à propos d’emplir un 1 
fac de bon crotin bien chaud , &; delelierluri’enflure, non feu- 
lementil empêchera d’enfler davantage, maisde plus il diffipera 
peut cftre toute l’enflure. 

Les cocquetiers qui viennent de Normandie à Paris, ne dé- 
bâtent jamais leurs Chevaux la nuit , mais auffi ils les fufpen- 
denr. 

Il y a peu de Chevaux qui dans un grand voyagene fe coupent- 
on y pourra donner remede d’abord qu’on s’enappercevra,com* 
me nous enfeignerons psrlantde la f.’rrure. 

Le matin avant que de feller un Cheval il faut manier les aN 
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Chai». 90ns pour voir s’ils font décollez ou rompus, remarquer fi 1 * 
-xx xi v. bande du garrot eft décloiiée ou rompue en deux, fi les gran- 
des bandes font dédoüées ou rompues , fi la toile des pan- 
neaux eft trop roide, ou s’ils font détachez des arçons : quand 
on a tant Toit peu d’habitude au tout, on le parcourt dans un 
rlein d’œil , apres quoy l’on mettra la Telle fur le dos du Che- 
val , ce qu’il faut faire d’abord qu’il eft étrillé long temps-a- 
yant l’heuré*!fti départ , parce qu’ordinairement , quand les 
.Chevaux un peu.âgez font fcllez , ils fe hâtent davantage de 
.manger. 

Avant quedéle brider , on peut de mefme vifirer les porte- 
mords, s’ils font pourris ou rompus. Les Chevaux doivent tou- 
jours manger de l’avoine avantque de partir.Celuy qui a le ventre 
vuide n’eft guercs en eftat de faire grande fatigue : car comme ils 
font d’un remperamment chaud Se fec, fi la chaleur naturelle ne 
trouve rien fur quoy elle puiffe agir, elle s’en prend à fa propre 
fubftance , ce qui amaigrit bien- toft le Cheval, ou tout au moins 
l’échauffe beaucoup intérieurement. 

, 11 y a beaucoup de perfonnes plus curieufes de faire bon- 
ne chere que de la faire faire à leurs Chevaux , fie qui pour- 
veu qu’ils ayent le ventre plein , fe mettent fort peu en foin 
d’autre chofe • ceux-là particulièrement , fie plufieurs autres 
indignes de monter fur un Cheval , ayant leu ou oiiy lire tou- 
tes ces particularitez, ont dit qu’il faudroit n’avoir autre cho- 
fe à faire , pour obferver toutes ces circonftances , fie qu'ils 
.aiment mieux ufêr leurs Chevaux que de prendre tant de foin 

de peine. Il eft vray qu’il n’eft pas toujours befoin d’obfêr- 
yer le tout , mais feulement le plus neceflàire ; fi vous avez un 
peu d’habitude,vous le ferez fans peine , fie mefme firns attention. 
Je confens de bon cœur que ceux qui n’en voudront rien faire 
du tour, fui vent leur inclination J’écris feulement pour ceux qui 
font bien intentionnez, fie me foucie peu de ce que les autres 
feront ou diront fur ce fujet. Voilà ce qu’il faut obfèrver avant 
fie pendant le voyage ; prefentement il ne refte qu’à dire quel- 
que chofe de ce qu’il faut faire apres le voyage, fie lors qu’on eft 
arrivé. ~ 
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Ce qu'il faut obferver quand on eîl arrivé de voyage . XXXV. 

L O r. s que vous eftes arrivé de voyage, il faut d’abord ôter 
deux clouds du talon de chaque pied de devant, fi c’eft un 
grand fer il en faut ôter quatre, & deux ou trois jours apres l’ar- 
rivée, le faigner du col , luy donner feulement du fon moüillé, 
pendant dix ou douze jours, fans avoine, & luy tenir bonne lit- 
tiere tout le long de la journée. La raifon pourquoy on ôte les 
clouds des talons apres un long voyage , eft que les pieds leur 
enflent , & fi on ne lâchoit les clouds, le fer les preflèroir & con- 
traindroit trop. Il eft bon de les leur emplir avec de la fiante de 
vache, il y en a qui les font defferrer entièrement & mal, c’eft 
aufïiune mauvaife méthode de leur parer les pieds ; car vous y 
attirez la fluxion. 

Apres avoir faigné le Cheval il faut le lendemain luy appli- 
quer une emmiellure décrite au Chapitre LVII. première Par- 
tie, & l'étendre & appliquer fur les quatre jambes, dans les pieds 
de devant , & fur les épaules , ou bien fe fervir de la fiante de 
vache , qui courte moins que l’autre , ou de la cendrée , ou 
autre. lr 

Si vous appliquez l’emmiellure, il faut vingt. quatre heures 
apres fon application la reïterer de mefme, Sc continuer toutes 
les vingt-quatres fans ôter la vieille, jufqu’à ce que vous en ayez .! 

appliqué trois ou quatre fois : au bout de ce temps préparez un 
bain , comme nous l’avons enfeigné au Chapitre LXV. de la 
première Partie , avec de la lie de vin , & fans ôter la charge ou 
emmiellure, frottez tous les endroits chargez avec ce bain, de 
vingt quatreen vingt quatre heures jufqu’à trois & quatre fois: 
fi voftre Cheval pour fatigué qu’il puifle eftre n’eft remis , il faut 
Je laiffer repoier. De luy mefme , il fe remettra, fans davantage 
luy faire de remede. ; 

Le Cheval delafle, il luy faut faire parer les pieds, le referrer, 

&le mener tous les jours à l’eau courante une dtmie-heure le 
marin, autant lefoir.fi c’eft en efté j fi c’eft en hy ver, il fuffit de < 

l’y laifierféjourner le temps qu’il faut pour boire. 

S’il n’eft pas beaucoup lafle , comme il nelelêragueres fi vous 
en avez eu foin par les chemins, il fuffira de le faigner, ayant ôté 
les clouds du talon aux pieds de devant, & recevoir fon fang 
dansunvaifltau, ôc remuer toujours le fang de peur qu’il ne le 
Terne I I. z 
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Ch ap- fige, enfuite fur trois livres de fang,quieft la quantité qu'on en- 
doit tirer , ajoûtez une chopine d’excellent efprit de vin , mêlez 
le tout enfemble, 8c chargez à froid les jambes du Cheval 8c les 
épaules, laiflez le lang deux fois vingt- quatre- heu res deffus , 
apres quoy vous luy ferez un bain décrit au Chapitre LXV . de fa. 
premiere Partie , avec lequel vous ôterez le fang qui eftoit en for-i 
me de charge fur fes épaules Se jambes. 

Diverjès maniérés pour delajfer un Cheval qui vient 
de voyage. 

Vous délaiïerez extremément voftre Cheval fi vous luy char- 
gez les jambes en la maniéré fuivante : prenez une livre de fel 
commun, mettez-le dans une poifle de fer, fricaflez-lejufqu’à ce 
qu’il foitfec fie ne pétillé plus, pour parler en termes j’eufledir,, 
decrepitez du fel, 8c le jettez tout chaud dans un grand mortier 8c 
le pilez fort fin , ajoûtez deux livres de miel, mêlez bien le tout 
enlembleavec le pilon , 8c en chargez les jambes, quoy qu’il y 
ayt enflure il la diflîpera, 8c la rcîoudra , ôtera la douleur, fit 
l’cronnement des nerfs que le voyage peut avoir caufé : la mé- 
thode eft facile 8c à peu de frais. 

Les bains délaflent merveilleufement un Cheval, 8c mefme 
defenflent les jambes ; fi vous les frottez aufli avec de bonne eam 
de vie , ou avec de l’efprit de vin. 

Si vous mêlez deux parties d’eau de vie, fie une partie d’huile 
de noix , battant bien le tout enfemble , fie que vous en frottiez les 
jambes de voftre Cheval , c’eft un excellent remede, je fuppofe- 
toûjours que la faignée ayt précédé. 

Pour délaffer voftre Cheval à peu de frais, vous pourrez apres 
l’avoir faigné, faire chauffer de la lie de vin, jufqu’â ce que la 

• chaleur l’aye toute penetrée, 8c mêler du miel environ une ou 
deux livres, puis de la farine de froment, fie peu à peu en re- 
muant toujours la liejufqu’à ce qu’elle commence à s’épaiffir 
l’ôter du feu , fie en charger les jambes du Cheval toutes les vingt 
quatreheures,fans ôter la vieille, le remede eft tres-excellent fie 
reüflit toujours. 

• La Ife du vin fou épaifle, mife toute froide^eft très- excellen- 
te, il en faut charger la jambe fie reïterer fouvenr, ce remede 
reüffitmieuxqu’unpluscompoféj fion y mêle le tiers de vinai- 
gre avec les deux tiers de lie ,il delenflera une jambe, 8c ôtera tou- 



V 



SECONDE PARTIE: 179 

te la chaleur & la fluxion qui y feroit lur venue par la fatigue du 
voyage. 

Unremedeaflèz facile pourdelaflèr un Cheval fans autre char- 
ge ,ny ingrediens , le vinaigre & les cendres chaudes ,il relouera 
& fondra toutes les humeurs capables de refolution qui incom- 
modoient lajambe 8c empéchoient fon action. J’ay enfeigné la 
méthode de faire ce rem.de cy-devant. 

Si voftre Cheval eft fl fatigué qu’aucune de ces receptes ne le 
puifle remettre, ayez recours au Chapitre LX. première Partie 
oùilefl parlé amplement des jambes ufées, & du moyen de les 
remettre: Si tous les remedes que vous y aurez fait n’agiffenc 
point , mon avis (éroitde lelaifleren repos, la nature fait louvenc 
plus que tous les remedes } ayez toûjours loin de luy faire bien 
frotter les jambes avec un bouchon, 5c bien panfer le relie du 
corps } peut-ellre que les remedes qui n’ont pas fait leur effet 
dans le temps de leur application le feront dans la fuitte, 8c que 
le repos achèvera l’ouvrage. 

Du moins vous pouvez pratiquer tous les remedes precedens , 
avec aflurance qu’ils ne peuvent altérer la jambe, quand il n’en 
recevroïc aucun loulagement , ce qui eilimpolflble. 

Il y a des remedes qui ramoliiIentfiforC 4 le nerf de la jambe à 
force de l'humeâer qu’ils le font long- temps broncher, 6c quoy 
qu’ils ayenr ôté la douleur , pour avoir trop amolly le nerf, ils 
font broncher 6c fléchir la jambe, enfuite il faut plus de temps 

I iour rétablir les nerfs qu’il n’en auroit fallu pour les délafler 8c 
es remettre abfolument, fi on avoit employé des remedes mé- 
thodiques, comme ceux que j’ay propoié. 



De U ferrure des Chevaux. 

O N doiteftreperfuadé qu’un Efcuyer ou un Gentil Hom- 
neouautreperlonnequia de beaux 6c de bons Chevaux, 
ne coït pas ignorer l’ordre 6c la méthode qu’il faut tenir pour les 
bien ferrer ,aflnques’il ne peut pas avoir commodément un bon 
Marelchal, il puifle tout au moins ordonner de quelle maniéré 
ils doivent eftreferrez pour le bien eftre j Je crois qu’il faut di- 
llinguer deux méthodes de ferrer, la première 8c la plus confi- 
derab'eell de ferrer pour le proffit du pied , 8c félon la nature 6c 
fa forme , luy ajuller des fers qui le rendent meilleur qu’il n’efl , 
2c s’il eil bon qui le maintienne 6c l'empefchc de fe ruiner , la fc- 
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Ch ap conde eft celle qui deguife le pied 5c qui le fait paroiftre bon ,' 

XXX v j, quoy qu’il ne le foit pas, 5c cette derniereeft la plus recherchée 
par les Marchands de Chevaux j car quoy que cette derniere 
ferrure ruine abfolument les pieds par le temps , ceux qui ne cher- 
chent qu’à les vendre, ne s’en embaraftent pas ,pourveu qu’ils 
parodient bons c’eft allez pour eux. 

Je vous enfeigneray la première methode.c’eft à dire celle de fai- 
re ferrer un Cheval pour le proffït du pied feulement, 6c quoy que 
beaucoup de gens courrent Scs’empreilèntpourles faire ferrer de 
la fécondé maniéré ^ c’eft à dire pour déguiier le pied 5c le faire 
paroiftre bon quoy qu’il ne le foit pas , par cette lorte de ferrure 
enfin, ils ruineront les pieds de leurs Chevaux 6c c’eft ce que je 
n’entreprends pas de montrer. Pour s’empêcher de tomber dans 
cét abus , il ne faut pas] négliger d’apprandre la bonne maniéré 
de ferrer pour le profit 5c P utilité d’un pied. On aveu de noftre 
temps des Roys fçavoir forger un fer de Cheval , il eft peu de 
perlonnes de qualité qui ne fçaehent brocher des clouds, pour 
s’enfervir dans la neceflîté ; c’eft une maxime, qu’on ne peut 
enfeigner cequ’onnefçaitpas.ôcfurcelaj’ayeflayéà fçavoir un 
peu forger un fer , ôc luy bien donner la forme qu’il doit avoir, 
5c fouventque les Marefchaux ne l’ont pas forgé ny donné la 
tournure que je voulois,j’ay pris la tenaille fie le ferretier en main, 
6c je luy ay donné le tour ou la forme que je defirois : il n’y a pas à 
prefent un valet d’étable qui ne veuille ordonner fur la ferrure du 
Cheval , dont il tient le pied ; tous les Cochers en font des leçons 
à leurs Maiftres,6c en fuite au garçon Marefchal , 5c toutes ces le- 
çons font fort à contre- temps le plus fouvent, parce qu’ils font 
ruiner, affoiblir fie gâter les pieds des Chevaux. Pour n’en cou- 
rir paslerifque,j’ay étably des maximes les plus utiles 5c les plus 
intelligibles qu’il m’a efté poffible qui fer viront comme de guides 
pour le conduire dans la ferrure. 

Cette partie eft abfolument neceffaire, 5c faute de la fçavoir, 
on laifte devenir des Chevaux de prix abfolument inutiles, 6c on 
eft réduit prefque toujours à la difcretion d’un garçon Maref- 
chal, qui vous fera croire tout ce qu’il voudra, 6c qui vous per- 
fuadera qu’il fait tres-bien , lorsqu’il ruine peut-eftre les pieds de 
voftre Cheval. 

Comme la ferrure eft un meftierquifemblen’cftre qu’une pu- 
re pratique, où plûcoft unecertaine routine que les garçons Ma- 
refchaux aprenent chez leurs Maiftres, qui n’ayant pas les véri- 
tables maximes qu’il faut obferver pour bien ménager un pied $ 
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ils ne peuvent pas les enfeigner , & quand ils tombent chez des 
Maiftre habilles qui veulent leur montrer à ferrer pour le proffit 
du pied, ils allèguent pour raifon qu’ils ont efté dans telle 8c tel. 
le Boutique la plus employée qui foit à Paris , fie qu’on n’y ferre 
pasde la lortejfic leur enteftement pour leur routine eftfi grand, 
que fouvent ils fe rendent incapables d’eftre mis dans le bon che- 
min. Pour moy je me fuis attaché à la recherche des moyens de 
bien ferrer par la necefiité que j’en ay eu , pour maintenir de mé- 
dians pieds en eftat de fervir, fit pour n'a voir pas le déplaifir de 
voir des Chevaux vigoureux fit gentils, demeurer inutiles faute 
d’avoir efté bien ferrez dans les commencemens, St on ne pou- 
voir plus les ferrer fans boitter à la fin. 

Jeparlcray non feulement des Chevaux de fellc, mais aulfi 
des Chevaux de carrofle,qui requièrent un grand foin : car de 
bons piedsou tout au moins de pa fiables fit en eftat de bien 1er- 
vir qu’ils avoient en arrivant des Pays-bas, fi le Marefchal ne 
l’entend, dans fixmois ou un an , ils auront les pieds combles, 
les talons ferrez ou fi plats 8e difformes , qu’ils ne pourront lêrvir 
qu’avec difficulté ; parce que dans le temps que les Chevaux 
muent de pied , fi la ferrure ne leur donne une bonne forme , a f- 
leurément le pied deviendra horsd’eftat de fervice. 

Je vois tous les jours aufii par la melme ignorance, des pieds en- 
caftelez , altérez fit fecs, des jambes arquées, des Chevaux ram. 
pins, fit cent autres accidens, qui arrivent aux Chevaux par le 
deffaut de ferrure , fit pour ne fçavoir pas ferrer pour le proffit du 
pied. 

Il y a quatre maximesou réglés principalles qu’il faut neceffài- 
rementfçavoir ; pour bien faire ferrer toutes lortes de pieds. 

La première comprend ce precepte general : pince devant , fie 
talon derrière. 

Pince devant,c’eftà dire, que quoy que la pince des pieds de 
devant foit bonne fit forte , capable de fupporterles doux qu’on 
y veut brocher, le talon a moins d’épaifieur de corne, ainfi on 
n’y doit point brocher , lur peine d’encloüer un Cheval, St ren- 
contrer d’abord le vif 5 vous devez donc entendre quand on dit 
pince devant, qu’on peut hardiment brocher les doux à la pince 
des pieds de devant^ car U y a beaucoup de corne à prendre , fie 
non au talon. 

Talon derrière, que le Cheval a les talons des pieds de derrie^ 
re forts ^c’eft à dire la corne efpaifl'e fit capable de fupporter les 
doux , parce qu’il y a beaucoup de corne j mais à la pince de der* 
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Chap. re, on rencontre d’abord le vif, puis qu’il y a peu de corne, mé- 
xxx vi. me les .Marefchaux ne doivent point mettre du tout de doux à la 
pince des pieds de derrière. 

Il y a beaucoup de Marefchaüx dans les petits lieux qui ont peine 
i Cuivre cette maxime , qui brochent mal-à-propos aux pieds de 
derrière comme à ceux de devant. 

Brocher un clou , elt mettre un clou au pied d'un Cheval pour 
tenir le fer :1e marteau dont les Marefchaux coignent les doux 
dans la corne pour tenir le fer , s’appelle un brochoir -, de fçavoir 
d’où vient ce mot de brocher, c’eft ce que je ne fçay pas fi c qu’il 
importe peu de fçavoir. 

11 faut donc pour la première maxime fe refïbuvenir que le talon 
des pieds de devant eft faible, 6c la pince des pieds de derrière de 
mefrne, parce' qu’il y a peu de corne, 6c qu’on eft bien-toft au 
vif; de lorte qu’en brochant un peu trop haut en ces endroits on 
ferre 8c prefle facilement une veine qui entoure le pied , ce qui fait 
boitter le Cheval , 8c on dit lors que le Cheval eft encloüé } 8c fi 
on n’a le foin de chercher l’endroit blefle 6c encloüé la matière 
s’y forme, 8c il s’enfuit de fâcheux accidens ;il en eft de mefrne 
quand on touche le vif , qui eft la chair qui entoure le petit pied, 
entre la folle & le fa bot 

On encloüeles Chevaux en deux maniérés , ou quand on ren- 
contre le vif, ou quand on ferre la veine, & ordinairement il ar- 
rive feulement aux talons des pieds de devant, & à la pince de 
ceux de derrière , j'ay donné les remedes fort au long au Chapitre 
LXXIX. delà première Partie. 

La fécondé maxime eft , de n’ouvrir jamais les talons aux Che- 
vaux, c’eft le plus grand de tous les abus, & qui ruine le plus les 
pieds: On appelle ouvrir les talons, lors que leMarefchal en pa- 
rant le pied coupe le talon près de la fourchette, 6c l’emporte 
jufqu’au haut à un doit de la couronne, en forte qu’il fepare les 
quartiers du ta on, 6c par ce moyen il affame le pied 6c le fait fer- 
rer , ce qu’ils appellent ouvrir un talon eft proprement le faire 
ferrer, car la rondeur ou circonférence du pied eftant coupée, en 
faifànc ce qu’ils appellent ouvrir les talons qui eft les couper ab- 
folument, ils ne (ont plus foûrenus de rien, ainfi il faut necefiàu' 
rement s’il y a quelque foi-blefîe dans le pied qu’ils le ferre 6c 
s’étreflîiïe, & fi les Marefchaux eftoientfoigneuxdcf..’ur répu- 
tation 6c de leur devoir , ils devroient faire un des principaux 
points de leurs Statuts , de cette maxime. 
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La troifiéme maxime eft, d’employer les doux les plus déliez Cha*. 
de lame, puis que ce font les meilleurs • les doux épais de lame xxxvi. 
font un grand trou, non feulement en les brochant, mais lors 
qu’on les rive , eftantroidesils font éclater la corne , 8c l’empor- 
tent avec eux, d’où vient que le Cheval mettant le pied entre 
deux pierres, ou en un endroit où il faillefaire violence pour l’en 
retirer, le fer fans douce y reliera, avec une partie de la corne , 
à fçavoir, tout ce qui eft au deflousdes clou: Il arrive d’autant plus 
facilement, que tous les trous que les gros doux ont fait, tant 
en brochant qu’en rivant, ont déjà affoibly 8c comme tout cou- 
pé en rond le fabot à l’endroit où ils font brochez * outre que , on 
ne peut que difficilement ferrer un pied foible fans l’encloüer 
avec ces gros doux , particulièrement s’il y a peu de corne où: 
l’on puiflè prendre dequoy brocher. Pour éviter cela, les Marcf- 
chaux eftampent maigre leur fer , ce qui eft la ruine d’un pied par 
le temps. 

Les doux de Limoges 8c ceux d’Argentines, excellent par-def- 
fus les autres , ceux de Limoges ne font doux que parce qu’on les 
forge avec du charbon de châteigner, qui a une onéluofité qui 
adoucit le fer & le rend tel que nous l’éprouvons en nous fervant 
defditscloux, car le fer dont on fefertà Limoges n'eftpas meil- 
leur qu’ailleurs, c’eftle charbon qui le rend bon , 8c déplus ils 
font bien forgez car ils font fort déliez de lame: mais parce qu’ils 
font allez longs , fi ceux qui les brochent n’ont la main allurée , 8t 
quelepied loir un peu dur, ils les font couder atout moment. 

Les Marefchaux ignorans déclament fort contre ces fortes de 
doux, parce qu'ils ne fça vent pas les employer: ceux qui ont le 
coup de brochoir alluré 8c qui les fçavent bien affilier ne les 
coudent prefque jamais, 8c les brochent aulîi bien que ces gros 
doux courts , qui ne valent rien du tout.. 

Les gros fers pefans , comme font ceux des Chevaux de carrof- 
fe 8c de charrete , ne fçauroient eftre fupportez par des doux dé- 
liez comme je les conleille, car il faut de la proportion à tout}-, 
j’avouë qu’aux grands pieds il faut de grands 8c gros doux plus 
forts qu’aux petits , mais toujours les plus déliez en chaque forte 
font les meilleurs ; cette exception ne détruit pas noftre maxime 
qui eft toûjours vraye 8c plus particulièrement pour les Chevaux 
de legere taille, 8c pour les pieds foibles. 

La quatrième maxime eft de faireles fers les plus légers qu’on* 
peut félon le pied & la taillej du Cheval, parce qu’outre que les 
fers pelans aux pieds, foulent les nerfs ,8c Jaflênt le Cheval j en; 
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Ch ap. faifànt voyage il a prefque toujours les pieds en l’air , car le temps 
x xxvx. qu’il demeure poféenterren’eft pas confiderabfe; de forte qu’il 
luy faut toujours foûtenir ce poids inutile, où la pdànteur des 
fers eftant grande , fait bien roft lâcher les doux au moindre 
heurt contre les pierres ; de plus , lors que le Cheval forge , c’eft 
à dire, qu’avec les pieds de derrière il rencontre ceux,de devant, 
\ les fers fe perdent plûtofteftans pefans; & le Cheval demeurant 
nuds pieds en campagne , court rifque de fe perdre avant qu’on 
aye trouvé un Mareîchal pour le referrer : & ceux qui croyent 
épargner de faire ferrer peufouvent Stde gros fers les Chevaux 
defelle, perdent plus qu’il ne gagnent; car les Chevaux fe fou- 
lent le nerf , & perdent plus facilement leurs fers , que s ils étoient 
légers , outre que les fers qui ne fe caftent pas, durenc toûjours 
aifez en pays doux , où il y a peu de pierres. 



CHAP. 

XXXVIJ. 



Pour bien parer les pieds , ajufler les fers & brocher 
les doux. 

V O 1 1 A ce queje croyneceflaireàobferverpourla ferrure 
en general ; voyons maintenant ce qui s’y doit pratiquer 
quand le Marefchal pare les pieds: Une doit point fur peine de 
gafter les pieds, creufer dans les quartiers avec le bouttoir ny cou- 
per les talons, ce qu’ils appellent ouvrir les talons. Le boutoir eft 
î’inftrument avec lequel on pare le pied , fi on fait creufer les 
quartiers &fi on les ouvre, on lesaffoiblit, carie rond du fabot 
eftant coupé ôcofté , les talons ne font fouftenus de rien , & par 
confequent fe ferreront ,eftant ferrez ils feront fortafFoiblis, Ce 
viendront bien-toft â l’encaftelure, particulièrement fi le talon 
eft haut, & tantfoirpeualteréjC’eftàdiredeflcché ,il faut laif- 
fer les talons des pieds de devant forts, & tout le pied aufti, par- 
ce que venant à fe deferrer en campagne,ilsfe gâtent les pieds par 
lechemin , &avantque de trouver occafion de les referrer, fi 
on avoitaffoibly le pied jufqu’au vif, comme quelques perfon- 
nes font pour épargner de ferrer fi fouvent les pieds qui croifent 
plus que l’ordinaire, ils feroient tous mangez & ruinez. Que fi 
l’on connoift que la corne foit douce & liante , on peut inferer de 
là qu’il ne perdra pas fes fers,ainfion luy peut avec feureté pa- 
rer les pieds raifonnablemeot. 

Le pied eftant bien paré , il fautajufter un fer qui foit demy à 
l’Angloife, c’eft à dite, qu’il ne foit ny trop couvert, ny trop dé- 
couvert , 
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couvert, qui ne doit avoir l’éponge gueres plus longue que le ta- ChAF. 
Ion , & feulement accompagner juftement toute la rondeur du xxxv i r 
pied julque auprès de la fourchette, les éponges ne doivent pas 
aeborder beaucoup en dehors au talon, comme les Marefchaux 
qui veulent palier pour habiles tâchent de nous perfuader qu’il 
les faut, dilânt que cela garnit & foutient le talon , c’elt une ima- 
gination mal fondée que cette prétendue garniture, 6c ce fou- 
tien , mais fans autre Philofophie , il faut que le milieu de l’épon- 
gefoitpoféjuftementfurlemilieuduboutdu quartier qu’on ap- 
pelle le talon qui touche la fourchette, fuppofé qu’on n’ayt point 
coupé les talons, comme il ne faut jamais les couper, ce que les 
Marefchaux appellent ouvrir, & qui fedevroit nommer fermer, 

& non ouvrir, le milieu de l’éponge eftant pofé fur l’extremité 
du quartier qui forme le talon & touche prefque la fourchette , il 
faut que l’éponge ne foit pas plus longue , 8c le Cheval fera fer- 
ré poureftre à fonaife, 6c pourleproftitdupied,cari! nes’en- 
caftelera jamais, 6c ne fçauroit forger qui eft lors qu’il attrape des 
pieds de derrière les fers de ceux de devant, la meilleure & la plus 
îènfible raifon que je puifïè donnerait que un Cheval n’eft jamais 
•E bien à fonaife , que lors qu’il çft fur la litiere fans fers. Pour le 
maintenir dans cette aifance, faites luy appliquer des fers qui fui- 
vent le rond de fon pied , & non pasqui débordent en dehors au » 
talon, pour le garnir comme ils difent, car ce n’eft point imiter la 
nature qui eft noftre guide , 6c qui eft plus fage que nous, mais 
c’eft vouloir la contre, quarrer 6c la contraindre ; par exemple. 

Les Efpagnols ne font-ils pas chauliez plus commodément que 
nous , parce que leur fouliers fui vent la forme 6c la figure de leur 
pied, & font faits fur le modelle de leur pied ,& les François font 
des fouliers des quels il faut que leurs pieds prennent laforme 6c 
s’y accommodent, qu’il les incommode ou non, il ne leur impor- 
te pourveu qu’ils foientâ la mode, appliquez cette comparaifon, 
pour les fers des Chevaux elle fera allez jufte. 

Ceux qui font forger à leurs Chevaux des fers avec ces éponges 
trop longues outre qu’ils les fontlaller 6c fatiguer , 6c mcîme on 
leur donne lieu de s’attraper, leur ruinent le pied ou les encaftel- 
lent , les trop courtes , les font marcher mal à leur aifê , mais el- 
les ne feront jamais trop courtes fi elle fuivent tout le' rond du 
piedjufques au bout du talon prés de la fourchette } on appelle 
l’éponge cette partie du fer qui toucheau talon du Cheval, quand 
le 1er eft appliqué. 

Il faut que le fer ne porte point fur la folle , mais il doit porter 
Tome II. ji u 
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Ch Ar. de la largeur d’un demy doigt tout autour du pied juftement fur 
xxx vil. la corne & egalement , prenant garde que file fer eft bordé par 
dedans, c’eft à dire s’il eft rebattu à froid fur la bigorne, 8c que 
l’on n’aplarifle pas cette bordure, pour tenir le bout du fer tout 
uny,8c qu’il foit pofe en forte que cette bordure porte fur la 
corne , il la ruinera fans doute, car comme la bordure eft plus 
haute que le refte du fer, il n’y aura que cela qui portera êc ruï- bi- 
nera le pied j la corne autour du pied n’eft large tout au plus que 
d’un travers de doigt, 8c c’eft l’épaifleur qu’a ordinairement le 
fabot. 

Si le ferappuyoit ailleurs que fur la corne, il feroit boitter le 
- Cheval , 5c il faudroit le deferrer d’abord , comme il arrive fou- 

vent quand il porte fur la folle, particulièrement fi la folle e(t 
mince ou foible: mais fila folle ell forte St épaifle, quoy que 
le fer porte en quelques endroits , le Cheval n’en boittera .pas,, 
comme on le pourra remarquer aux fers à pantouffle décrits ' 
cy-apres , lefqucls portent prefque toujours fur la folle ou fur la- 
fourchette , qui eftant fortes, les Chevaux n’en boittent que rare- 
ment. 

Ayant ainfiajufté le fer, vous^ mettrez deux doux, & laifle- 
rez aller le pied à terre, pour connoillrefilefer eft bien affis en* 

. la place qu’il doit eftre 5 puis vous brocherez les doux égale- 
ment, non pas les uns plus haut que les autres, qui eft brocher 
enmufique, mais U faut brocher rondement, obfêrvant nean- 
moins que les doux des talons foyent brochez allez bas, parce 
que d’abord on rencontre le vif, 5c tout au contraire aux pieds» 
de derrière. 

Les doux eftant brochez avant que de les river , lors qu'on les a* 
coupez avec les triquoifes, c’eft à dire, avec la tenaille, il faur 
prendre le rogne, pied, qui eft un morceau d’acier long environ 
d’un demy pied tranchant d’un côté 6c un dos épois d’un ou de 
deux écus blancs, avec quoy l’on coupe la corne qui pafle au 
delà du fer, quand il eft broché, en frappantavec le brochoir fur 
ledos du rogne-pied,jufqu ace qu’on aye coupé ce qu’on veut 
de corne, les doux eftant brochez 6c coupez avant de les river,, 
prenez le rogne- pied , 8c coupez le peu de corne que le clou a fait 
éclater au deflous, afin que les rivets foient unis avec la corne j 
Outre la beauté, lescloux tiennent mieux, fans que jamais le 
Cheval fe puifiè couper avec les rivets, ce qui arrive tres-fouvenr, 
fi on n’obferve cette façon de faire , fur tout au dedans du 
pied , particulièrement files doux font gros 6c épais de lame 
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les rivets eftant trop élevez fur la corne font toujours couper un Chap. 
Cheval } 6cil eft de grande confequence de bien river les cloux,xxxvn.’ 
pour les raifons que nous avons dit. 

A mefure que le fer s'ufe , les doux s’enfoncent dans le fer, ain- 
li les rivets font plus grands, fi on n’a le loin de les couper, ils 
ellropierdntun Cheval } ainfi il faut beaucoup prendre garde 
aux Chevaux vieux ferrez , qu’ils ne fe coupent avec ces grands 
rivets. 

Il y a des perfonnes qui obfervent de ferrer en nouvelle Lune , 
ce qui eft bon quand ils ont la corne douce, liante 8c bonne, 5 e 
qu’il n’y a autre chofe à defirerfinon que la corne croifle : car de 
ferrerapres le trois ou quatrième jour de la nouvelle Lune, elle 
fait croiftre le pied jil eft vray aulli qu’il n’en a pas tant de fer- 
meté. Ceux qui ont le pied beau 5 e bon-, fe doivent ferrer au 
plein de la Lune, la corne fe tient unie, luifante 6e belle , mais 
elle ne la fait gueres croiftre : aux bons pieds je n’obferve gue- 
res la Lune', quand ils en ont befoin je les fais ferrer , parce 
que la neceffitc de ferrer eft au deffus de l’obfervation de la 
Lune, un Cheval eftant pied nud , il le faut toujours referrer, 
mais fi la Lune eft bonne , on péut parer le pied 6c non autre- 
ment. 

Pour les pieds caftans , 6c qui s’éclatent aifément , il faut les 
ferrer autant qu’on le peut, depuis le plein de la Lunejufqu’à la 
fin ,mefme au dernier quartier, la pratique vous en fera voir le 
bon effet, eftant vray que les pieds ne croiflënt que tres-peu, 
ferrez en vieille Lune, mais ils le raffermiftent, 6c ne font pasfu. 
jetsàfe cafler. C’eftàquoy peudegens s’attachent, croyant que 
c’eft aftez pourveu qu’ils faflent ferrer leurs Chevaux en nouvel- 
le Lune } s’ils font caffans , il ne les faut jamais parer en nou- 
velle Lune,maistoûjourspafléle plein, c’eft à dire , 'au décours: 

Qui s’attachera à cette remarque, afturément il rétablira les pieds 
6c quoy que caftans , la corne deviendra douce , à quoy vous ai- 
dera beaucoup lacompofition fui vante. 

Prenez miel commun , graifte blanche, 8c tare, autant de l’un 
que de l’autre, mclez à froid, 6c vous en fervez, pour grailler les 
pieds caffans de deux jours l’un, il ciendra le pied hume&é 6c l’a- 
doucira 5 fincanrmoinsilne fait pas l’effet que vous en atten- 
dez , ayez recours aux onguents de pied , décrits au Chapitre 
LXXXV. première Partie. 

Les Chevaux qui ont les pieds trop durs , aufquels on ne peut 
brocher un clou fans qu’il coude, à caufe de leur dureté, il faut 
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Chap. les ferrer en nouvelle Lune, fi la corne n’eft pas caffanteaveccet- 
xxxvi 1. tedureté, cequieftprefque toujours j fiellecft dure 8c caflante, 
il faut les ferrer apres le plein de la Lune, & leur humeéter la folle- 
par de bonnes remolades , & la corne par des onguents de pied , 
ou leur pouffer leur fiante fous les pieds de devant , & la moüiller 
8c leur tenir les pieds dedans, au long de la journée , 8c continuer , 
cela profiterai quelque nature de corne, plus que la remolade,. 
mais non pasàroures. 

Apresavoir parlé en general de la ferrure, fans m’eftre attaché 
à aucun deffàut particulier, il faut àprefent particularifer bric, 
vement tous les differens pieds. 
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CHAP. 

2CXXYHI. 



Des talons bas , des pieds f 'otbles , Çÿ autres pieds 
défectueux. 



A Ux Chevaux qui ont le talon bas, en leur parant le pied, 
il faut feulement couper la pince fans toucher en aucune fa- 
çon au talon , 8c mefme il eft bon de ne point toucher à la four- 
chette, à moins qu’elle ne fe pourriffe , lors on la pare toute pla- 
te, il faut ofter de la pince avec le rogne-pied feulement 8c non 
avec le bouttoir. 

On feferrdubouttoirfeulementpourfaire porterie fer,quand 
on a coupé la pince avec le rogne-pied de la longueur par exemple 
d’un doigt ou d’un pouce, file pied eft fortlongen pince, il faut 
percer le fer maigre en pince crainte d’encloüer, 8c pofant l e fer 
de cette maniéré , on contraindra le trop de nouriture qui fe jette 
à la pince, de fortifier le talon, 8c en deux ou trois ferrures le pied 
prendra une bonne forme , 8c dans le temps qu’on reflèrrera la 
pince en la coupant , le talon fe fortifiera. Ces fortes de pieds ne 
pou liant qu’en pince, toute la nouriture du pied fe jette-là, 8c le ta- 
lon diminue de plus en plus , 8c devient tous les jours plus foible , 
mais fi vousoblervezce que j’ay dit de couper la pince avec le 
rogne-pied , ayant feulement blanchi la folle luperficiellement 
avec le boutoir, 8c reculer ou plûtoft pofer le fer plus en arriéré 
del’épaiffeurd’undoigten pince,8c quelquefois d’un pouce félon 
que la pinceeft trop longue, 8c qu’on la couppe, aflurement le 

Î >ied reprendra toute une autre forme qui fera beaucoup meil- 
eure, 8c lés talons fereftabliront. 

Que s’il a les talons bas, lâns les avoir ferrez, 8c que là four- 
chette foit graffe , allez màlaifçtnent empéchera-on la fourcher- 
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ce de porter à terre , & le Cheval fera en danger de boitter , fur 
tout lorsqu'il cheminera (urle dur. 

Pour l'cmpécher, je croy qu’il n’y a point d’autre remede que 
de faire des crampons en oreilles de lièvre, renver/ànt les épon- 
ges de route leur largeur, & les mettreen guife de crampons , ils 
ne font pas grand dommage au pied, fie il le tient plus ferme fur 
le pavé , 8t lur le terrain glidànt , l’on empêche par ce moyen la 
fouchette grade de porter à terre: cen’eft pas que j’aprouve les 
cramponsdequelquemanierequ’ils foient faits, les gros cram- 
pons font les plus médians & ceux qui ruinent plus le pied , mais 
ceux en oreilles de lièvre font les moins dangereux, 6c fi on pou- 
voir s’en pader,on feroit toujours tres-bien. 

Quç fi le Cheval qui a les talons bas, les a ferrez prés du fer, 
c’clt à dire tout au bas du talon quoy qu’il aye la fourchette grade 
( ce qui n’eft pas ordinaire ) il ne Iuy faut point de crampons en 
oreille de lièvre ny d’autres , mais il le faut ferrer à pantoudle l’é- 
ponge étroitte & fort épaillè en dedans } c’eft à dire qu’elle aille 
extrêmement en talus, 8c pofer les pantouftles fur le talon , en forte 
que l’épaideur de l’éponge entre dans le dedans du talon pour le 
pouder au dehors quand ü viendra à croiftre, retrancher la pince 
avec le rogne-pied peu ou beaucoup félon le besoin , 8c a près qu’il 
fera ferré , Iuy tenir les pieds dans fa fiente bien moüillée , juf. 
qu’â ce qu’il ne boitte plus, caril aura quelques jours de la dou- 
leur au pieds jufqu’à ce qu’i!s /oient faits à porter ces fers , en fuite, 
on le fera travailler & il n’aura pas porté long- temps ces fers 
qu’il y fera habitué , & dans trois ferrures les talons, 8c tout le pied 
auront repris une bonne forme. 

Les Marchands de Chevaux pour couvrir ce deffauf de talon 
bas, font groflir 8c font épaiflir les éponges pour y fuppléer,mais < 
c’eft une fort bonne invention pour achever de ruiner les talons, 
elle n’eft bonne qu’en ce point, que les ignorans acheptenr un 
Cheval fans prendre garde qu’il a le talon bas. Les Maquigrons 
n’ont pas d’autre deflein quand ils les font ferrerde la forte: ileflr 
adez bon à ceux qui ont le talon un peu bas , de rabattre les bouts 
des éponges avec le brochoir pour les épaiflir, 8c quirrer par le 
dedous, il leurhaudèra le talon, & les fera mieux marcher fur le 
pavé, pour un temps que le fer fera neuf^mais cela ne donnera pas - 
une bonne forme au pied. En un mot les calons bas avec la four- 
chette fort grode , font des pieds qu’on ne peut reflablir par la 
ferrure ,8c je les juge les plus méehans de tous les pieds 5 car oa 
n’y peut apporter aucun remede- 
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CHAP. 

XX X I X. 



Des pieds plats , £ÿ des pieds combles. 



C Eux qui ont les pieds plats, s’ils font jeunes , ils s’élargiront 
toujours 8c feront en danger de devenir difformes, ils doi- 
vent eftre ferrez de la méthode luivante pour leur reflerrer le pied 
infenfiblement ,fi le Cheval en vaut la peine. Avant toutes chofes 
s’ils ont le pieds fort plats,il leur faut barrer les veines dans les pâ- 
turons. Cette operation cft bonne , mais elle n’eft pas abfolumenc 
neceflaire à moins que le Cheval n’aye le pied comble, ce n’eft 
pas que fi on la veut faire aux pieds plats , elles ne contribue beau- 
coup à les reftablir Pour la faire , il faut fçavoir que dans le pa- 
turon , il y a deux veines , au deflous du boulet à côté , l’une au de- 
dans, l’autre au dehors, qu’il faut arrcfler, afin dé couper che- 
mina la nourriture fuperfluc, qui va au deflous du pied, & qui 
fait poufler la folle 8c mefme le petit- pied , ce qui par le temps le 
fait devenir comble, les veines arreftées en quatre endroits, 8c 
les playes commençant à feconfolider, qui fera fept ou huit jours 
apres qu’on a barré la veine , il faut faire ce qui fuit. 

Pour bien barrer les veines des pâturons, il les faut feulement 
lier par le haut, avec un fî! fort délié, afin de moins retarder la 
guerifon, un peu de foye fait tres-bien à cela|, puis couper la veine 
au deflous Scia laifl'erfaigner^ fi elle faigne trop long-temps, on 
peu lier l’ouverture avec une bande large, 8c une compreflè. 

Si vous avez fait barrer la veine, vous viendrez plûtoftà bout 
-de rétablir le pied plat que fi vous ne le faites pas : ce n’eft pas que 
la méthode luivante ne foit tres-bonne, quoy que vous n’ayez 
pas fait barrer la veine. 

11 faut faire forger, félon la figure fuivante , des fers , A. C. D. 
F. fort droits aux quartiers, Sc qui n’aillent point en rond } ne fui- 
vant point la forme des quartiers du pied , mais qu’ils ayent les 
branches toutes droites , depuis la pince A. D. julqua l’éponge 
C. F. Si lesfaire percer fort maigre G. H. I. L. c’eftà dire, per- 
cer prés du bord du fer: il faut de plus que ces fers loient pofez 
en forte qu’on roigne avec le rogne-pied, de l’épaifleur de deux 
écus blancs, laipince A. D. 8c eftanrtous droits de branche, fans 
doute qu’il y aura beaucoup de corne à roigner aux mammelles 
avec le rognepied ,en cetteefpace A. B. C. 8c D. E. F. retran- 
chée de la forme ordinaire du fer 
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Ayant donc un fer forgé de cette maniéré tout plat avec les 
branches à peu prcïdroices^faivfl^eu parer le piedçf & ajultez 

le fer deflusquoy qu’il porte un peu la folle: il n’importe, carab- 
• fo'.amentil ne le faut point voûter &c ferrez avec des doux fort 
déliez de lame, prenant peu de corne crainte de ferrer la veine 
ou de toucher au vif, eftant ferré avec le fer que je viens d’or- 
donner, mettez un reflrain&if dans le pied fait avec fuyede che- 
minée, & therebentme cuits enfemble à très. petit feu, fie re- 
muant fans ccflèjufqu’âce que le.tout foit lié, Rappliqué chaud,, 
de lafilafTe pardeflus. Et comme à des fers qui ne feront point 
voûtez, on ne pourra y appliquer des édifies pour tenir le re- 
llrainchfparcequelefer touchera prefque la folie, il faut mettre 
delà filaffe fur le reflrain&f , & un bandeau pour tenir le tout 
foubs lepiedjcereflraintifaideraàrefTerrer le defTous du pied 
& contribuera extremémentavec ce qu’on a barré les veines dans 
les pâturons , à couper chemin à toute la nourriture fuperfluë 
qui venoit à la folle, & au petit-pied : Mettez, fur la couron- 
ne une maniéré d’emplaftre fait avec de l’onguent de pied 
furdc lafilafTe, appliquez letout furla corne fie fur la couron- 
ne pour faire croillre le pied, fie renouveliez d’onguent fur le 
vieux tous les quatres jours , ce qui fait un bien meilleur effet 
que de Amplement grailler le pied tous les jours, puifque l’on- 
guent féjournant furla corne a plus de temps d’hume&er fie de 
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Ch ap. faire croiftre que de Amplement l’en frotrer. 

je x x j x. Il ne faut point travailler le Cheval de cinq ou fix jours pour luy 
lai Hcr accoutumer fes fers, quipreffent lepied dans lecpmmen- 
cernent: H apres il feignoit encore, il faut le laifler encore quelques 
jours lé raffermir tout à fait: s’il boirretrop,il peut-eftreencloüé, 
àquoyilfautdonnerremede comme nous avons enfeigné à la 
première Partie ; il faut continuer à le ferrer de cette maniéré 
routes les nouvelles Lunes, reftrefliffant toujours le fer, non pas 
beaucoup par les quartiers, mais particulièrement par la pince A. 
I). qu’il faut refferrer & retrancher par toutes fortes de moyens , 
comme vous voyez marqué au dedans du fer par la ligne circu- 
laire A D. marquéeavec des points } dans trois ou quatre ferru- 
res voftre Cheval aura changé la forme de fon pied qui eftoie 
déplaçante, en une affez bonne : c’eftune maxime allurée qu’il 
faut pratiquer cette ferrure toujours le trois ou] quatre de la Lu. 
ne, afin de faire croiftre la corne, qui eft ce que nous cher- 
chons. 

Si les pieds qui pouffent trop vers la folle, ferefierrent lestai 
Ions par embas vers le fer , il ne faut pas leur rerreflir les mam- 
nielles, comme j’ay enfeigné cy-devant $ mais il faut les ferrer à 
pantouffle pour élargir les talons , ce qui fera qu’outre que le 
talon s’ouvrira, la folle ne pou fiera point fi fort en bas, & le pied 
prendra une meilleure forme : il faut quand on ferre à pantouf- 
fle, que le fer accompagne la rondeur du pied, & que les bran- 
ches nefoient pas droites , & laifler la folle la plus forte fans en 
rien ofter, autrement le Cheval boitreroit: ainfi il ne faut pas 
prefque ôter de la folle aux talons ny ailleurs en le ferrant, &C 
lèulemcnt ofter la croûte, ou celle qui fecreve&feleve comme 
des écailles, & toujours racourcir la pince en la coupant avec 
le rogne pied, peu ou beaucoup, félon que vous verrez: faittes 
le fer tout plat lâns le voûter, quoy qu'il porte un peu fur la 
folle il n’importe -, caril faut la contraindre à fe refferrer: mettre 
les pieds de devant eftant ferrez , dans fa fiante moüilléetout le 
jour , ne les point faire travailler de huit ou dix jours, jufques 
à ce que les pieds foyenr habituez à cette ferrure , enfuitte on 
les promene peu à peu fur la terre pour leur faire raffermir les 
pieds. 

La raifon pourquoy le pied reprend fa forme eftant contraint 
& ferré de la forte , vient de ce que les Chevaux qui ont lepied 
plat ou comble, ont trop de nourriture audeflous du pied , iC 
particulièrement d la pince, & trop peu au haut , les veines des 

paturons 
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pâturons fournifloient cette nourriture fuperfluc, ce qui paroift Chàf. 
évidemment lors qu’on deflole un Cheval j car pour arrefter le xxxxx. 
fang qui coule du dedans du pied en trop grande abondance, on 
lie le paturon avec une corde, c’eftàdire, on preflè les deux vei- 
nes quej’ay ordonné cy-devant de barrer, 8c cette comprelfion 
arrefie d’abord le fang j qui eftant arrefté, 8c n’ayant plus de 
pafl’age pour aller aii deffous du pied qu’il nourriffoit 8c humec- 
toittrop , il faut fans doute que la folle fereflerre 8c fe defleche: 
à quoy contribuera auflî le fer à pantoufle , lequel ouvrant le 
talon parle bas contraindra la nourriture fuperfluë qui fe jettoic 
fous la folle 8c à la pince, de s’arrefter en haut pour nourrir le ta- 
lon qui eftoit defleche ; 8c par le moyen de l’onguent de pied, 
on l’humede, 8c on y retient la nourriture, qui eft ce que nous 
avons intention de faire , 8c en mefme-temps le talon s’élargit, 

8c la pince 8c la folle fe reflerrent : Cette méthode eft bonne en. 
core pour les pieds qui muent aux Chevaux de Hollande, elle 
donne une bonne forme au pied , mais fi elle eft desja mauvaile , 
il y faut procéder autrement. 

S’il a le pied comble ayant la folle plus haute que la corne, 
ce qui arrive plus aux uns qu’aux autres ,en forte qu’à quelques- 
uns , le pied croift fi difforme qu’il reflemble à une écaille d’huil- 
tre, 8c il eft renverfé , cela fait qu’on ne le fçauroit ferrer qu’en 
voûtant les fers pour le faire marcher mal à Ion aife : enfin par 
fucceflion de temps le pied croift au deffous comme une boule, 
qui eft proprement ce qu’on appelle pied comble. 

Le plus feur 8c le plus court eft de barrer les veines dans les 
paturons fept ou huit jours apres l’operation faite: Il faut faire 
forger des fers à pantoufle , les efponges eftroites 8c fort épaifles 
en dedans, 8c le fer tout plat par tout ailleurs -, car il faut remar- 
quer que prefque tous les pieds combles fe ferrent les talons par 
en bas auprès des talons, 8c les Marefchaux croyant de faire 
marcher ces fortes de Chevaux à leur aife , leur font des fers 
voûtez qui portent fur la corne au dehors du talon , 8c par ce 
moyen font ferrer le talon par cette contrainte du fer toujours 
de plus en plus j le petit pied qui eft trop ferré, poulie en bas vers 
la folle 8c à la pince , ainfi le pied devient comble, le talon fç 
ferre, la pince s’allonge, 8c les pieds deviennent difformes 8c 
font hors de fervice. Pour donner ordre à tout cela , les fers à 
pantoufles eftant forgez 8c percez maigre en pince , comme je 
l’ay dit, il faut couper avec le rogne-pied plus ou moins de la 
pince, puis ajufter bien les fers ; que le talus de l’elponge entre 
Tome II, B b 
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dans le coin du talon , Sc eftant plat à la pince , qu’il porte fur la 
corne & mefme fur la folle, il n’importe pas, & brocher avec 
des doux deliez de lame, mettre dans les pieds un reftrainélif 
avec fuye de cheminée, & therebentine cuits enfemble, & de 
l’onguent de pied fur la Couronne avec de la filaflê Sc un enve- 
loppe furie tout, luy laiïïer raffermir les pieds, Sc eeffer la dou- 
leur que cette nouvelle forte de ferrure luy a caufc , Sc cela pen- 
dant une douzaine de jours ou plus, jufqu’à ce qu’il ne boitte 
plus, Sc le faire travailler peu à peu,dans trois ou quatre ferrures», 
li le Cheval n’eft pas vieil il aura repris une bonne forme de pied: 
Ce n’eft pas par fpeculation ce que j’en dis , cela eft fondé lur 
une infinité d’expericnces. 

C’eft un grand abus de voûter les fers quand on peut s’en paf- 
fer (Sc on s’en peutprefque toujours paflèr ) parce que le pied 
eftant cloüé au fer, il croift Sc en prend la forme } la nature 
trouvant ce chemin ouvert par ladilpofition qu’elle a de fournir 
une nourriture fuperfluci cedellous de folle, pouffe toujours, 
Sc eft aidée parce fer voûté à donner cette forme ronde au piedr 
ce qui rend le Cheval inutile pourfervir fur le pavé Sc fur le dur, 
on eft obligé de les envoyer au labourage , qui fans cette incom- 
modité feroicnt bons Sc ferviroient bien au caroflê. 

Il arrive auflî qu’ayant les fers voûtez en cheminant, il n’ap- 
puye que lur le milieu du fer , carie fer ne peut porter à plat, 
puis qu’il eft rond , ce qui l’empefche de chemineravec feureté, 
Sc ce qui le fait glifferconrinuellemenr. 

La meilleure méthode eft d’y donner ordre dans le commen- 
cement , Sc particulièrement dans le temps que les Chevaux 
muent de pied , qui eft dans les fix premiers mois qu’ils font à 
Paris , ou en France. 

Suppofé que le Cheval aitencore les pieds en eftat de fe pou- 
voir remettre, ilfautlesrellerrer au deffous, comme nous avons 
dit aux pieds plats, ou s’ils ont les talons ferrez, les ferrer à pan. 
touffle , Sc de la mefme méthode fans voûter le fer , il faut 
luy parer fort peu le pied Sc larffer la folle forte, accourcir la 
pince Sc y mettre des fers à pan tou file , fi le talon fe ferre près 
du fer. Il faut mettre fous le pied le reftrain&if que j’ay propo- 
fé cy-devant, ou bien tenir les pieds ferrez delà méthode que 
je viens de dire, dans de la fiente de Cheval bien mouillée, afin 
qu’elle ne s’échauffe pas, Sc continuer à les y tenir jufqua ce 
qu’il ne boitte plus, Sc toujours bien moiiillcr la fiente 4 fur la- 
quelle le Cheval aura les pieds. Appliquez en mefme- temps 
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autour du pied une emmieilure ou remolade , médiocrement Chàp. 
chaude, ou de l’onguenc de pied comme je l'ay ordonné : il xxxix. 
faut reïterer deux ou crois fois l’application decetadttringeanr, 

& de l’emmiellure ou de l'onguent de pied, continuant à le fer- 
rer de la forte, fi lepiedeft fort comble apres la ferrure, il faut 
le laitier huit ou dix jours fur la litiere. 

Si le Cheval n’avoit le pied qu’un peu comble, 6c qu’il ne fufl 
pas encore abfolument rond pardefious, dans deux ou trois fer- 
rures il fera remis ; mais plus il fera mal-formé, & plus il faudra 
de temps pour rétablir cette méchante forme. Il eft à notter 
que les pieds plats , du moins la plus grande partie , ont les talons 
ferrez par en bas près des fers , en forte que les Marefchauxen 
voûtant extrêmement les fers, les font porter fur le dehors du ta- 
lon , ainfi les font ferrer davantage , 6c tout au contraire de cette 
méthode, il faut les ferrer àpantouftles, parce que faifant élar- 
gir le talon ,on contribuera à faire reflerrer la folle ôc le pied % 
par le bas commej’ay dit 8c ne le puis trop dire. 

Pour les Chevaux qui ont le pied extraordinairement com- 
ble , il faut fans hefiter leur barrer les veines dans les pâturons, 
ce qui fera l’unique moyen de redonner une bonne forme à ces 
pieds tout plats , fans cette operation les fuivantes ne produiront 
pas grand effet; car tout le but efi: de couper chemin à cette 
nourriture fuperfiuc qui va au defious du pied, 6c d'obliger la 
nature i fournir 6c donner cette nourriture au haut, la feule fer- 
rure à panrouffle fans retreffir le pied par les cotez fera cet effec 
fi on coupe la pince avec le rogne-pied , fi vous Jlaiflez toute fa 
folle fans en rien ôter, afin qu’ayant des fers qui ne foient poinc 
voûtez, quoy qu’ils portent un peu fur la folle, ils nejferont pas 
boitter fort long-temps le Cheval avec la ferrure à pantouffle: 

Apres ajuflez-y le fer , pourveu qu’il ne foit pas abfolument 
fur la folle, c’efl allez, puilqu’on a laiflé la folle forte exprès 
pour cela , 8c le ferrer avec des clouds fort déliez. Quand il fera 
ferré vous luy remplirez les pieds avec le tarcoul’aflnngeant cy- 
devant, ou le mettre fur la fiente moüillée. 

C’efi: garderun Cheval long-temps fans en tirer aucun fervice, 
mais manque de ce fejour 6c de ce foin , il deviendra inutile, 
comme j’en ay veu quantité, faute d’y avoir mis ord/e quand il 
efloit temps; il en eft quelques uns qui peuvent encore fervir, 
mais félon leur befoin on y apporte plus ou moins de foin. 

Les Marefchaux aufquels j’ay fafo<ferrer quelques Chevaux 
de cette méthode , l’ont fait dans le commencement par pure 
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Chap. complaifance , croyant qu’il eftoit permis à chacun de gâter for» 
xxx i x. Cheval , 8c de luy ruiner les pieds 5 mais ayant veu reüllir cette 
méthode de ferrer à pantoufle, 8c barrer la veine dans le pa- 
turon , ils m’ont avoiic que la feule expérience les a convain- 
cus. Le meilleur eft de prévenir le mal, fie d’empefcher les Che- 
vaux d’avoir le pied combledansle commencement j parce que 
les Chevaux nourris dans les pays humides 8c marefeageux, 5c 
plufque les autres , ceux qui viennent de Hollande , Frife , Ol- 
dembourg , 8c autres pays circonvoifins , font fort fujv-ts à fe 
ruiner les pieds dans le temps qu’ils rnüent: car ouwe le naturel 
de la corne, les Marchands de Chevaux à Paris, Ce ailleurs leur 
brûlent tout le pied avec quantité de fiante de vache : Pour 
empeicherdonc que les pieds ne deviennent combles, il fauty 
donner remede , 8c ce n’eft pas le tout de les acheter avec de 
bons pieds quand ils arrivent en France, il faut les conferver 
bons. 

La première ferrure des Chevaux de carrofte eft de confei 
quence : il ne leur faut abattre que la corne toute plâtre, ne 
y point toucher à la folle que feulement pour la blanchir, parce 
qu’on leur avoir trop creufé le pied , ferrer jufte , Ce percer gras , 
niais brocher bas, parce que fi on perce maigre , le clou éclate- 
ra la corne qui a efté trop afFoiblie par le Marchand , qui n’a au- 
tre dellein que de faire paroiftre le pied de fon Cheval creux: 
Il faut donc percer gras, afin que les doux nefaflenrpas écla- 
ter le pied j mais crainte de les encloüer, il faut brocher plus 
bas qu’on ne fait à l’ordinaire, & faire un pinçon au bout du fer, 
afin qu’il demeure plus long-temps ferré fans s’ébranler, Screfte 
droit au milieu du pied j ne point du tour couper des mammel- 
les jc’eftà dire des quartiers d’un pied neuf, ne point du tout 
ouvrir les talons 8c que le fer fuive le rond du pied , 8c pat 
cette méthode on confervera les pieds 8c ils feront toujours 
bons. 

Les Marefchaux qui penfent mettre ces Chevaux à leur aife, 
en leur élargiflant les fers ou les voûtant un peu, infenfiblemeni 
leur ruinent les pieds , car ils prennent la forme du fer , 8c fe ren- 
dent difformes -, plus vous élargi/Tez un fer, à l’autre ferrure il le 
faudra encor élargir davantage. C’eft le chemin de les perdre 
bien- toft : car de leur remettre les pieds en bonne forme, il eft 
bien plus mal-aifé que de les maintenir dans ce commencement 
que la corne mue 8c fe change , quieftalorscapablede recevoir 
là forme qu'on luy voudra donner. Les Chevaux qui ont le pied 
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grand&ample, quoy qu’il foir haut, font plus fujetsà fc perdre ChXp. 
les pieds qued’aucuneautreforte, fi on n'a le foin de les leur ref- xxx ix, 
ferrera toutes les ferrures jufqu’à ce qu’ils ayent mué } voila ce 
que je croy neceflàire & bon de pratiquer pour ces pieds deffe- 
Âueux: dans le Chapitre fuivant nous continuerons à parler des 
mcchans pieds d’une autre efpece que ceux-cy. 

Ceuxquiontdel’employ pour des Chevaux à la charrue, Sc 
qui font dans des pays doux ,c’eft à dire où il y a peu de cailloux , 
doivent acheterfeurementde ces Chevaux s’ils font jeunes qui 
ont les pieds fi combles qu’on ne peut plus s’en fervir fur le pavé 
de Paris, particulicremenc s’ils portent coup eftant reftablis, 
car j’en ay veu donner pour vingt écus: s’ils euflent eu des pieds 
ilsaurdienr valu fix fois davantage. Ils n’ont qu’i faire barrer 
les veines aux pâturons , les ferrer comme j’ay dit, leur laiflanc 
feulement un mois fe raffermir le pied fans travailler, & guérir 
des pîayes qu’on leur a fait à barrer les veines , enfuite leur tenan c 
les pieds graillez, ils travailleront & gagneront leur dépenfe, 8c 
dans fix mois ou un an, fe rétabliront fi bien les pieds qu’ils feront 
eneflat de fervirà tous ufages ; affurement ces Chevaux dans un 
an auront le pied beau , par cette méthode , il y a prefentement 
à Paris plufieufs Chevaux mfquels j’ay rérably les pieds par cet- 
te ferrure qui fervent tres-bien , & travaillent tous les jours 
aucarroffefur lepavé,Scont les pieds-bons & bien formez de 
très- méchans qu’ils avoient, car ils eftoient faits en écaille d’hui- 
llre. 



Comme il faut ferrer les Chevaux qui font encaftele\ou qui x L.. 
ont les talons ferrez 

N Ous commencerons ce Chapitre par les pieds encaflelez> 
quieftledeffautdes Chevaux delegere taille , comme de» 

Barbes, Turcs, Chevaux d’Efpagne, d’Italie, & d’Angleterre ; 
des Rouffinsfic Chevaux de pays il en y aauilâ d’encaftelez ,, mais 
plus rarement. 

Nous avons déjà enfeigné qu’un Cheval encaftelé efl celuy 
dont les talons preflent fffort le petit- pied, qu’ils font ou boitte» 
le Cheval , ou du moins l’empêchent de cheminer à fon aife , pou» 
y remedier l’on deffolle le Cheval & on luy fend la fourchette, 
dequoyilaefté traité au Chapitre LXXXVIII. Première Par- 
tie, ou bien par le moyen de la ferrure l’on le foulage ; mais 

sb m 
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quand l’encaftelure eft grande, Couvent on gagne du temps à 
deftoller un Cheval lors qu’on fend la fourchette pour Je gué- 
rir , les gens ont de la peine à s’y refourdre dans les commence- 
metis. 

Laeaufedecemaleftdiverfe, les Chevaux qui ont la forme 
du pied mal faite, Rie pied trop long (ont fujets à s’encafteler : 
ordinairement ils s’encaftelent pour avoir les pieds trop arides R 
trop fecs , deftitue^ d’humeurs qui maintiennent la corne , 
ou la ferrure n’eftant pas ordonnée comme il faut, les talons fe 
ferrent, & le Cheval devient encaftelé } apres quoy ils ne mar- 
chent plus ferme, !etalonleurfaifantdouleur,i!s Je foulagent le 
plus qu’ils peuvent , R ne vont que de la pince , le nerf fe racour- 
cit, Rla jambe fe rend arquée ou bouttée, fionn’y donne ordre 
ils boitteronc bien tort tout bas : il eft parlé emplement de la 
guerifon des pieds encaftelez au Chapitre LXXXVIII. de la pre. 
iniere Partie. 

Pourempécher R pour prévenir cette infirmité, il faut en les 
ferrant abattre bien les talons fans creufer les quartiers, R parer 
la fourchette platte , parce que tout Cheval auquel on tiendra 
le talon abattu fort bas, non feulement ne s’encaftelera point , 
mais encore il n’aura aucunes bleymes ,R le nerf de la jambe Je 
confervera , fuppofé que ce foit un Cheval de manège , qui dance 
furie velours. 

Il faut outre cette précaution ne point du tout ouvrir les talons 
avec lebouttoir, comme font les Marefchaux qui afFoibliUènc 
les quartiers en pourtant le bouttoir tout droit, ils couppent tout 
le bout dudit quartier R le coupent jufqu’au basa un pouce prés 
du poil, Rappellent cela ouvrir les talons, bien loin de cela ils 
oftent toute la force du pied R il faut la laiJTer toute entière, ce 
qui fe fera fi on n’ouvre point les talons, R queavec le boutoiron 
necreufepas, laitlàntla folle forte R toute Jà rondeur au talon : 
J’auray bien des gens contre moy d’avoir avancé cette propofi- 
tion , car tout le monde dit , au moins tous les Marefchaux , qu’il 
faut ouvrir les talons, ce qu’ils appellent ouvrir eft juftemenc 
«ter la force du talon , l’affoiblir R le mettre en eftat d’eftre bien- 
tort encaftelé ; Maisjedemanderay à ces Meilleurs fi leurs Che- 
vaux ferrez de leur méthode ne s’encaftelent point; car j’en vois 
tousles jours d’encaftelezaufquels on a toujours fort ouvert les 
talons, R jefoûtiensquede tous ceux àquij’ay fait abattre rai- 
fonnablement du talon , R qu’on a ferré en (uivant avec le fer la 
rondeur du pied julquesprés de la fourchette, lairtanc la folle 
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forte r pas un ne s’eft encaftelé. L'épreuve en eft aifée , & fi vous ç 
vous en trouvez mal reprenez voftre vieille méthode , mais je 
fuisfeur que vous continuerez cette maniéré : Ce que j’avance eft 
fondé fur la railon, car la corne prend la forme du fer , puis qu’il 
eft plus folide que ladite corne , 8e que le fer la contraint de pren- 
dre fa forme quand elle croift. Que s’il y a quelque apparence 
que le talon fe veuille ferrer , le plus feur eft de le ferrer à demy 
pantoufflequi eft détourner la branchedu fer en dedans comme 
il eft expliqué au Chapitre fuivant XLI parce queceferluy tien- 
dra les quartiers en eftat de s’élargir, la corne croilfant le talon 
s’ouvre & il ne fe peut ferrer , le pied demeure bien formé , par- 
ce que le fer que vous luy appliquez dcflus fera élargir le talon 
ou le pied ne croiftra point ou le talon s’élargira, car il faut que 
l’éponge du fer fiiive le rond du talon , 8t finifle au bout du quar- 
tier -, Puis donc que le fer donne la forme au fabot , comme il eft 
indubitable, le fer ne prenant point de forme que celle qu’il a r 
n’eftanr point flexible, 8c la corne eftant fufceptible de forme 

{ >ar fa flexibilité, pourainfi dire , il s’enfuit neceflàirement que 
e fer eftant en demy pantouffle, il chafl’e la corne au dehors 8c 
élargit le talon j comme je l’expliqueray dans le Chapitre fui- 
vant : mais fur tout il fautprendre garde, quand on ferre de cet- 
te méthode, c’eft à dire à demy pantouffle, de laitier la folle* 
forte. 

Quelques.unsdifent qu’il ne faut point du rout couper de la- 
fourchette, parce qu’eftant en fon entier, elle fbûtientles quar- 
tiers ,&empcche qu’ils ne fepuiflent ferrer ; véritablement il ne 
faut pas creuler entre le quartier, & ladite fourchette , mais il faur 
feulement couper le haut avec le boutoir en le tenant tout plat,, 
ce qui s’appelle parer la fourchene plattc : il en arriveroit cét- 
inconvénient, fi on ne coupoit point du tout la fourchette qu’el- 
le fe pourriroit 8e devindroit fort puante, ce qui engendre les* 
teignes, 8< il ne revient aucun bien de la tailler fi haute & hors- 
d’œuvre par maniéré de dire : il faut donc conclure que toutes- 
les fois qu'on pare le pied, il faut abbattre les talons tous plats* 
fans creuler, & que pour peu que le talon fe ferre il faut tourner 
les éponges à demy pantouffle, comme il eft expliqué cy-apres- 
au Chapitre XLI. à la rroifieme figure, & les talons bien loin de 
fe ferrers’ouvriront infailliblement. 

Pour les Chevaux qui ont le talon ferré, apres que vous aurez 
fait parer les pieds ferrez 8c laifl’é la folle extremémenr forte au 
talon >il faut avoir des fers à pantouffle comme vous en verrez 
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en la figure fuivante , qui font ( à ce que je croy ) de l’invention 
de Monfieurde la Brouë,l’un des plus habiles Efcuyers que nous 
ayons eu en France dans le temps que l’exercice de monter 1 
Cheval s’y eft eftably, comme on le peur juger par le Livre qu’il 
nous a laide delà méthode de drefïer les Chevaux, 8c par le rap- 
port avantageux , que la tradition en a laiflé. 

J'ay nomme ce fer j à pantoufle , afin de le diftinguer d’avec le* 
autres. fÿ z ■ foi zoo 




Pour forger un fer à pantouffle,il f.ut faire le dedans de l’épon- 
ge B AF. CD F. plus épeis que le dehors I E. LF en forte que 
depuis A. G. ou D.H.ilyayedeuxoutrôü'fôis’plus ùépaifTeur 
qu’en I.E.otiL. F.comme on peutlevoirparlagrofleur de l’é- . 
ponge AB. D C. r ; nfi il fe trouve que le fer va en talus de- 
puis'G. A. jufqu’à I. E. & le fer fe trouve plus épais au dedans 
de l’éponge qu'au dehors , mefme l’épaifleur du dedans A. B. eft 
trois fois plus cpaifle que n’eft E. c’eft le dedans du fer , 8c ce qui 
toucheau pied que nous voyons icy , prenant garde neantmoins 
que ladite épaifleur A B. CD. de l’eponge aille toujours en di- 
minüaut jufqu’à G. H. comme on le voiden la figure , 8c tout le 
reftedu fer I. L. G. H. eft plat comme le dedans des autres fers 
jufqu’à la pince , afin que le pied du Cheval foit à fon aife. La fi- 
gure 
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gure du fer que je vous reprefenten’eftque le dedans du fer, & Cha* 
les éponges doivent eftreétroittes afin qu’elles portent peu fur la XVi 
fourchette, & le dehors doit eftre plat & uny comme un autre 
fer ,& vous aurez unepantouffle pour un Cheval. 

Il eftneceiïaire appliquant les éponges juftement fur le bouc 
du talon où finit le quartier, que ledit quartier porte au milieu 
de A E. ou D F. qui eft l’éponge en talus , fans que pour cela le 
dedans de l’éponge A G.aveclonépailleur doive porter à plein 
fur la folle, quoy qu’on l’ayt laiflé forte, ce qu’il faut toujours 
faire quand on le fert de ces fers, car quoy qu’on doive éviter 
autant qu’on le peut de faire porter les fers fur la folle, on eft ' 
obligé quelquesfois d’y faire porter un peu ceux-cy aux talons, 

& mefme le dedans de l’éponge touche prefque toujours la four. 
chette,c’eft pourquoy il faut le plus qu’on peut laifler la folle for^ 
te fur tout aux talons , graillez enfuite les pieds du Cheval ferré 
de cette maniere,avec l’onguent décrit au Chapitre LXXXV. de 
la première Partie, & tenez les pieds de devant dans leur fiente 
moüillée. Si vous continuez de la forte , infailliblement les ta. 

Ions s’ouvriront 3 le Cheval au commencement peut feindre 
avec ces fers, fi vous avez tropaffoibly la folle, mais il fe raffer- 
mira avec le temps & le repos ; ces fers ne s’ajuftent pas fans temps 
&fans foin, & il ne faut pas que le Marefchal foit parelfeux de 
remettre le fer au feu pour l’ouvrir & le ferrer lelon la necelfité , 
car cela ne fe fait pas du premier coup j il n’y a point de ■Maref- 
chal qui puifTepofer deux fers de cette maniéré en moins d’une 
heure , car le fer doit fuivrejuftement la rondeur du pied au talon 
comme à la pince. Et quoy que le dedans de l’éponge.n 'entre dans 
k talon que de l’épaifleur de deux écus blancs il n’importe, dans 
un mois le talon en s’élargiiïànt la couvrira toute, quand les fers 
à pantouffle font forgez 8c ajuftez & prêts d lespofer, ils paroif- 
fent aux ignorans fort étroits de talon , car ils îiiivent la forme 
du pied, &femblent ridicules à ceux qui n’en connoiflent pas la 
bonté, 

La raifon pourquoy l’ufàge de cesfers ouvre les talons , 8c les 
defencaftelle , eft que le talon croifTant eft pouflé en dehors par 
k fer, à caufe que l’éponge qui eft plus épaifk en dedans empé- 
chequ’iln’y poufle,& au contraire le rejette en dehors, ainfi ii 
faut que le pied ne croifle point , ou queles talons s’ouvrent fi ces 
fers font bien ajuftez. 

Ilfaur continuer la ferruredecettemamere jufqu’d ce que les 
talons foient beaux 8c larges 3 ce qui arrivera infailliblement 
Tom. IJ. C( 
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dans deux ou trois ferrures , faites-les à la nouvelle Lune envi- 
ron le quatre ou cinquième jour.- l’ufage de ces fers eft admira- 
ble en ce qu’il ne varie jamais au pied, 6c demeure ferme en fâ 
place , e flanc arreftc en fa fituation par l’cpaifTeur du dedans qui- 
eft à l’éponge. 

Le Cheval ferré de cette façon fouventnepeutfervir de quel- 
ques jours, ce temps luy eflant neceflaire pour fe r’affermir 6c 
»’ aflurer les pieds dans la fiente mouillée. 

On ne doit pas prétendre de faire voyage avec ces fers , dan» 
le commencement qu’un Cheval les porte, 6c avant qu’il les aye 
habitué , car comme ils contraignent le pied ils le feraient boit- 
ter : mais on peut s’en fervir pour la promenade , pour le Manè- 
ge , ou pour un médiocre travail , fur un terrain qui ne foit pas 
dur j quand le Cheval aura les pieds accoutumez à ces fers , il les 
portera fans boitter, quoy qu’il fafle voyage ; car j’ay fait faire 
de longs voyages fans incommodité à des Chevaux qui en por- 
toient:jemefuisaufIi fervy de cette méthode pour des Mulets 
qui avoient les talons fort ferrez, 8c qui s’en font bien trouvez j. 
car quoy qu’ils portaflent des planches , ( comme on appelle 
leurs fers quand ils font fans ouverture au talon ,) je les faifois 
fbrgeren forte que la planche alloic en talus 6c ouvrait les talons 
du Mulet. 

Si vousavezun voyage à faire avec un Cheval encaflelé qui 
ne boitte pas encore, il ne luy faut point abattre ny abaifler les 
talons en le ferrant, quoy que je l’aye prefcrit cy-devant, mais 
au contraire il faut tailleries talons forts autant qu’on le peut, 6c 
brocher feulement en pince * comme le talon fera haut il ne 
fouftrira pas , 6c le Cheval pourra fournir le chemin qu’on luy de» 
mande, véritablement ce ne fera pas le moyen de le defencafte- 
ler, au contraire il empirera, mais c’eft feulement pour faire foa 
voyage. 

Sivoflre Cheval eft fi fort encaflelé qu’il eh boitte tout bas, 
le meilleur 6c le plus prompt remede eft de le defloller, 8c de luy 
mettre des fers longs d’éponge, la merhode de defloller eft au 
Chapitre LXXXlX.de la première Partie: cen’eftpas'que ces 
fers ne le gueriflent , 8c ne luy remettent les talons avec le temps, 
mais ce ferait dans quatre ou cinq mois ,6c enledeflôllant il fera 
guery dans trois femainesou un mois,pourveu que vous preniez 
foin de luy élargir les talons quand il fera defTollé, en luy fcndanc 
la fourchette , ou en luy appliquant une édifie de fer qui fera fai- 
te d’un vieux couteau d’ctrille, en forte que cette édifie tienne 
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les talons plus élargis qu'ils n’eftoient , avant d’eftre defiollez, Chà*.' 
de plus de deux poulces , ou environ , & cela en bandant cette x t. 
édifié contre les deux quartiers approchant du talon, parce que 
la fourchette qui eft plus molle, cedera 6c s’ouvrira, 6c fera qu’on 

f ourra élargir les talons. Il eftplûtoft fait de donner un coup de 
iftori pour fendre 8c ouvrir le milieu de la fourchette jufques 
dans le paturon , afin que cetteouverture donne facilité de mettre 
force plumaflèaux dans la fente de la fourchette pour la tenir 
fort ouverte : la folle reviendra , qui appuyera les quartiers , le fer 
<jui fera forgé large pour convenir au pied élargy de cette façon , 
Jemaintiendraeneftat , Scencroiflantlcs talons ne fe ferreront 
plus s’il eft bien ferré ; ce que je vous propofe eft fondé fur plu- 
/leurs expériences que j’ay faites , qui m’ont très, bien reiiffi , puif- 
que la folle venant à croiftre, elle (oûtiendra les talons, & s’il eft 
befoin on le ferre en fuite à demy pantoufle. 

Il y a des Chevaux fi fort encaftelez, que quoy qu’on aye def- 
folléjonnc peut faire élargir les talons pour y pofer cette édifie 
de fer , qui les doit tenir larges. A ces fortes de pieds il faut la fol- 
le eftant levée , faire force avec les tricoifes pour ouvrir la corne 
des talons , en forte qu’à force de la tirer en dehors on les élargifie 
très- bien, mais il faut prendre garde qu’en tirant de la forte: on 
ne fepare pas la corne d'avec le talon ,car on feroit faire quartier 
neuf, mais ayant ouvert les talons avec les tricoifes par force, on 
-pofe cette édifie, qui bande les talons, 8c les tient ouverts juf- 
iqu’â ce que la folle foit revenue 6c les foûtienne. C’eft un chemin 
bien plus court de fendre la fourchette jufque dans le paturon 
d’abord qu’on a defiollé , 8c quand on a mis le fer à demeurer, 

& l’appareil fur la folle, on garnit extremément cette fente de 
fourchette avec quantité de plumaceaux, pofez 8c mis dans la 
fente par le dedans du paturon, 8c en fuitte un bandeau autour 
du pied pour tenir le tout en eftat, 8c continuer à tenir cette 
fente de fourchette fort ouverte , jufqu’à ce que la folle foit 
abfolument revenue , après quoy en ferrant le Cheval à de- 
my pantoufle , on luy rendra le talon cres-large 8c très-bons ce 
qui eft plûtoftfaitqu’avec l'édifie, quoy que Ta méthode de l’é- 
clifle foit très. bonne. • • 
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CHAP. 

XL1. 



Comment il faut ferrer les Chevaux qui ont des feymes. 

P O un les Chevaux qui ont des feymes, que nous avons cy- 
dcvant enleigné à connoiftre, il faut faire forger des fers 
d’une maniéré que j'ay nommé à demy pantouffle } l’ufage en 
eftant bon , j’ay crû qu’il eftoità propos de le propofer , la me* 
thode peut (erviraulfi aux Chevaux qui commencent à le ferrer 
les talons, elle revient à la méthode des fers à pantouffle ; parce- 
quela branche eft tournée en dedans , qui fait le mefme talus des 
pantouffles j mais le dehors du fern’eft pas demefme, parce que 
iln’yaqueuncôcédel'épongequieftceluy de dehors qui por- 
te â terre, ces fers ne contraignent pas tut 4 e une pan-, 
toufile , & font bons pour commencer àtttaWir le pied. 



Le fer icy reprefenté EFG H. eft cette demy pantouffle qui eft 
pour appliquer fur le pied d’un Cheval quiaurauneouplufieur* 
feymes & qui a par confequent les talons ferrez, il aur particulie- 
rementfaiie forger toute la branche & mefme les éponges F B. 
D H. plus fortes que l'ordinaire , puis les tourner en lorte que le 
dedans A B. CD, foit plus haut que le dehors EF. G H. ainûii 
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fe trouvera que depuis AB.jufqu'àE F. cela ira en talus, de nié- Chàp. 
me depuis C D. jufqu’à G H. & le refte du ter EFG H. fera x l i. 
tour uny comme le dedans de tous les fers ordinaires ; car je 
vous reprefente icy le dedans du fer pour le dehors de ce fer 
EF. GH. il doit porter contre terre dans tout l’elpace E F. 

G H les deux éponges feront tout le contraire d’un fer que l’on 
voûte, car celuy cy fera élevé en dedans r au lieu que les fers 
voûtez font élevez en dehors. 

Les fers pour .’encaftelure ont le dedans de l’cponge plus épais 
que le dehors, ceux cy l’ont égal, mais l’adrelle ell de tourner 
l’éponge pour y former un talus, Sc faire comme s’ils eftoienc 
voûtez au dedans. 

Pour l’application des fersàdemy pantoufles, il faut' faire pa- 
rer le pied lailTant la folle forte aux talons , Sc ajufler les fers en 
forte que le milieu du talon , qui fait l’extremité du quartiers, 
foie appliqué juftemenc fur l’éponge FR. DH. prenant garde 
toutesfois que le dedans defdites éponges ne porte pas tout à 
plein fur la folle , & quoy qu’il y porte un peu il n’importe ; puis 
brocher les doux délicatement avec des doux bien déliez. 

Quand le fer fera pofé-à demeurer, c’eftà dire broché Sc rivé, 
il faut fondre dans le pied , fur la folle de la graille Sc de la poix 
fonduësenfemble,delafîia(Ie&:des écliflès pour tenir le tout, 

■Sc fi l’on à de l’huile laurier , il fera très à propos de la mettre 
toute feule bien chaude dans le pied, de la filafie Sc des écliflès 
pour la retenir , carelleeft telle qu’il nous la faut pour pénétrer 
TefoudreScfortifier la folle, qu’on veut contraindre par le fer 
precedentà s’étendre; ou bien emplir le pied de tare tout chaud 
ou bien fans tout cela luy tenir les pieds dans fa fiente moüillée,. 
êclaiflerrepofer le Cheval toûjours dans fa fiente moüillée juf- 
qu a cequ’il ne boitte plus, qui fera dans cinq ou fix jours, plus on 
moins ,6c toûjours pendant ce temps luy grailler les pieds p'és 
de la couronne; Sc bien qu’il fufl boitteux auparavant, parla 
douleur que luy faifoit la feyme, ou le talon ferré, cette maniéré 
de demy pantouffle, l’empêchera de boitter de là en avant', 

Sc la feymefefoudera au poil , le Cheval en guérira ; que fi cette 
ferrure n’eft pas fuffifante , ayez recours au Chapitre LXXX VII'. 
de la première Partie où il cfltraittédela guerilon des leymes. 

11 y a des Chevaux, particulièrement delcgere taille , qui ont 
les talons inégaux , en ce qu’ils ont un côte qui haufie plus que 
l’autre, ce qui s’apperçoit en regardant les talons à l’endroit du 
paturon :.il n’y a point d’autre remede que de fe fervir de cette 

Ce uji 
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maniéré de ferrure à demy pantouffle, ou defloller & couper 
toute la fourchette jufqu’au fond , afin de la tenir égale quand 
elle reviendra. 

Quand les Chevaux condamnez au Mancge pour leur vie, ou 
ceux qu’on dreflè fur un terrain fort doux 6c mol , ont des fey mes, 
félon la vielle routineon leur coupe le fer jufqu’au premier trou, 
6c on retranche toute l’éponge, mais de faire travailler à la cam- 
pagne un Cheval ferré de la forte , il ne fe peut , ny à la ville hors 
du Manège. 

Aux Chevaux de Manège qui font encaftelez ,' on leur fait 
porter de mefme des fers à lunette: ce qui eft encor le vieux ftile , 
ils ont les deux éponges coupées jufqu'au premier clou, on pra- 
tique auffi de les faire travailler fans fers - t tout cela fait un peu 
plus que rien, les Chevaux qui n’ont point de fer, n’ont aucun 
mouvement, il eft donc mieux de les ferrer à demy pantouffle, 
parce que le pied venant àcroiftre, prend une meilleure forme, 
6c en le parant de cette maniéré on peut le rétablir. Pour ceux 
qui prétendent de ne point faire ferrer les Chevaux de Manège, 
j’en vois fi peu qui ayent eu cette penfee que je ne la crois pas 
foutenable : Il eft donc àpropos de ferrer les Chevaux dans les 
Manèges, & ceux qui ne l’ontpasfaic, pour une tres-mediocre 
épargne , s’en font mal trouvez, je croy qu’il ne faut defferrer 
un Cheval pour toûjours, que lors qu’on l’envoye à la voirie. J’ay 
connu un Homme de qualité qui vouloir que tous fes Chevaux 
de chafTecouruflèntfans fers, afieurantque les pieds leur dur- 
cifïoient en forte qu’ils ailoient tout comme ceux qui eftoient 
ferrez : mais les uns eftoient fur la litiere, ne fe pouvant foûtenir 
fur les pieds par la douleur qu’ils y reiïentoient } les autres avoient 
les jambes ruinées, voilaoùaboutifFoitlafantaifie du Cavalier*. 
Véritablement en Allemagne, dans les paysoù il n'y a pas la 
moindre pierre , les Chevaux des Payfans ne font pas ferrez, mais 
je crois qu’ils n'en valent pas mieux, 6e qu’ils ferviroient mieux 
s’ils l’eftoieni, car ils ont les pieds tout de travers, parce que le 
Cheval en marchant pofe fouvent les pieds en dehors , les autres 
en dedans, félon qu’ils appuyent le pied plus d’un£Ôté que de 
l’autre, ce qui les fait devenir difformes par le temps $ mais les 
Payfans n’y font pas difficiles, pourveu que les Chevaux mar- 
chent le petit pas ce leur eft allez. 
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' CHAP. 

Des Chevaux droits fur leurs membres. X L 1 1. 

I Lyades Chevaux droits fur leurs membres, aufquels il faut 
donner ordre par le moyen de la ferrure, ou comme nous di- 
rons cy- apres, ce qui fe fait en abattant les talons fort bas jur. 
qu’au vif lâns creuier dans les quartiers , afin de contraindre le 
nerf à s'étendre, & le boulet à le retirer en arriéré, pour fe re- 
mettre en la place où il doit eltre-, ft en abattant les talons la 
jambe ne fe remet pas affez ,8c que le Cheval continue à porter 
fon boulet trop en avant, il faut foire déborder les fers à la pin- 
ce d’un demy doigt , & les foire plus épais; en cét endroit que par 
tout ailleurs , & en mefme temps que vous luy ferez cette ferru- 
re, luy graifferlenerf de la jambe avec l’onguent de Montpellier 
décrit à la première Partie, pour le faciliter à s’étendre T 8c à fe 
remettre en l’eftat qu’il doit eftre -, les Chevaux qui ont beaucoup ; 
de talon y font plus lujetsqueles autres. 

Des Chevaux boutte ou boulette z- 

Le Cheval eft boutté , lors que l’os du boulet fort de fa place, 

3cfe pouffe trop en avant, il faut luy abattre le talon jufqu’au vif 
fans l’ouvrir ,luy ajuftërun fer qui déborde de deux doigts au- 
tour de la pince , comme on ferre les Mulets, & luy graiffer les 
nerfs de la jambe , avec l’onguent de Montpellier -, car cette fer- 
rure contraint le nerf ,cequilefouleroit, 8c feroit quelque en- 
flure, s’il n’eftoitadoucy par un onguent anodin & ramolitifj 8c 
mefme au commencement qu’il portera ces fers , il eft à propos de* 
le promener feulement en main, pour donner lieu à la jointe de re- 
trouver fa place, 8c ne le point faire cheminer dans les montag- 
nes j car en montant le nerf s’étend fi fortqu’aflèurémentle Che- 
val boitteroit, pour s’eftreeftendu leneuftropàcoup 5 ilfautau' 
Commencement laiffer étendre le nerf peu à peu dans la plaine, 

& en partie â l’écurie) que fi le Cheval eft abfolument boutté,. 

Scque la jointe foit toutà fait avancée, mal aifément en pour- 
ra-t’ilguerir , ficen’eften luy coupant le nerf un peu plus bas- 
que les ars , comme j’enfeigneray cy-aprcs. 

On pratique cette invention de ferrure, non feulement au» 
Mulets, maisauffi aux Chevaux de bafts, particulièrement dan* 
les pays de montagnes $ parce qu’eftant beaucoup chargez en 
delcendant les montagnes, ils feroicnt fort fujets à te bouteer ou- 
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boulettcr fans cét aide du fer qui avance extremément 8c plusque 
le pied , ce qui tient le nerf étendu , 8c le boulet en (a place , le 
contraignant à fe plier en arriéré beaucoup plus qu’il ne ferait: 
on faic déborder le fer de la forte à la pince, aux uns plus, aux 
autres moins. 

Il yauneautreraif'on pourquoyen pays de plaines, auffi bien 
qu’aux pays de montagnes, on fait fi fort déoorder les fers à la 
pince des Mulets , ils ont le talon fort haut, 8c le pied aflez foi- 
ble, de force qu’on n’oferoit le leur abattre, parce que toute la 
force de leur pied y confilte^ le talon demeurant donc extremé- 
ment haut , s’ils n’eftoient ferrez de cette façon , ils feraient bout- 
te 7 dans quatre jours , 8c le talon haut ferait racourcir le nerf, 8c 
forcir l’os de la jointe du boulet en avant. 

Je diray en pafiànt qu’aux Mulets qui ont bon pied, on leur 
met des fers à la Fleurentine , à ceux quil’ontplus foible on mec 
des planches. 

Les Chevaux droits fur leurs membres , 8c mefme ceux qui font 
déjà boulettez, s’ils ne ferétabliflent par la méthode de les fer- 
rer, comme j’ay dit, il faut avoir recours à une operation de la 
main, qui paroift perilleufe, 8c qui ne l’eft point. Pour la bien 
faire, il faut remarquer que les Chevaux extremément droits fur 
leurs membres ont un nerf qui eft plûtoft un mufcle aux ars,au 
defî'ous de la veine où on tire du fang aux ars, juftement dans 
l’infertion du bras avec l’épaule , ce nerfou mufcle eft gros envi- 
ron comme le petit doigt , fort tendu , 8c raide , 8c va ae haut en 
bas, c’eft ce mufcle ou nerf qui fait le mouvement du boulet, 8C 
eftant tendu de la forte il tient le boulet avancé, 8c l’empéche 
d’eftre en la fituation ordinaire j une marque afleurée de cela eft 
qu’aux Chevaux qui ne font pas droits furleurs membres, ny en 
eftat d’eftre boutcez, ce mufcle ou nerf ne fe trouve pas tendu , 
mais profond , en forte qu’on a peine à le trouver, mais â ceux- 
cy d’abord on le rencontre au toucher , 8c il paroift tres-évidem- 
mcnt qu’il eft trop tendu , 8c qu’il n’eft pas dans fon naturel. 
Ayant trouvé ce nerf ou mufcle, ce qui eft tres-facile, ilfautavec 
unbiftory ouvrir la peau en long quatre doigt plus bas que la 
veinedes ars, puis couper ce mulcleounerfen travers, non tout 
d’un coup, mais peu à peu, il faut tourner le biftori de l’autre, 
côté , 8c achever de le couper toujours peu à peu ,' non tout d’un 
coup, mai$ il le faut tout couper, apres quoy il faut laver la 

E laye avec de l’eau de vie , 8c y mettre du fel dedans, 8c travailler 
: Cheval dés qu’il n’y aura plus d’eqHure où l’on a coupé , 8c 

quç 
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•que la playefera guerie; le boulet reprendra fa place naturelle Chap. 
peu à peu, 6c fi l’operation a efté bien faite, le Cheval faignera xj.m 
très- peu , 6c la playe fe guérira d’elle-mefme ; il y a des Chevaux 
fenfibles lefquels font huit & dix jours fans fe coucher apres qu’on 
à fait l'operation, mais il ne faut pas s’en étonner puifque il n’en 
mefarrivera pas : quelquesfois en faifant cette operation on cou. 
pe par mégarde la veine des ars , quand on la fait trop prés de la 
veine, & le Cheval feigne beaucoup } mais il n’y a aucune rifque 
à courre, laiffez feigner abondamment: puis il faut arrefter le 
fàng,emplifTanc l’ouverture avec du poil de lièvre ou de lapin, 
enfuite coudre la peau avec une éguille fie du fil en deux endroits, 
il s’y fera un petit amas de matière, en graillant la partie dans 
huit ou dix jours le Cheval fera guery, Si plûtoft fort fou vent, 
avant de faire cette operation aux ars , il faut fort abattre les ta- 
Ions, & ferrer avec des fers qui débordent en pince comme aux 
Mulets, & leur faire porter ces fers trois ou quatre jours, 6cmefme 
cheminer avec eux pour les habituer, en fuite on fera l’operation. 

Et pour plus de feureté 6c ne pas couper la veine des ars , il faut 
faire l’operation quatre doigts plus bas que les ars 5 elle fera un 
meilleur effet pour le boulet , ôconne coupera pas la veine des 
ars , dans huit ou dix jours le Cheval fera rétably 6c la playe gue- 
rie , 8til fera en eftat de travailler mieux qu’au para van t. 

L’on fait cette mefme operation aux Chevaux abfolument bou- 
lerez , quatre doigts au deflus du genotiil fur le devanr,on coupe la 
peau fur le nerf qui eft fort tendu 6c roide,au devant de la jambe, 

•on détache le nerf avec une corne de chamois, 6c on lapaflèpar 
deflous ledit nerf, puis on le coupe fur la corne de chamois avec le 
biftori, qu’il n’y refte rien. On emplit le trou avec du fel 6c de la 
filafle imbibée de therebentine chaude par deflus, 6c empêcher 
que le Cheval n’y porte la dent; pour faire tenir l’appareil , on le 
bande avec une envelope qu’il fàutcoudre,afinde ne point trop 
ferrer la jambe , ce qui la feroit enfler ; le laifler de la forte , 6c ne 
le panfer de quelques jours ,luy tirant du fang le lendemain, 6c 
chargeant tout le bras dés que l’operation eft faite , avec de l’on- 
guent du Duc, 6c continuer à luy charger le bras pendant huit 
jours; le Cheval marchera , 8c le boulet fe remettra en fa place 
d'abord que la playe fera guerie : cette operation eft plus difficile 
que l’autre , 6c reüffit bien aux Chevaux qui font routa fait bou- 
lerez , c’eft à dire, qui ont le boulet fort avancé, 8c comme hors 
de fa place, ce qui rend le nerf fi tendu qu’il eft tour détaché du 
bras, 6c s'avance bien fort : elle fe fait fans peine 6c fans péril j 
Tome j;j. " Dd 
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Chap. maisfi un Cheval n’eftquedroit fur les membres , fie que le nerf 
x l 1 1 . de queftion ne foit pas bien détaché de l’os , & ne foie pas trop 
tendu, il en pourra melarriver, comme je l’ay veuà un Che- 
val qui eftoit bouleté d’un côté, & droit fur l’autre, le cofté 
bouleté reüffift admirablement, car le nerf eftoit fort détaché 
mais pour le cofté qui eftoit feulement droit, le nerf n’eftoit» 
pas tout à fait détaché du bras , le Cheval fut deux mois à en 
guérir. 

On ne court pas ce rifque faifant l’operation quatre doigs au 
deflous des ars ; car il n’en peut point du tout mefarriver, quoy 
que le nerf foit peu avancé & détaché j ainfi hors d’un Cheval 
bouleté , je ne confeillcrois pas de couper le nerf^u deflus du ge-, 
noüil: en voila allez fur cette matière. 



Des jambes arquées. 

XL.I1I. a U x Chevaux qui ont les jambes arquées, on peut couper 
\ le nerf tout comme à ceux qui font droits fur les membres , 
& commençant par la ferrure comme je l’avois décrit, la chofe 
reüffira très- bien, car apres tout cela il faudra voir comme les 
jambes feront belles en les comparant à ce qu’elles eftoient au- 
paravant, il faut commencer par la ferrure, & on ne peut en les 
ferrant, trop abattre le talon, afin d’obliger, fie de contraindre 
les nerfs à s’étendre : au commencement que vous pratiquerez 
cette invention , le Cheval en pourra boitter 5 il faut frotter le 
nerf avec quelque ramolitif fie anodin, comme fera l’onguent de 
Montpellier décrit à la première Partie, qui facilitera cette ex- 
tenfion , duquel vous frotterez le nerf de la jambe trois fois 
la femaine, l’ayant bien échauffé auparavant avec la main à 
force de le frotter, ce remede adoucira le nerf, fie ôtera la dou- 
leur. 

Si pour avoir abbatu le talon, comme nous venons' de dire , la 
jamben’eft pas de la maniéré que vous le pouvez fouhaiter , comJ 
me eftant beaucoup arquée, il faut faire forger un fer qui débor- 
de en pince de deux ou trois doigts , & qui monce en haut , com- 
me un fer de Mulet, le luy appliquer, puis frotter le nerf avec 
l’onguent fufdit ,1e laiffer delà forte , le promenant feulement en 
main une heure tous les jours au petit pas : dans peu vous en ver- 
rez un bon effet. 

Si neantmoins il ne produit pas ce que vous en pouvez atten- 
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dre , faites-Iuy couper les nerfs aux deflous des ars, comme je l’ay Chap. 
enfeignécy-devant, &ficela fait enfler lesjambes, comme il ar- XLI , 
rive quelquesfoisjil ne s’en fauc pas étonner , mais graiflèr avec un 
onguent fait de populeum,miel } & fàvon noir, égales parties bien 
mélées à froid & un verre d’eau de vie, & continucren prome- 
nant tous les jours le Cheval au petit-pas en main : mais il faut 
conliderer qu’il ne faut jamais couper ces nerfs qu’auparavant 
on n'aytfort abattu le talon du pied du Cheval ,5c ferré avec des 
fers débordans en pince comme les Mulets. 

' ’ CHAP. 

Des Chevaux rampins. XL 1 V. 

L E s Chevaux rampins font ceux qui marchent feulement 
fur la pince des pieds de derrière , 6c n’appuyent point le ta- 
lon d terre, ce mal n’elt pas ordinaire aux jeunes Chevaux, mais 
aux vieux } cette incommodité fe rend incurable par le temps, il y 
faut pratiquer une partie du rcmede des Chevaux bouttez, mais 
c’cft aux jambes de derrière que ce mal vient, on commence de 
leur abattre fort les talons , leur faire les fers un peu plus longs en 
pince que le pied, leur graiflèr le nerf de la jambe de derrière, le 
Cheval fe remettra dans peu de temps, il faut continuer à luy 
abattre toujours extremément les talons, & à luy laifler la pince 
fort longue, mefme s’il elt neceflàire,il faut faire déborder les 
fers ic’eftle plus alluré de leur faire déborder les fers à la pince, 
d’un poulce ou de deux. 

II cft de confequence que l’écurie où vous établerez les Che- 
vaux rampins, foit bien unie fur le derrière fans aucun creux, car 
s'il y a un trou, d’abord le Cheval aura les pieds de derrière de- 
dans, & ce fera toujours i recommencer: cela cft de plus grande 
importance qu’on ne croit, car de jeunes Chevaux pour avoir 
eftezétablez dans des écuries des-uniesoùilsplaçoientmal leurs 
pieds continuellement, (e font enfin rendus le derrière fi diffor- 
me, qu’ils fembloienteftropiez : 11 y a des gens qui voyant un 
Cheval rampin , difentqu’il eft juché. 

Tour les Chevaux qui bronchent. 

Pour ferrer un Cheval qui bronche , il le faut ferrer tout 
au contraire d’un Cheval rampin, luy fort abattre la pince Sc 
la luyaccourcir j afin qu’il ne rencontre pas les gazons ny les 
pierres. 

Bdij 
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Mais fi ces Chevaux quibronchent,ont le nerf foulé , lesjanr- • 
bes travaillées , ou les épaules foibles, il faut avoir recours à au- 
tre chofe qu’à la ferrure , ce qu’on verra au Chapitre LX. de la 

Î iremiere Partie 8c fuivans, où vous trouverez des remedes qui 
ont très-bons. 

Si le Cheval forge , il faut le ferrer, que l’éponge , fuive le rond 
du pied comme je l’ay ordonnécy-devant:c’eft ordinairement une 
marque de foiblefie quand les Chevaux forgent , c’eft à dire que 
des pieds de derrière ils attrapent ceux de devant. 

D’autres à la mode d’Efpagnegeneftent les fers , comme nous 
avons dit en pays de montagne, aux Chevaux de bail, l’inven- 
tion n’en eft pas mauvaife, car ils fe defFerrenrmoinsen forgeant } 
il eft certain qu’un Cheval forge fouvent par la faute du Cava- 
lier, qui avec la main , 8c par la peur des talons, ne fçait pas 
tenir ion Cheval enfemble 6c fous luy : véritablement les cho- 
fes contraintes ne peuvent durer, 8c encore moins le long d’une 
journée, quand la laflitude arrive } mais on doit avertir un 
Cheval de temps à autre, fi cela ne l’empéche de forger, on -- 
peut dire qu’il manque de reins, 8c de force, ou qu’il eft ruiné. 



De la ferrure des Chevaux qui ont efié forbus. 

CHAP. TL yapeude Chevaux quiayenteftéforbusplus d’une fois, fans- 
XL V. Aqu'il (oit tombé fur les pieds quelque partie de l’humeur qui a 
caufé!aforbure,auxuns plus aux autres moins, c’eft pourquoy 
il eft à propos de les faire ferrer dans l’ordre , afin de leur rétablir 
les pieds autant qu’ils font capables de l’eftre. 

J ’ay parlé fort au long delà forbüre dans la première Partie de 
cet Ouvrage où les remedes y font amplement décrits • mais j’en- 
ay obmisun par mégarde qui eft autant bon qu’il eft aizé 8c toute 
la vertu de ceremedeconfifteaupoil 8c à la peau d’une Hermi- 
ne , qui eft un petit animal tout blanc, hors qu’il a le bout de la 
queuë noire - t il eft fait comme une belette hors la couleur du poil, 
on prend la peau de ces animaux qu’on fait fecher fans les faire 
habillerny aprefter, d’abord qu*ün Cheval eft forbu , on prend 
de la peau 8c du poil environ la largeur d’un double tout au plus: 
on coupe cela en cinq ou fix morceaux, 8c on le fait avaller au 
Chevalavcc duvin, delà bierre, ou autre liqueur. On tient le 
Cheval bridé trois ou quatre heures apres, 8c fouvent par une 
feule prife le Cheval fe trouve guéri , mefme lors que les Che- 
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vaux ont beaucoup fatigué 8c qu’on aprehende la forbure , il Chap. 
faut dans le fon, ou dans l’avoine mouillée, qu’on donnera au xiv. 
Cheval en le débridant, luy faire manger une douzaine de poils 
d’une peau d’Hermine feche,8c cela le guarentira & préviendra 
le mal. 

Mais il eft à remarquer que la peau d’Hermine prife en France, 
n’a pas grande vertu , il faut des peaux d’Hermine qui viennent de 
Mofcovie fans habillage , on les cognoift en ce que elles font fore 
longues, & plus longues que les noftre: celles d’Allemagne font 
meilleures que celles de France, mais non pas fi bonnes que cel- 
les de Mofcovie ,8c plus les Hermines font prifes vers le Nord , 
meilleures (ont leurs peaux pour guérir les Chevaux forbus. Et 
fouventquoy qu’on aye de bons rcmedes, s’ils ne font apliquezà 
temps & que la forbure ayeattaqué le Cheval long temps avant 
qu’on l’aÿe traité, il eft mal aifé que par une pente naturelle 
l’humeur qui caufoit la forbure, ne foit tombée , ou quelque por- 
tion d’icelle fur les pieds , plus ou moins félon l’intervalle du temps 
que je Cheval a efté forbu jufqu’à ce qu’on l’aye traité ; quelque- 
fois mefmes les remedes mal ordonnez n’ont point fait d’efièt , 2 c 
toute la forbure eft tombée fur les pieds. 

Les pieds dans lefquels la forbure eft tombée, font difformes 5 
parce que la pointe ou la partie la plus avancée de l’os du petic- 
pieds’abaiflè, 8c poufle la folle, 8c le milieu du fabot au deflus 
de la pince fe reflerre 8c s’étreffit, car il eft vuide } 8c lors que l’os 
du petit-pied eft defeendu de la forte, 8c à pouflé la folle , on dit 
que le Cheval a des croiflàns , quoy que ces croifTans foient véri- 
tablement l’os du petit pied qui s’eft poufle 8c a defeendu, 8c le 
deflousdu pied en pince paroift comble, 8c le fabot au deflus 
reflerré, 8c il ne peut eftre autrement , car il eft vuide 8c creux: 
l’os du petit- pied eftant defeendu par le devant a laide l’efpace 
qu’il occupoit vuide, eftant vuide la corne n’eft plus foûtenuc en 
pince 8c fe refTerre. 

La mefme chofe arrive aux Chevaux qui ont eu un grand éton- 
nement defabot, Sclescaufesde cederniermal font prefque les 
mefmes que de la forbure, dumoipsils donnent les mefmes fig- 
nes qui font les croifTans , les Chevaux n’appuyent que fur les ta- 
lons , en cheminant la pince,vient long temps apres le talon , en- 
fin leur démarche fait connoiftre que la piriceeft toutàfaitaffoi- 
blie 8c fans nourriture, il n’y a que furie talon où ils puiflênt s’ap- 
puyer 8c encor allez foiblcment : j’en ay raafonné amplement àla 
première Partie de ce Livre.. 
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Chat. A toutes ces fortes de maux quand la forbure eft tombée furies 

x l v. pieds , ou qu'il y a étonnement de fabot , s'il eft grand , les Che- 
vaux font long-temps àfe rétablir 5 Sc un an n’y apporte gueres 
de foulagement , le plus feur eft de les donner fi on ne les peut ven- 
dre : mais j’écris icy pour ceux qui n’ont pas efté fi mal menez de 
la forbure : on les ferrera en cette maniéré. 

On ne doit jamais gueres parer la folle à la pince des Chevaux 
qui ont efté forbus, il faut toujours la laiffèr très forte, afin que 
s’il y a apparence de croiflànt il ne puifle pouflér, Sc qu’il 1 oit 
reloue parla nature ,ce qui neferapasfi-toft ; 2c il ne faut aufli 
abatre les talons que médiocrement , car toute la force de ces 
fortes de pieds eft aux talons - 8c aulfi-toft que le Cheval eft fer- 
ré. luy verler dans les pieds de l’huile laurier toute pure,& toute 
bouillante, de la filallè par deflus Sc des édifies pour tenir le 
tout, &: continuer fept ou huit fois de deux jours l’un, à luy fon- 
dre dans les pieds de ladite huile de laurier. 

Les Chevaux qui ont eu ces grandes forbures tombées fur les 
pieds , ne doivent aucunement eftre defiolez de plus de trois mois 
apres la forbure: Sc quand on lésa defiolé, il faut brûler tout le 
croiflànt, c'eft à dire , brûler toute la pointe de l’os. du petit- 
pied qui s’eft relâchée afin de le faire tomber, mais je crois bien 
plus à propos de ne les point defibler, laifler toûjours la folle 
forte , y Sc fondre de l’huile laurier, prenant foin d’acheter de 
véritable huile laurier , celle qu’on vend à Paris prefquc par toup 
ne vaut rien. 



CHAP. 
XL VI. 



Des Crampons. 



I L y a des Villes en France dont le pavé eft fi rude, que tous 
les Chevaux qui tirent, ne fçauroients’y tenir à moins qued’é? 
tre cramponnez j en Allemagne ils le font tous, fans en excepter 
mefmeles Chevaux de Manège } aulfi bien à la campagne que 
dans les Villes: un Allemand ne fouffriroir pas un Cheval en Ion 
écurie, qui ne fuft cramponné , comme un François n’en fouf r 
frira pas un qui le foir. 

Si vous eftes obligé de cramponner vos Chevaux par la rudef- 
fedu pavé, ou parquelqu’autre motif, comme j’ay dit parlant 
des talons bas, il faut pour faire les crampons, tourner Sc renver- 
ferfur le coin de l’enclume l’éponge, Sc en faire un crampon en 
oreille de lièvre, les gros crampons quarrez foulent étrangemenp 
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un pied ,8c luy font venir des bley mes, au lieu que ccux-cyen Chap 
oreille de lièvre , fi on a le foin d’un peu abattre de la corne au ta- x l v i 
I on , incommoderont moins : l'ufage en eft allez pafiable , quand 
on eft obligé de fe fervir des crampons , car il faut de deux maux 
choifir le moindre. 

L’opinion fémble problématique, quoy qu’elle ne le foitpas : 
ceux qui veulent cramponner les Chevaux , difent que quand ils 
marchent dans un pays tant foit peu gliflant, comme font les 
pays gras, fur tout lors qu’il a pieu, ilsfe peinent 8c fe fatiguent ex- 
trêmement pour s'empêcher de gliffer, quand ils font ferrez tous 
unis, 8c employent tout ce qu’ils ont de nerfs 8c de reins pour ce- 
la ; 8c qu’un Cheval qui ne fuëra point pour un travail médiocre, 
fi lentement qu’on le puiffe mener dans les pays glillans pendant 
l'été, eftant ferré tout uny,il fucra plûtoft pour avoir cheminé une 
heure, qu’il ne feroit pour en marcher trois dans un pays où il ne 
feroit point en danger de glifler, ce qui eft une marque aflùrée 
qu’il fe travaille beaucoup. 

Que fi le Cheval avoir des crampons il fucroit peut eftre moins 
à ce qu’ils difent, parce qu’il feroit hors de l’apprehenfion de 
g'ifler, 8c ainfi il ne feroic pas obligé â fe peiner fi fort, 8c le 
Cavalier 8c le Cheval s'en porteroient bien mieux : ceux qui 
deffendent les crampons,croyent cette railon invincible je la crois 
foible. 

Ilefthorsde doute, qu'il faut cramponner les Chevaux lors 
qu’il gele, fans confiderer s’il nuira à la jambe ou aux pieds, car 
neceinrén’a pointdeloix-.il vaut mieux que le Cheval s’ufe les 
jambes, quefi le Cavalier eftoit en péril continuel de caffèrles 
fiennes. 

Ceux qui tiennent le bon party,qui n’eft pas celuy des cram- 
pons, 8c qui les improuvent,foûriennent qu’ils foulent les pieds 
8c les ruinent : 8c ils ont raifon félon moy , outre qu’ils racour- 
ciflent le nerf de la jambe, qu’ils rendent les Chevaux droits fur 
leurs membres , bouttez 8c rampins, qu’ils les font broncher 8c 
tomber j ils difent encor fort véritablement que les Chevaux n’en 
vontpointfibienàleuraifciils aflurentque les crampons éton- 
nent le pied quand il n’eft pas fort, que tout au moins ils caufent 
des bleymes, qu’ils travaillent 8c foulent les nerfs, 8c qu’ils rui- 
nent un Cheval : C’eft auffi la penfée du fieur Cefar Fiefchi Gcn- 
til’Homme Ferrarois , dans fonTraitédes Çhevaux,qui improu- 
ve toutes fortes de crampons. Mon fentiment eft que les cram- 
pons ruinent les pieds 8c foulent les talons 8c les nerfs,neantmoins 
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Chai*. en hy ver & pendant les gelées Scfur la neige, les crampons font 
*1 vi. utilesaux Chevaux qui n’ont aucuns defFauts aux jambes, ny aux 
pieds. 

Dans les bons & méchans pays , dans les ploufes ou dans les 
montagnes , je ne m’en voudrois pas fervir. 

Aux Chevaux de Manège ou d’ccole , on ne doit point parler 
de crampons ,5fi on ne veut fe rendre ridicule. 

Les Chevaux de Manège ne doivent pas eftre ferrêz comme 
ceux de voyage , on leur met ordinairement des fers plus que de- 
my Anglois, qui font meilleurs que les fers François, trop cou- 
verts ôctrop lourds, ils chargent moins les jambes, & la terre ne 
s’amafle pas dans le pied quilesdefTéche beaucoup, outre que les 
fers demyAnglois ne font point fi fujetsâ porter fur la folle, ny â 
caufer des bley mes comme les autres. 

On doit abattre le talon jufqu’au vif, fans crcufer dans les quar- 
tiers à tous les Chevaux qui fervent actuellement au Manège 
quand on les ferre } que fi le piedeft fi altéré qu’il foit fort dur, 
commeil arrive prefque toujours, il le faut humeCter avec de 
la fiante de Cheval moüillée, ou une bonne remolade. 

Dans Paris, dans les grandes Villes, & aux pays pierreux, on 
ferre les Chevaux avec des fers aflez couverts , à caufe du tracas 
des Villes, des clouds desrucs,& des pierres qui foulentle pied } 8c 
mefme dans Paris on feroit les fers tous couverts aux Chevaux de 
carrofle , pour éviter les grands accidens qui arrivent des clouds 
de rué ; mais le gravier Sc le fable s’enfermeroient çntre le fer 
& la folle, fans qu'on les peuft nettoyer , outre que la folle 8c 
la fourchette fepourriroient, faute d’air, 8c pour eftre trop en- 
fermez.. 

Pour empêcher de prendre des clouds de rue, ou plûtoft des 
chicots , il y a des gens qui ne font jamais parer les pieds des Che- 
vaux ,5c laifTentcroiftre la folleautant forte qu'elle peut l’eftre, 
afin que cette dureté refifte aux clouds des rues, mais beaucoup 
mieux aux chicots, que les Chevaux prennent dans les nouvelles 
tailles, quandilscourrentàlachafle ; 8c pour parvenir à cela on 
ne pare jamais la folle 8c on n’en ôte point du tout , le Marcfchal 
n’ayantautre foin qued’ôterun peu du pied pour faire porter le 
fer & le bien ajufter fur la corne fans toucher â la folle. 

Mais lors qu’ils voyent que la folle crève 8c qu’elle s’écaille, 
parce qu’il fe forme ,une nouvelle folle au detlbus de la vieille, 
comme auffi une nouvelle fourchette , lors il faut neceflairement 
parer le pied pour ôter ce qui fe fepare de luy-mcfme: 8c jamais au- 
trement , 
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h'Cment,& parce moyen ils prétendent empêcher que rien ne Chap. 
puifle pénétrer dans le pied. Quelques chafleursfeferventfort de x l v t. 
cette méthode, qui n’eft pas mauvaife à certains Chevaux, mais 
elle peut biencaufèr des bleymes, qu’on a plus de difficulté à 
guérir fou vent qu’un chicot, 6c laiftânt trop de pied à un Cheval, 
il fe peine fort , & peut broncher facilement : on pourra eflayer 
H on veut cette méthode. , 

On ne fait point de planches aux Chevaux decarrofle comme 
aux Mulets, parce que la planche eft un fer tout couvert , qui n’a 
qu'une ouverture comme un écu blanc au milieu, avec la planche 
on pouroit éviter beaucoup de clous de rué } par où tant de Che- 
vaux fe perdent tous les jours: mais la différence eft grande en ce 
que les Mulets ont leur plus grande force du pied au talon , au 
lieu qu’aux Chevaux c’eft à la pince (parlant des pieds de devant) 
de forte qu’on ne peut biffer les talons fi hauts d’un Cheval com- 
me on feroit ceux d'un Mulet ; outre qu’on laide un efpace ou. 
vert entre le fer & la pinceaux Mulets, qu’on appelle un fifflet, . 
par où l’eau s’écoule , ce qui ne fe peut faire aux Chevaux , car 
on leur affoibliroit toute la force du pied 5 puis qu’elle n’eft pas 
au talon, mais feulement à la pince, au contraire de ceux-là : 
la principaleraifon pourquoy on ne couvre pas tout le fer aux 
Chevaux de carrofte,eft que le pied des Chevaux eft plus hu- 
mide que celuy des Mulets, ainfi il fepourriroit en hyver 6c fe 
deffécheroit trop en efté , s’il n’avoit point d’air, eftant tout cou- 
vert. 

Et de plus la planche conferve véritablement le pied , mais elle 
ruine la jambe, 6c la Florantine conferve la jambe 6c ruine le 
pied : cecy foit dit en pafiantà l’occafion des Mulets. 

Les fers à l’Angloife , font légers 6c très-bons aux Chevaux qui 
ont le pied foible , mais furie pavé ces fers fe caftent bien-toft, 

& dans les pays pierreux les cailloux foulent la folle, & caufent 
des meurtriftures, alluré ment les habilles Marefchaux Anglois 
forgent à merveille un fer délié : il ne fe peut rien de mieux , ny de 
plusuny,& les font tres-exceilents, parce que leur fer eft meil- 
leur que le noftre : dans leur pays où le terrain eft doux 6c fans 
pierre , ces fers étroits font bons , mais en ces pays icy il n’y a pas 
d’apparence. Un Marefchal Anglois tient le pied luymefme, le 
pare, ajuftefon fer ,& le broche fans aide de perfonne, il tient le 
pied du Cheval entre fes deux genoux le defferre 6c le referre 
tout fcul , c’eft un affaire de fait que perfonne de ceux qui ont efté 
en Angleterre n’ignore. 

Tom. JJ, Ee 
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Chai>. Les Turcs furpallent toutes les Nations du monde pour la fer- 
x i v i. rure, ils battent & forgent leur fer (ans ouverture 6c prelque à 
froid comme on fait l’argent, les quatre fers d’un Cheval nepe- 
fent pas plus qu’un des noft res, 6c durent prefque autant: le fer 
qu’ils employent contribue beaucoup à cela, 6c le pays où les 
v Chevaux cheminent qui eft doux. 



CHAP. 

XLVIL 



De la ferrure des Chevaux qui fe coupent. 



C ’Est une incommodité allez notable quand un Cheval fe 
coupe, ou qu’il s'entretaille, c’eft à dire, qu’il s'écorche 6c 
s’emporte le boulet. Les Marchands de Chevaux de Paris difenr 
qu’un Cheval déchire les chaulTes, qu’il galle fon bas de foye*,il 
eft neceflaire de fçavoir les moyens d’y remedier. Avant de don- 
ner les remedes qu’on peut pratiquer pour les Chevaux qui le 
coupent, j’ay remarqué qu’en acheptant des Chevaux, s’ils 
croifent fort les jambes en cheminant, on conclura qu’ils feront 
fujetsà fe couper. Cela eft vray-femblable, mais il y a encore 
quelque chofe de plus confiderable : c’eft que ces lortes de Che- 
vaux s'attrapent d’une jambe à l’autre en differens endroits, ce 
qui fait qu’on ne peut remarquer s’ils fe coupent quand ils fe font 
heurtez delà forte 5 fi c’eft un endroit douloureux & fenfible, 
ils bronchent le pas qu’ils font apres le coup, par lerelTentimenc 
de la douleur: on croit que le Cheval a les jambes ufées, quoy 
qu’il les aye excellentes, mais la douleur qu’il fe fait en s’attra- 
pant de la forte, le fait broncher. Et cette maniéré de s’attraper 
eft pire que s’ils fecoupoient, car il n’y a pas de remede à cel- 
le-là, & à celle. cy il y en peut avoir : pour s’empêcher d’y eftre 
attrapé , il ne faut point acheprcr de Chevaux qui croifent de la 
forte, quoy qu’on vous fafle voir qu’ils ne lé font point coupez , 
careftanslas peut-eftre ils s’attraperont, broncheront enfuite, 
«u peut-eftre culbuteront fi c’eft dans lacourlê. 

La ferrure eft prefque l’unique moyen pour empêcher ceux qui 
fe coupent , il eft aifé d*y donner ordre s’ils font jeunes 6c qu’ils le 
coupent pour ne pas fça voir marcher. 

II y a quatre chofes qui font que les Chevaux le coupent: pre- 
mièrement la laflitude } fecondement la foiblelîe de reins : en 
troifiéme lieu , mal porter les jambes en cheminant : en quatriè- 
me lieu, 6c finalement, pour n’eftre pas encore habituez à che- 
miner , ny aGurez dans leur allure : on guérit ceux, là, ou plutoft 
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on les empêche de fe couper: l’on y pourroir ajouter la mauvaife ç HAP 
«u trop vieille ferrure , mais je fuppofe que le Cheval foie bien x L VI I 
ferré à l’ordinaire * il fe peut donc couper de ces quatre façons , 
mais plus fouvent aux jambes de derrière qu’à celles de de- 
vant. 

S’ils fecoupentparlaflitudejene fçache point de meilleur re- 
medequedeles laifler repofer ,ôc de les bien nourrir. Les Bar. 
bes qu’on meneen main, s'attrapent tres-aifement ,& ils fe cou- 
pent prefque toujours , parce qu’ils marchent fort froidement, & 
avec négligence 5 c’eft le contraire de certains Chevaux qui fe 
coupent parce qu’ils lèvent trop les jambes en cheminant, ce qui 
les laflefic les fatigue bien-toft,enluite ils fe coupent. 

Quand on void un Cheval qui fe coupe , il ne faut pas d’abord 
l’acculèr, fans avoir veu fi ce n’eft point quelque rivet 5 ou que 
le fer déborde par trop. 

Apres un long voyage tout Cheval qui nes’eft point coupé, 
donne une favorable marque de fa bonté, il eneft peu qui apres 
de longs voyages, ne fefoient coupez peu ou beaucoup. 

Ce deffaut ell aifé à connoiftre ; car on void premièrement le 
poil coupé au dedans du boulet, & l’endroit écorché louvenc 
jufqu’à l’os, & quelquefois le Cheval en boitter & avoir le bou- 
let enflé. 

Si le Cheval s’eft coupé aux jambes de devant, il le faut dé- 
ferrer des deux pieds , & abattre fort le quartier de dehors de 
chaque pied , êc ferrer l’éponge fort en dedans , afin qu’elle 
fuive le rond du pied, fansallerau delà du talon comme aux au- 
tres fers , & couper ladite éponge aufli courte que le talon , ri- 
ver les clous dans la corne fi juftes qu’ils ne paroiflent point au 
dehors } ou bien l’on peut pour les mieux river dans la corne , brû- 
ler un peu avec un fer chaud , au deflbus des trous , fie les river de- 
dans. 

Si le Cheval apres cette ferrure continue à fe couper, il faut 
groflîr les éponges par le dedans au double de celles du dehors , 

6c toûjours abattre les quartiers de dehors jufqu’au vif, Sc fans 
toucher à ceux de dedans , river les clous fortjufte. 

S’ilfecoupeauxjambesde derrière, il fautde mefme deferrer 
fie abattre les quartiers de dehors jufqu’au vif, luy mettre des 
cram pons en dedans, £c les tourner en forte qu’ils fuivent le rond 
du pied fansdéborder ; fie furtout , bien river les clous , car un 
feul rivet fera un grand defordre. 

Les grands Mulets qui fe coupent derxiere,ne valent rien , fie on 

£ e ij 
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Chap. les croit éreintez, & incapables de rendre bon (ervice , hors que ce 
x l v 1 1. fût par une grandejeunefle qu’ils fe coupaflent. 

• Les crampons en dedans aux pieds de derrière , univerfelle- 
mcnt parlant, font plus utiles , de meilleur fervice, & de meil. 
leure grâce qu’en dehors , comme tous les mettent , & fort mal- 
à-propos, excepté aux Chevaux qui portent mal les pieds & 
ufent trop leurs fers en dehors : un crampon en dedans fait mar- 
cher un Cheval plus ouvert mieux à fon aife, & la jambe a fon 
alfiette plus naturelle , hors comme j’ay dit que vous remar- 
quiez quevoftre Cheval ufefortles fers en dehors , caries cram- 
pons en dedans ne vaudraient rien , j’entens aux pieds de der- 
rière. 

Pour les Chevaux de Manège, on ne leur met point du tout 
de crampons ny devant ny derrière j parce que comme on vou- 
drait lesfairepaflàgerfur les voltes, s’ils elloient turbulents ou 
qu’ils fuflent lous des perfonnes qui ne feraient pas extrêmement 
fçavantes , en croifant les jambes , ils fe donneraient infaillible- 
ment des atteintes , ce qui ferait enfin naiftre quelque crapaudine 
ou javar encorné. 

Si nonobftant toutes ces précautions , le Cheval fe coupe en- 
core, fi c’eft par exemple un jeune Cheval de carroffe, il faut 
faire tout ce que nous avons dit, abattre le quartier de dehors , 
mettre un crampon dedans, ferrer fort jufte en dedans, & ne 
mettre point du tout de doux au dedans du pied, mais un pin- 
çon à la pince pour tenir le fer en eftat , continuer quelque- temps 
de la forte , le Cheval apprendra à marcher & ne fe coupera 
plus, quoy qu’on le ferre à l’ordinaire apres : ou bien le repos, s’il 
eft fatigué le remettra, & pourderniere refource, il faut le fer- 
rera la Turque. Si vous elles en voyage, apres l’avoir ferré de 
cette maniéré, il faut avoir recours à l’invention des Meflagers 
de Normandie, qui mettent une botte de cuir, ou de feutre au- 
tour du boulet, & l’y attachent pour garantir cette partie * la 
piece de feutreeft coupée plus étroite par le haut que par le bas, 
& on l’attache feulement en haut, les Chevaux ont d’abord de 
la peine à cheminer , mais dans peu de temps , ils peuvent s’y ac- 
coutumer, quoy que ce foit une très vilaine invention, qui fou- 
vent fait enfler le boulet } & du moins fait cheminer le Cheval de 
mauvaife grâce. 

Si vous avez des Chevaux de main qui fe coupent, il faut leur 
entourer les boulets avec de la peau de mouron ou d’agneau, le 
poil contre le poil, quand elle fera^ufee , en mettre une nouvelle. 
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Les Chevaux qui ont les pieds délicats, 8c qui par mal-heur Chaf. 
viennent à fedefferrer en campagne, éloignés des Marefchaux , x l v j i. 
courent fortune de fe perdre 8c le gâter le pied , il faut envelo- 
per le delTous du pied du Cheval avec une piece de chapeau pour 
le mener en main , jufqu a ce qu’on ait trouvé le moyen de le 
ferrer. 

Il y a une invention de fers à tous pieds qui le pofent fans clous; 
avec une bordure qui. lie 8c entoure la corne tout autour, puis 
^ avec une vis on le ferre en forte que le pied fe trouve enclos là de- 
dans , comme dans une bocte , ces fers ne font d’aucun fervice 

{ >our la campagne ny pour la Ville; 8c le fleur Frédéric G rifon en 
on Livre de Cavalerie en a donné le deflein , quoy que fort im- 
parfait 8c o ù il y a bien à reformer 8c à ajourer. 

Un Homme de campagne voyant fon Cheval defferré, crain- 
te qu’il ne s’ufaft le pied , tira fa botte , mit le pied de lôn Cheval 
dedans , 8c fit Ion entrée de la forte dans une grande Ville. J’ay 
veuun Cheval dans une des bonnes écoles de France porter des 
fouiiersdansle Manège, il n’avoit pas la corne allez bonne pour 
porter des fers. Les François ont négligé de traiter de cette ma- 
tière ,qui pourtant n’eftpasâmépriler $ les Italiens en ont écrit 
- fça vamment : fi vous en elles curieux , vous pouvez voir le Liv>tf 
intitulé,// Trattato , del Ferrure i Cuvalli , con i ferri in dejjei 
gno di Ccfarè Fiafchi nobile Ferrarefc , mais félon mon fens il en 
dit trop , 8c il en dit trop peu : j ’elpere que le peu que j ’en ay dit, 
fuffira pour vollreulage, fi vous prenez le foin de le lire 8c d’en 
fça voir les méthodes, beaucoup de gens voudraient de bon cœur 
fçavoirleschofes,maisily en a peu qui fe veulent donner le foin 
de les apprendre. 

Pour éviter le loin que donne un méchant pied à le ferrer dans 
l’ordre, il faut les acheter avec de bons pieds 8c fi bons, que vô- 
tre Marefchal quoy que fort ignorant, ne luy puille ruiner lea 
pieds. 



çhap 

Comme on doit nourrir pan fer les grands Clxvaux XLVlir ' 

dans le féjour. 

C Eux qui cherchent lefecret d’engrailïèr les Chevaux avec 
peu de nourriture , les maintenir en bon corps , leur tenir le 
poil bon , 8c leur conferver , 8c mcfme augmenter la vigueur, ont 
xaifon,puifque cela eft pofiible, s’ils ne travaillent gueres : ce n’eft 
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que la méthode de les bien nourrir dans les heures , & de les bien 
panferqui lesengraifïe,6cnonpasI’abondancede la nourriture, 
ny lefeul repos , qui maintiennent le Cheval gras & en cœur j on 
ne doit pas le mettre beaucoup en peinepour recouvrer certaines 

? >oudres qu’on croit pouvoir engraifler les Chevaux toutes feules, 
ans autre précaution que d'en donner, 6c la rendre ufuelle } fur ma 
parole , il n’eft point d’autre fecret ny d’autre poudre que d'avoir 
une méthode bien aflurce, il n’eft pas befoin d’en chercher de 
nouvelles j 6c comme il y a beaucoup de perfonnes qui la prati- 
quent avec fatisfadion, il feroit inutile de la propolèr icy, fi je 
necroyois faire tort à ceux qui commencent ; c’eft donc pour 
eux feulement que je décris la manière dont il faut gouverner 
6c nourrir les Chevaux de prix, comme font les Chevaux de 
Manège 6c les beaux Courreurs, où il faut apporter plus de 
précaution que pour les communs, aufquels il ne faut pas tant 
de foin i on retranchera coût ce qu’on voudra , ôt on ajoûtera de 
melme. 

Vous notterez que les Chevaux maigres ont befoin d’une plus 
grande nourriture que ceux qui font gras depuis long-temps ou- 
tre les précautions que je diray : mais depuis qu’ils font une fois 
bien pleins 6c bien agrenez on les nourrit pour la moitié, mefme 
les deux tiers de nourriture moins , qu’en les engraiflant, pour- 
veu toutefois qu’ils travaillent peu ,caraflûrémentle grand tra- 
vail confomme tout. 

La nourriture des Chevaux de Mancge eft en moindre quantité 
que de tous les autres Chevaux j ils n’ont qu’un travail médiocre, 
6c qui n’eftpas de durée quoy que violent , mais plus le travail eft 
grand, plus grand doit eftre l’ordinaire d’avoine 6c de foin, 6c le 
travail des Chevaux de Manège, s’il eft dans l’ordre , n’eft pas un 
travail, mais un exercice pourdifliper les mauvaifes humeurs 6c 
donner appétit. 

Avant qued’en veniraux particularitez,j’«ftabliray quatre ma- 
ximes , qu’il eft neceflàire de fçavoirpour l’intelligence de tout 
le refte. 

La première eft que le foin gâte ordinairement les Chevaux qui 
en mangent trop , quand ils ont paflë fix ans, mais avant les fix 
ans ,un Chevaine valut jamais gueres moins de manger du foin 
à fonaife,pourveu qu'il ne foit pas trop gras, 6c qu’il ne fe char- 
epas trop de chair, on ne doit point appréhender que le foin 
s rende pouflifs, ny qu’il leur altéré le flanc. 

Il y a des Chevaux fort gourmans , qui le long du jour mangent 
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leur litriere , c’eft à dire la paille qu’on met fous eux , il faut abfo- Chap. 
jument l’empécher, lors que la littierea fervy plus de deux jours, XLVUI 
elle Ieurgâtel’haleine,8c les fait fort fuër,8clî l'onavoit à faire 
quelque travail extraordinaire,ils deviendroient pouffifs; il eft aifé 
de les empêcher. 

L’autre maxime eft, qu’à tout Cheval qui eft gras, & qui eft 
deféjour, c’eft à dire, qui ne travaille point outres peu, la paille 
de froment qu’on appelle la gerbée fraîche battue, luy eft meil- 
leure que le foin ,1’haleine s’en maintient mieux, le Cheval ne 
s’altere point le flanc ,8c la graille de pailleeft toujours plus fer- 
me que celle de foin ,& de plus de durée onditfauffi Cheval de 
paille, Cheval de bataille. ) Enfin un Cheval fera un an dans 
une écune deféjour, ne mangeant que de la paille & de l’avoine 
ou du fon fansfe gâter .- que s’il avoit mangé du foin, il s*envieil- 
liroit & ferendroit très- lourd & pelant en trois mois deféjour. 

Quelques perfonnes qui n’auront qu’un Cheval à l’écurie, di- 
ront qu'ils l’empêcheront bien de féjourner, & de demeurer fi 
long- temps fans rien faire; mais s’il devient boitteux ou bleflé, ils 
y feront bien contraints } & ceux qui ont de grandes écuries , fça- 
vent bien que le plus fou vent, fur tou tau retour de la campagne, 
où ils ont elté fatiguez, il faut les IaiiTer de fejour pour fe remet- 
tre , & bien long temps. 

Les Chevaux étroits de boyaux, qui n’ont point le flanc alté- 
ré, valent mieux de manger du foin que de la paille, aufli font- 
ils exceptez delà réglé precedente, parce que le foin les fait boi- 
re, & l’abondance d’eau tempere ce feu qui les confomme, 8c 
les empêche de prendre du flanc ; le foin confideré comme foin ,, 
ferobleroit devoir plùtoft ôter du boyau qu’èn donner : car par fa 
chaleur il cauferoit plus de mal que la paille qui n’en a pas tant, 
mais comme il oblige le Cheval à beaucoup boire, à caufe qu’il eft 
plein d’un fel nitre, qui provoque la foif, la quantité de boifTon 
éteint le feu , pour grand qu’il foit , ainfi un Cheval qui n’eft 
plusdévoré par ce feu qui luy ôroitle boyau, eft capable d’a- 
voir du flanc fuffifammenr, c’eft pourquoy on ne doic faire au- 
cune difficulté de donner du foin à ces Chevaux, 8c tout Che- 
val maigre qui mange bien, s’il boit beaucoup, fera bien-toft gras 
& plein. 

Pour les maigres vous ne les engraiflerez pas promptement avec 
de la paille, le foin leur eft beaucoup meilleur , s’ils n’ont point le 
flanc altéré, car s’ils ont quelque fentiment de pouflè, le foin 
ae leur vaut rien r pour des raflons que j'ay déduit fort au long 
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parlant delà pouffe: car quoy qu’on die fort à propos, ce Che- 
val a le flanc altéré lors qu’il a reffentiment de pouffe, il ne faut 

{ >as croire que cette alteration vienne de chaleur, puifque la cha- 
eurn’eft qu'un accident à la pouffe } & fa caufe effentielle vient 
d’un principe froid, qui font des flegmes vifqueus, lents 8c pe- 
lants, qui obftruent 8c bouchent non feulement les conduits de 
la refpiration, mais les paffages par où le fang coule pourra, 
fraîchir fie nourrir le poulmon , fie cela dans la circulation per- 
pétuelle qu’il fait, parce qu’entre la veine arterieufe fie l’artere 
veneufe,il y a dans le paranchimê du poulmon des anaftomoles 
des veines aux arteres ,qui fouventeftant bouchées, caufentcette 
chaleur accidentelle au poulmon par la chaleur que le fang leur 
communique. 

Les Chevaux qui font fujets à fe charger d’encolure , ne doivent 
pas trop manger de paille, puis qu’elle l’augmente, vous le con- 
noiftrez par expenence , mais hors de ces exceptions , noftre ma- 
xime fubfifte , excepté aux Chevaux d’Efpagne, lefquels vieil- 
liffànt, l’encolure diminue, tout au contraire des autres Chevauxj 
auffije crois qu’un Cheval d’Efpagne qui a l’encolure épaiffe fie 
bien formée, eft meilleur ques’il n’enavoitpas, car la bouche en 
eft plus affairée fie ferme , il n’eff pas fl fujet à battre à la main , 
8c par confequcnt l’appuy en eft meilleur. 

La paille de Languedoc eft tres-excellente, parce qu’eftant 
foulée fous les pieds en la battant elle eft hachée, fie adoucie par 
confequent,ainfieIleeftplusappetiffànte,cen’eft pas qu’on ne 
lapuiflé couper aulh menufi ,mais onnepourroit fans une peine 
extrême l’adoucir comme elle eft. 

Ilne faut pourtant pas bannir abfolument le foin, il en faut 
un peu aux Chevaux avant boire pour les y inciter , fie fans foin 
avec la paille feule on a de la peine à maintenir certains Chevaux 
bien gras, je croy qu’il leur en faut tous les jours fix ou huit li- 
vres , hors qu’il y euft des raifons pour n’en point donner du 
tout. 

La troifiéme maxime pour l’entretien des Chevaux, eft de ne 
leur faire jamais boire de l’eau trop vive ou trop froide, comme 
nous ayons remarqué en parlant de ce qu’il faut oblerver en vOr 
yage , parce que cette eau fi vive leur affaiblit Peftomach , engen- 
dre des cruditez , fie caufe des obftrmftionsdansle foye, c’eft de 
là d’où proviennent fouveot les tranchées, fie maux de ventre j 
l’eau vive empêche le Cheval d'engraifler lors qu’il eft maigre, 
ficeftantgrasle fait amaigrir j en un mot, elle ,luy eft tres-con- 

traire. 
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traire. L’eau des grandes rivières eft tres-bonne pour la boiiïon Chap.' 
des Chevaux; quoy que celles qui font trop rapides nefoient pas xlviii. 
fi excellentes } l’eau des fontaines vaut mieux que celle des puits , 
quoy qu’on foit contraint de s'en fervir en beaucoup d’endroits, 
ne pouvant mieux faire. L'eau repofée 6c tirée du puits ou delà 
fontaine delong-temps , eft meilleure que celle qui vient d’eftre 
puifée, hors dans le grand froid ou l’eau eftant puifée eft chau- 
de ,& ainfi elle eft meilleure pourlaboifton des Chevaux que fi 
elle s’eftoitrefroidie eftant puifée depuis long temps. 

Aflurément la bonne eau contribue à tenir un Cheval gras, 
l’eau de la Seine eft fi excellente pour les Chevaux, qu'à Paris 
onvoidpeude Chevaux maigres, & dans les pays de monta- 
gnes , où les eaux font vives , on en void peu de gras } ce n’eft pas 
que l’eau feule les engraiftê à Paris, comme bien des gens 
croyent, mais elle ne les fait pas amaigrir } deplus,c’eft qu’on 
n’y peut fouffrirdes Chevaux maigres , on n’y en amene point 
pour vendre, car on fçait que le débit ne s’y trouve que 'des Che- 
vaux gras.Jeconnois un Homme qui dèpenfe dix ccus tous les 
mois en eau de Seine pour faire boire fes Chevaux. 

La quatrième maxime eft de maintenir le Cheval gras, car 
•eftant maigre, il ne peut eftre fi beau , on n’en doit rien attendre 
de parfait, foit pour le Manège, foit pour le fervice. Il eft vray 
qu’il y a desChevaux maigres qui fatiguent plus que ne fçauroient 
faire des gras , dont il y en a quelques-uns qui ne valent gueres, 

& bien fouvent rien du tout pour le fervice: mais fi ces maigres 
eftoient gras ,ilsferoientencores meilleurs , 8t fatigueroient avec 
plus de vigueur } 8c fi ces Chevaux gras qui ne valent gueres, 
eftoient maigres, ce feroit encore pire. 

Cette Maxime a quelques exceptions, il y a des Cravates qui 
fatiguent mieux eftant maigres qu’eftant gras , mais ils (ont en pe- 
tit nombre. 

Je ne prétends pas que les Chevaux trop gras foient meilleurs 
que les autres, au contraire ils font moindres 6c incommodes, 
fur tout dans les chaleurs , ils fe laflent d’abord , fe dégoûtent fa- 
cilement, font fujets à laforbure,gras-fondure, & lontpeu ca- 
pables de rendre du fervice, ils valent toujours mieux que les 
maigres, ils ne coûtent rien à amaigrir,’ 6c on n’engraifie pas les 
Chevaux quand on veut. 

On peut donc recevoir ces quatre Maximes pour véritables , 
non feulement pour les grands Chevaux, mais encore pour tous 
les autres , jufqu’aux moindres mazettes : Vous remarquerez < 
Tome II. Ff 
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Chàp. qu’un Cheval fort gras, & agrenédepuis long temps, Scqui ne 
XLVui. fera qu’un travail médiocre & réglé, s’entretiendra avec fi peu 
de nourriture, queceux qui ne l’ont pas veu, auront peineà le le 
perfuader. J’ay veu les plus grands Chevaux de carrofie ne man- 
ger tous les jours chacun qu’une botte de foin, une botte de pail- 
le, & les deux tiers d’un boifl'eau d’avoine, & eftre gras à pleine 
peau , avant que je les eufle réglé à cet ordinaire ils eftoient tou- 
jours malades par trop de nourriture, & depuis ils fe font tres- 
bien portez. 

Decroireque furcepied on puiflè nourrir de grands Chevaux 
de carrofiè qui fatigueront beaucoup, ou qui De (broient pas ex- 
trêmement gras&agrenez depuis long-temps, c’eft fetromper 
bien-fort,ainfi il faut bien prendre fes mefures avant de rien dé- 
terminer là-deflus. 



CH AP. De la neceffité qu'il y a d'étriller Cs 5 pan fer les Chevaux . 
XLIX. 

A Pres avoir parlé de la nourriture des Chevaux, il faut en- 
feigner la maniéré de les bien panfer , cette partie n’eft.gue- 
res moins necefiâire pour leur entretenement que la precedente, 
ce que pourtant beaucoup de perfonnes ne fijauroient fe perfua- 
der, pourquoy il eft fi necefiâire & d’une fi grande utilité de bien 
panfer les Chevaux , ils croyent pourveu qu’on les nourrifle bien 
& amplement quec’eft afiez, fans s’attacher fi regulierement à 
les tant étriller, & à les panfer tous les jours fia raifon en eft néant- 
moins aflèz claire , fc fi on prend la peine de l’examiner avec 
attention, je croy qu’on fera de mon fentiment, & qu’un Che- 
val avec moins de nourriture diftribuée méthodiquement, bien 
panfé & bien étrillé, s’entretiendra plus gras , plus beau, & 
plus agréable , qu’avec beaucoup plus de nourriture , s’il n’eft pas 
bien panfé. 

Van Helmon qui s’eft rendu célébré par fa méthode de traitter 
les malades,recommande preferablement à la nourriture, de bien 
panfer, & d’étriller les afneffès dont il ordonnoit le lait à ceux qui 
avoient quelque afFeélion de poitrine, aflurant qu’on connoifloic 
au goût du lait, fi l’afnefie n’avoir point efté étrillée cejour-lîL 
Si cela eft, il faut que l’ufage de l’étrille face un notable change- 
ment dans les humeurs, voicyfcs paroles, Afina feHtndu eft in- 
far equorum , qtua ex lactis yiftu diyiofci. poteft an aftna pcxa 
fuerit ifto ma ne an non. 
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Pour expliquer la neceffité de l’étrille, 8c combien il eftimpor- ç HAp 
tantdebicnpanferun Cheval, jecommenceray un peu de loin, X]LIX 
mais l’on ne fera pas fâché de voiricy en abrogé l'occonomie na- 
turelle qui fe pafl’e dans l’interieur des Chevaux. Le Cheval , com 
me tout vivant, tient de la nature du feu , habet cnim acidum in- 
naium, quiabefoin d’aliment pour fon entretien, faute denour- 
ritureil fc difTipe par un écoulement continuel , il fe perd 8c s’é- 
teint entièrement; la nourriture du Cheval confifte dans fon boi. 
re 8 c dans fon manger, apres avoir mâché fortement les alimens 
folides, Sc les avoir paîtris parle moyen de la falive qui tombe 
de deux petits canaux , qui prennent leur origine entre les glan- 
des parotides, 8 c s’infcrent entre les deux mâchoires au dcflous 
du mulclei crotafite, d’où par le mouvement l’humeur tombe 
peuàpeudans labouche, 8 c fe mélantavec l’aliment, par l’aide 
de la langue il les avale, & ce qu’il prend par la bouche, va au 
fonds de l’eftomach, qui eft comme la marmite du corps, où 
par la chaleur des entrailles, 8 c particulièrement du foye, 8 c 
par le fecours d’une humeur acide pénétrante 8 c diflolvante fe 
fait la première coûion qui digéré les alimens, 8 c les change en 
une matière blanche comme du lait , que les Médecins appellent 
chile. 

Que ce fuc acide foitla principale caufe de la coclion des alu 
mens , il eit manifefte , car nous voyons que ceux aufquels il abon- 
de le plus, ont plûtoft digéré, & font plus grands mangeurs que 
les autres; l’exemple aux Hommes mélancoliques cil clair , en 
ce qu’on les void plus grands mangeurs que les autres, & mcfme 
en quelques-uns, cc fuc eft fi abondant qu'il fort de l’eftomach , 

8 c dés lors il eft nuifible, car il eft hors de fon lieu naturel, ainfi 
il trouble les autres digeftions, il les empêche de faire leurs fon- 
dions 8c ainfi d’encrailler , cela fe void rnefme dans les oifeaux 8c 
à la volaille ,où ce fuc acide eft fi pénétrant 8 c diiToult de telle 
maniéré le grain qu’ils avalent, que dans fort peu de temps il eft 
digéré .cequifcroitimpoffible à la chaleur naturelle route feule 
fans l’aide de ce fuc. Celafe confirme en ce que vous voyez que 
la volaille ( paruninftind naturel que l’Auteur de toutes chofès 
leuraimprimé ) avale tres-fouventdu gravier, 8 c de petites pier- 
res lors qu'ils ne trouvent pas fuffifamment dequoy remplir leur 
eftomachpour émoufTerSe affoiblir ce fuc par ces matières du- 
res ,afin de l’arreftcr qu’il ne forte de l’eftomach manque de ma- 
tière fur quoy agir, ce qui empécheroit les autres digeftions 8 c 
lesamaigriroit. 

rfij 



n8 LE PARFAIT MARESCHAL. 

Selon la quantité & qualité des alimens , & félon la difpo- 
CHAP. ficion de l’eftomac, & l’abondance ou le deffaut de cefuc acide-, 
xjl i x. cette co&ion s’acheve, ou plûtoft ou plus tard ; quand elle eft 
parfaite, l’eftomac s’ouvre par en bas , cette matière digerée 6 1 
blanche , parte peu à peu le long des boyaux qui font pleins de 

5 >lis & de replis, afin de donner temps à de pttirs canaux qui y 
ont attachez en grand nombre, qu’on nomme veines la&ées, 
d’en fuccer leplusfubtil & le mieux préparé'; ces veines parleur 
blancheur font nommées la<ftées 5 elles font répandues dans tout 
le mefentere, portant cette fubftance blanche dans deux refer. 
voirs qui font de la grofléur d’un petit œuf, fituez au milieu du 
mefme mefentere , entre les deux produ&ions du diaphragme, 
& couchez furies vertebres des lombes ; de ces refervoirs forcent 
deux canaux qu’on appelle thoraciques à caufe de leur rttuation, 
ou chilidocques à caufe de leur ufage, l’un eft au côté droit & 
l’autreaucôté gauche, ils font gros commeune bonne plume de 
Cigne, & font couchez fur le corps des vertebres du dos, le long 
de la grande artere, & montant jufqu’aux fouclavieres , y laiftent 
couler le chyle parmy le fang, qui revient defèjetter, félon l’or- 
dre de la circulation , dans le ventricule droit du cœur pour eftre 
change en fang. Cette matière blanche eft portée par des ca- 
naux qu’on appelle veines la&ées , jufques dans un tronc plus 
fpacieux , qui s’étend depuis les reins le long de l’épine du dos juf- 
qu’au haut de la poictrine, ôc fe dégorge par pluiieurs ouvertu- 
res dans les rameaux delà grofle veine, oùelle fc fourche pourfê 
diftnbucr dans le col , 8c dans les épaules. 

Ces canaux ont efté heureufement trouvez il y a près de fix 
vingts ans par Barthélémy Euftache Vénitien, dans l’anatomie 
d’un Cheval; ce n’eft pas un petit avantage au Cheval d’avoir 
contribué le premier à trouver une partie inconnue aux Anciens, 
ic qui eft fi neceflâire pour fçavoir la jufte Sc légitimé difpen- 
- fation des humeurs dans noftre corps. Entre les modernesThomas 

Bartholin eft le premier qui a trouvé ces canaux dans les Hom- 
mes. Olaus Rudbek eft le premier qui l’a trouvé dans les chiens- 
& Jean Pequet eft le premier qui en a écrit : mais il n’y en a pas 
un qui rapporte la gloire de cette découverte à fon véritable In- 
venteur, qui pourtant mérité bien qu’à fa confideration , on 
nomme ce vaiflèau Euftachien, qu’on appelloit jufqu’à prefent 
aux Hommes Thoraciques ou Chylidoques:mais aux Chevaux 
ils doivent porter le nom de cet illuftre Anacomifte de Che* 
vaux. 
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Le Chyle ou cette liqueur blanche monte par les canaux Euf- Cha.K 
tachiens, 6c fe décharge dans les veines, & fe meile peu à peu xlix .* 
avec le lang , qui fuivant l’ordre de la circulation découverte 
dans ce fiecle par Harveus Anglois , defcend &fe porte dans le 
cœur pour y eftre changé en fang , d’où enfuitte il eft pouffe par 
le Ivftole dans les poulmons au traversde la veine arterieufe } des 
poulmons il eft rapporté au ventricule gauche, parl’artere ve- 
neulè, qui a desanaftomoles, c’eftàdire, des communications 
avec la veine arterieufe , là il eft élaboré 6c rendu plus parfair, 
puis envoyé en la groffè artere, d’où il coule par toutes les par- 
ties du corps afin de les nourrir, où il rentre par les anaftomofes 
dans les veines, qui le rapportent par divers chemins au cœur } 
te par une fuite continuelle Sc reiterée, de tours & de retours, 
fe perfectionne ; ainfi le fang fe purifie de plufieurs parties fuper- 
flués 6 c inutiles que la nature fepare 6c rejette, 6c le lang bien 
purifié & fubtilifé , fournit des efprits qui (ont les premiers mi- j 
niftresde la vie, 6c les inftrumens principaux de toutes les ac- 
tions. 

Il n’y a pas d’apparence que ce fuc blanc paffe tout entier dans 
les veines, & qu’il fe tourne tout en fang qui eft rouge , parce 
que les Chevaux font compolez de plufieurs parties blanches, 
qui ont beloin pour leur nourriture d’un aliment qui leur foit 
femblable. Ce (croit bien travailler en vain de changer de la ma- 
tière blanche en rouge, pour derechef la faire devenir blanche, 
la nature n’a pas accoûtumé de fe former de tels embarras ; Par 
exemple , dans la génération du laid aux Jumens , lequel vient 
du chyle diredement, fans avoir efté fang, comme les Anciens 
ont crû, que c’eftoit du lang blanchy par Ta vertu des mammel- 
les, ce qu’on a bien reconnu n’eftrepas, & que le laidfe formoit 
du chyle : quoy qu’il en foit, la perfedion du fang paffe pour la 
fécondé codion. 

La troifiéme codion que nous devons conlïderer , fêlait dans 
chaque partie du corps, qui change l’humeur qui luy eft la plus 
conforme en fa propre lubftance , pour reparerce qu’elle perd à 
chaque moment; cette codion s’appelle alfimilation , qui eft 
proprement la nutrition. 

Chaque codion a fes excremens particu'iers-, ceux de la pre- 
mière, font la liante; ceux de la fécondé, font Purine, quife 
coule dans les reins 6c fe porte dans la veiïie; l’on adjoûte labile 
ou le fiel qui fe fepare dans le foye , & fe dégorgé dans lesintef- 
tins.. L’on jdoute de quelle codion eft la pituite ou ftegme qui 
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flocte quelquefois dans l’eftomach , 8c toujours dans les boyaux, 
l’onn'eft pas mieux afluré de la mélancolie, qu’on diceftre re- 
jettée dans la ratte : En effet, dans les corps bien fàins on ne 
void aucune excrétion fenflble fie confiderable de ces trois der. 
nicres humeurs. 

Les excremens de la troifiéme coction , à l’occafïon delquels 
j’ay fait ce difeours crop long pour quelques-uns, 6c trop court 

E ourles curieux, font de deux fortes, les uns fubtils qui s’ex. 

aient 8c s’en vont par infenfible tranlpiration } 6c les autres plus 
crades 8c plus épais, qui s’attachent 6c s’arreftentfurlepeaudu 
Cheval ; 8c comme ils font falez naturellement, ils acquièrent 
une nouvelle acrimonie par le fejour qu’ils y font, ce qui tient 
les Chevaux de cœur inquiets 8c triftes , fi l’on n’a le foin d’ôter 
foigneufement tous les jours cette crade qu’on emporte avec 
l’ecrille, 8c qu'on luy ôtedededus le cuir 5 cct excrement delà 
troifiéme cochon , quoy qu’inlênfible -, abonde extrêmement 
dans tous les animaux , 8c particulièrement dans les Chevaux. 

C’eft ce qui a obligé les Anciens, qui n’avoientpas I’ufage du 
linge , de fe fervir tous les jours du bain , 8c mefme pour le de- 
craüer, ils fe fervoient d’un inftrument que les Romains appel- 
loient Strigil , qui a donné le nom à nos étrilles : En effet, fi 
nous confiderons combien il fort d’humeurs par le cuir , nous 
en trouverons une prodigieufe abondance , la fupputation en 
eft facile. 

Pefez le foing, l’avoine, l’eau , enfin tout ce qu’un Cheval 
avalleenvingr-quatrc heures, pefez pareillement les excremens 
du ventre 8c l’urine qui forcent dans Je mefme temps , vous trou- 
verez qu’il fore infenfiblemenc plus de vingt-cinq livres par jour, 
dont une partie fort par la refpiration , fie l’autre par le cuir , le 
cacul eft fortaifé, cependant peu de perfonnes y font reflexion, 
aulfi la nature a efté fort prévoyante de faire Ifr cuir des Che- 
vaux beaucoup plus ouvert que ceux des autres animaux à quatre 
pieds, afin de donner facilité aux exhalaifons de tranfpirer, 8c 
de forcir hors du corps. 

Ceux quiappreftent le cuir de Cheval, le trouvent fi poreux 
8c fi court, qu’il ne vaut du tout rien pour l’ufage des harnois. 

Lors que céttecrafTe fejournetrop long-temps fur le cuir, elle 
bouche les pores , fie empefehe les autres vapeurs acres de s’ex- 
haler , fie amfi ces fuperfluitez qui reftent parmi le fang, l'alterent 
8c le corrompent, qui cftant corrompu, eft mal propre à bien 
nourrir un Cheval, qui fans doute en deviendra maigre , ouxout 
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avrmoins n’engraiflera pas, 6c il n’en faut chercheraucuncautie Chap 
caufequecelle-cy, ce qui s'évite par les foins quel’onapporte àxux 
les faire bien panier , fi ces raifons ne font pas capables de per. 
fiiader la neceiïité de l’étrille à certaines gens qui ne longent qu’à 
crever des Chevaux avec force foin , je confens volontiers qu’ils 
demeurent dans leurs erreurs. 

Sans cela , vous ne fijauriez avoir plaifirny fervicc d’un Che- 
val , j’ay donc refolu d’expliquer ici jufqu’aux moindres chofes _ 
qui appartiennent à cette partie , ceux qui la fqavenrne trouve- 
ront pas mauvais que j’inftruife ceux qui n’en ont aucune teinture, 

& qui ne le fçavent pas. 

J’ay expliqué cy-devant la codion desalimens, &Ieur forma- 
tion en fane, félon l’opinion des Modernes, qui eft allurcment 
la plus probable, & la mieux appuyée de raifonnement &d’ex. 
perience } mais fi quelqu’un eft fi fort attachéaux Anciens , qu’il 
rejette tout cequi eft nouveau, jepropoferay pour fa fatisfadion 
l’opinion de Galien , qui avoir pallc jufqu’à prefent pour la plus 
problable, parce qu’on n’avoit pas les connoifiances de l’ana- 
tomie qu’on a preféntementj & les anciens Anatomiftes s’ef- 
toient reglez fur celles qu’ils avoient fait fur des fioges & des 
cochons, comme ayant les parties difpofées à peu près comme 
les Hommes } les Modernes ayant trouvé le chemin frayé onc 
pénétré plus avant, comme il le void par les expériences jour- 
nalières. 

Galien fur Hippocrate, a dit que le ventricule ou l’eftomach 
fait la première codion , par fon moyen & par la chaleur naturel- 
le, & par cette vertu qu’il a de cuire lesalimensqui eft contenue 
en iceluy , comme dans fon lieu ; car par tout ailleurs où cette 
grande chaleur fe trouve, elleeft l’origine des maladies, parce 
que hors du ventriculeelleeft leprincipede la corruption & de la 
chaleur étrangère : cette faculté codrice , aidée de la chaleur na- 
turelle, les cuit 2c les réduit en chyle, 2c apres qu’il a rafiafié fa 
faim animale, le pilore ou orifice inferieur de l’eftomach s’ouyre 
& le jette dans les inteftins, dont ileftfuccé & porté par les vei- 
nes mafleratiques au foy c,qui le change en fang,& apres s’en eftrp 
nourry, pouffe le refte dans la veine cave, d’où jl eft diftrjbué dans 
les autres parties du corps pour leur nourriture-, Vous remarque- 
rez trois codions , la première dans le ventricule , d’où les excre- 
mens font la fiante } la fécondé dans le foye , où le fâng prend fa 
forme Sccouleur, fes excremens font la bile, qui eft receuë dans 
la veffiedufiel j 2c la troificme codion fe fait dans chaque partie 
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pour la nutrition de la partie , qui a les excremens qui font des 
vapeurs ou fuligines , qui doivent s’exhaler au travers les pores 
par infenfibletranfpiration , 8c comme il y en a de crafies ils s’ar- 
reftentôc s’attachent fur le cuir 6c bouchent les pores, empê- 
chant la tranfpirarion defdites vapeurs, qui eftant acres 2c falées 
altèrent le lang 8c l’empêchent de nourrir les parties , mefme le 
détruifent 8c l'échauffent .-ainfi fi par l’ufagede l’étrille tous les 
jours on ne débouche 8c defobftruc les pores , quelque nourrira, 
re que le Cheval prenne il ne peut s'engraifler $ au contraire, 
quand un Cheval eft bien panfé , bien nettoyé de toute la craflê , 
avec moins de nourriture 8c d’alimens , il fera plus gras 8c plein , 

f iarceque le rang eftant bien feparé de fes excremens, qui font 
es vapeurs 8c fuligines , il fera plus en eftat , quoy qu’en moindre 
quantité de fervir de nourriture aux parties. 

Les curieux feront bien aifes de voir icy une nouvelle opinion, 
laquelle me femble belle fi elle n’eft probable , quoy que je croye 
qu’elleaplusdefubtilité que de folidiré. Nous avons parlé cy. 
devant des emundoires ou glandes qui font fituées en diiFcrens 
endroits du Cheval , lefquelles fervent comme d’une manie, 
re d’éponge pour attirer les humiditez luperfluës des parties 
voifines. 

Depuis peu un nommé V varton Anglois , dit qu’elles font com- 
pofées de veines , de nerfs , d’arteres , 8c de vaiffeaux limphati- 
ques,8c qu’elles ont une correfpondance très- particulière avec 
les nerfs, au lervice defquels elles font particulièrement em- 
ployées: Il ajoûte déplus, qu’on peut aifément juger par leur 
îubftance rare ôc fpongieufe,qu’elles fervent à filtrer 8c épurer 
quelque matière , leur couleur blanche fait voir que cetee matière 
n’eft pas un fang fourny parles veines 8c les artères; 8c comme 
les nerfs le joignentavecelles,ily a apparence que leur nourri, 
rare en procédé , 8c que cette nourriture vient immédiatement 
du chyle, qui de fa plus pure 8c plus fubrile partie leur fournit un 
fuc exquis pour la nourriture des nerfs , ce lue fe purifie dans ces 
glandes, pa fiant au travers de leur chair comme au travers un ta- 
mis , 8c y laifle ce qu’il y a de plus impur , 8c de plus grolfier , 8c de 
moins propre à la nourriture des parties nerveufes. 

Le mefme Auteur dit que ce lue nerveux eft employé aux plus 
belles fondions du corps; cette opinion qui eft aujo d’huy re. 
ceuë généra lement de tous les Anglois, qui en font les Inven. 
ceurs , roule toute fur ce principe très, véritable , que comme il y a 
dans le corps humain deux fortes de parties , il faut qu’il y aye 

deux 
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deux fortes de nourriture , le fang pour les parcies rouges, 8c ce fuc Chàf 
nerveux pour les parties blanches. x l x x ' 

Jen’ennuyeray pas plus long, temps le Le&eur fur cette matie- 
re : s’il eft curieux de voir au long cette opinion , qu’il voye le Li- 
vre intitulé, Andcnoyraphia ,feu glanduLtrum humant Corporis 
defcriptio , Authore Thonut Vvartono. Noviomay. 



Comment il faut panfer les Chevaux. 

R evenons à noftre matière, Scdifons que neceflai rement 
il faut panfer les Chevaux , & que pour le bien faire un 
Paltreniern’en peut panfer que fix : fion defire qu'il en ait bien 
du foin, il ne luy en faut pas davantage, car aflürement il s’en 
acquiteroit mal, encore ne doit-il avoir aucune autre chofe à 
faire dans le logis , afin qu’il foit toûjours dans (on écurie. 

Un Palfrenier doit eftredifpos, adroit, fouple, nerveux, 8c 
hardy ; qu’il aime les Chevaux , 8c qu’il ay t volonté de bien fai - 
re: quand on en trouve avec cesqualitez on les doit bien con- 
ferver ; cette marchandée, quoy que groffiere, eft allez difficile 
à trouver hors de Paris. 

Il doit fe lever de bon matin, 8c d’abord nettoyer la man- 
geoire devant fes Chevaux, 8c donner à chacun un bon pic- 
cotinouune mefure d’avoine, qui tient à peu prés autant que 
la coupe d’un grand chapeau, qui eft deux piccotins, dans le ca- 
baret. 

Il faut qu’il leve la littiere avec une fourchede bois, feparer la 
paille nette, la mettre à part pour le foir , 8c jetter celle qui eft 
üle fur le fumier ; apres il faut balayer 8c nettoyer bien toute l’écu- 
rie , 8c tout le long de la journée tenir la place nette avec la pelle 
&le ballet -, car il n’eftpasfeantdevoirdelafiantefousun Che- 
val pendant le jour. 

Enhyver dans les grandes gelées, il eft tres-bon de remettre 
la littiere aux Chevaux , 8c la laifler le long du jour: le foir venu 
la lever comme le matin , bien nettoyer la place , feparer la paille 
quieftfalie v 8c refaire la littiere eomme le matin ; elle tient les 
Chevaux plus chauds le long de la journée , 8c leur poil fe conler- 
ve plus beau dans la rigueur du froid. 

Le Cheval ayant mangé fon avoine, on luy mettra un filet ou 
un malhgadour, 8c le tirant de l’écurie, fi le lieu le permet , ou on 
l’attachera entredeux pilliers pour l'étriller; dansl’écurie la pouf- 
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fierevafurles autres Chevaux, s’ils ne font pas couverts, mais 
lors qu’on ne peut mieux faire ,on les étrille dedans. 

Prenant l’étrille de la main droite , 8c la queue de la main 
gauche prés de la croupe, il faut étriller legerement au long du 
corps devant & derrière, 8c contrinucr julqu a ce que l’étrille 
n’amene plus de crade, il ne faut pas peler avec l’étnlle rude- 
ment , fur le corps , mais à l’aifè 8c legerement , ce n’eft pas la for- 
ce qui tire la poudre 6c la crade, c’eft feulement l’addrefle avec 
laquelle on mene l'étrille qui fait la netteté. 

La cralTe eftan t ainfi tirée de dedous le poil : il faut prendre une 
époudette,quieftunedemieaulnedetoilleouunededrap, 8c la 
prenant d’un bout époufTetter tout le corps pour faire voler tou. 
te la poudre qui ell reliée fur le poil , 8t enfuiteavec la mefme 
épouflette nettoyer les oreilles dedans 8c dehors, fous la gana- 
che, entre les jambes de devant 8c entre les cuiflès,8c par tous- 
les endroits où l’étrille ny la brode ne peuvent aller j enfuite le 
Palfrenier prendra la brode , 8c poudânt la teftiere du filet le 
plus qu’il pourra en arriéré furie crain , ou s’il n’a que le licol il le 
luy ôtersabfolument, St prenant avec la main gauche le dedous 
du menton , il luy brodera bien fort la tefte , commençant par le 
front, aura foin des yeux 8c des fourcils, car en cét endroit la 
crades’y attache étrangement, 8c continuera par toute la telle,, 
unifiant toujours le poil à la fin, puis il le brodera par rouç le 
corps, mefme aux jambes quand le poil le permet, 8c conti- 
nuera ainfi , en nettoyant la brode avec l’étrille , julqu’à ce qu’il 
ne voye plus de crade , poudre , ny ordure fur le corps du Che- 
val. 

De plus il faut broder les crains dedus , dedous & dedans,, 
pour ôter la crade qui s’y attache ; apres il faut prendre le bou. 
chon quiefldela paille tortillée ,dure, grode comme le bras, 8c 
longue d’un pied qu’on hume&era un peu avec de l’eau , les bou- 
chons de foin font meilleurs pour les Chevaux qui ont le poil fin - t . 
puis il faut le pader 8c repader fur tout le corps 8c fur les jambes 
c’eft en cét endroit où il faut demeurer un quart ou demie heure 
à pader le temps , 8c frotter les nerfs des jambes dedus , dedous 
le poil, dans le paturon, aux jointes, en forte qu’il n’y relie au- 
cune crade , 8c que le poil des jambes demeure audi luifant que le 
crain } il faut avec un autre bouchon fi le premier efl ufé frotter 
le nerf des jambes, de haut en bas, 8c de bas en haut , pour le ren. 
drafouple, le defopiler, 8c donner facilité pour le padage des 
efprits animaux qui font le mouvement 5 ainfi on ne fçauroit trop 
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les frotter au matin, 8c le bouchon eft le bon meuble de l'écurie: Cha*.’ 
Le foin des bouchons qui ontfervy quelque-temps, fi on le dé- L 
fait & qu'on le fade bien fécher , donnera appétit aux Chevaux 
dégoûtez, à caufedu fel de la crade quis’eft attaché au foin, 

& qui l’a pénétré , je m’en fers fort fouvent , pourveuquele bou- 
chon ne lente pas le pourry ny le relant. Il y a des Palfreniers qui 
ne veulent pasfefervirdu bouchon, comme en Allemagne, où ils 
n’eft point en ufage , mais' c'eft bien panfer le corps, 8c mal 
panfer les jambes ; 8c le corps fans les jambes ed de médiocre 
ufage. 

Quelques-uns enfuite , ont une piece de frife verte qu’ils hume- 
âent avec de l’eau , puis la padent 8c r end ent le long du corps , 
pour bien unir le poii,8c le rendre plus lumlkjcela eft bon,neant- 
moins peu de François s’en fervent, les Allemans en ont intro- 
duit la méthode qui en eft très- bonne. Les Anglois ont des épouf- 
fettes de crin , qui font très. bonnes, elles font tiduës d’un fil de 
-crain comme de la grodé bure l’eft de laine. On en ediiye les 
Chevaux , ellesemportent la crade , nettoyent tres-bien entre 
les jambes , entre les cuides , 8c tous les endroits où l’étrille ny la 
brode ne peuvent atteindre. On les lave apres dans un fceau, 8c 
-on les laide fécher 5 je fuis étonné que l’ufàge n’en foit pas en 
France, puis qu’il eft bon, 8c à peu de frais : il eft commun en 
Angleterre. 

Il-y a des Chevaux fi fenfibles 8c fi chatouilleux , qu’ils ne veu- 
lent point fouffrir l’étrille , à peine fouffrent-ils la brodé : ceux- 
là veulent eftre panfez avec la main , qu’on tient un peu humide , 

8c qu'on padé toute platte furie corps du Cheval , comme fi on 
lebrodoit • quand la main eft bien cradeufe , on la lave 8conl’ef- 
fuyeà demy, continuant à la pader à contre- poil, 8c au long dn 
poil, jufqu’à ce qu’elle ne tire plus deciadé,8c fur la fin il faut 
toûjours unir le poil. 

Cette maniéré de panfer un Cheval eft longue, mais bonne, 

• •elle rend le poil tres-beau, 8c tient le corps fort net: Il n’y en a 
pas de meilleure , 8c ceux qui ont des Chevaux qui ont le poil fort 
fin nedoivent jamais les faire panfer autrement. 

Aux grands Chevayx qui ont le poil bien uny , il faut plus s’at- 
tacher à les faire panfer de la brodé, 8c avec la main qu’avec 
J’étrille } car comme ils ont le cuir délicat, elle les marque 8c 
écorche, ils fe débattent, 8c fe tourmentent, 8c fans fruit, 8c 
avec un peu plus de temps la brodé 8c la main, comme nous 
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Ch ap. avons dit, les tiendront plus nets que li vous les tourmentiez avec 
2,. l’étrille. 

Quand le Cheval eft panfé de cette maniéré , l’eau en fort fort 
claire quand il fuir ; fi on le panfe très- bien une fois avec la main , 
le lendemain on n’a prefque rien à faire } mais la première fois 
qu’on le panfe de cette forte, il faut trois heures pour le bien net- 
toyer, enluite une heure par jour fuffit. 

Apres le Palt'renier doit le peigner, fie dcméler les crains bien 
doucement, commençant toujours par le bas, & non par la ra- 
cine ,enfuiteil prendra la queue àpoignéeun pied prés du bout 
à pleine main, & démêlera doucement avec le peigne en mon- 
tant en haut jufqu’à ce qu’elle foit bien démêlée. Il y a des gens 
qui nelaiflejimais pP^er la queuë à leurs Chevaux, crainte 
qu’on ne l’arrache en la peignant. 

Le peigne eftant craflcux on le lave , fit tout Palfrenier en pan- 
fan t fes Chevaux doit avoir un fceau plein d’eau prés de luy , apres 
on prend l’éponge de la main gauche, 8c le peigne de la droite, 
& on commence par la racine à peigner les crains, fie mouiller 
avec l’éponge à chaque coup de peigne, enfuite on peigne la 
queue commençant de mefme par la racine, fie unifiant avec 
l’éponge le poil en haut } puis il faut efluyer les crains 8c la. 
queuë, avec une épouflette féche pour en ofter l’humidité fu- 
perfluë. 

Lorsque la queuë eft fâlle , ce qui arrive ordinairement aux 
Chevaux blancs 'aon la trempe dans un fceau d’eau , fie avec les 
deux mains on la frotte par tout : il y en a mefme qui fe fervent de 
fâvonnoir,ou de l’autre à fon deffaut • quelques uns font laver 
tous les jours laqueuëde leurs Chevaux , puis ils la troufTent afin 
qu’elle demeure nette allant en Ville ou à la campagne ; fi c’eft 
en eflé on lave les quatre jambes du Cheval avec une éponge bien 
exa&ement. 

On fait faire des brodes larges de quatre doigts, fie longues d’un 
demy pied fie plus, pour laver les jambes des Chevaux, fie les bien- • 
netroyerde toute la craffe qui s’y attache, il faut que ces forte* 
de broflèsfoyentdepoil de fanglier fie bien poiflées par defîus 
afin quel’eau ne pourifle la ficelle quiattaclyle poil au bois: fie 
ceux qui ne veulent pas faire cette dépence quoy que modique 
prennent la moitié d’une v vielle brofle dont ils fe fervent comme 
de l’autre, en certe maniéré: on lave bien les jambes d’un Cheval r 
& avec cette brofle mouillée on les brofle trempant à toutmo- 
ment la brofle dans le fceau-. l’eau qui fort de la jambe en paflant 
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labrofleeftau commencementblanche comme du laict, il faut Chap. 
continuer de melme jufqu’à ce que l’eau forte toute claire, lors 
la jambe lera bien nette. Cette invention eft tres-bonne l’eftc, 
mais non l'hy ver : car l’eau froide morfond les Chevaux de lege- 
re taille, qui lont plus délicats que les autres: ceux qui ont de 
bons Chevaux ôc qui les aiment , doivent fe fervir de cette in- 
vention. 

Le Cheval eftantpanfé de la forte , on luy met fon caparaflon 
ou couverte avec la crinière, s’il en a une, on lafangleavec un 
furfais large qui a deux couflinets environ gros comme les poings 
attachez à demy pied l’un de l’autre, 8c polez à collez de l’épi- 
ne du dos : ces deux coulfiners donnent la facilité au Cheval 
pouravoirfon haleine avec commodité, fans eftre ferré dufur- 
fais , apres vous remettrez le Cheval à la mangeoire , 6c luy don- 
ner du foin, qu’il faut avoir bien fecoiié pour en faire lortir la 
poufliere, ôt le bien démêler avant que de le mettre devant le 
Cheval. 

Si l’on ne fait tomber la terre ou la poudre qui s’eft attachée à 
l’herbe dans le pré quand l’eau eft débordée 6c qu’elle pafle par 
deflus pendant qu’elle eft en pied 6c debout, 6c que le Cheval 
mange de cecte herbe réduite en foin fans avoir efté bien le- 
coüee,il le fera fort tou lier , 6c luy nuira aux poulmons, com- 
me encore fi l’eau vient à déborder dans les prairies lors que le 
foin eft coupé, cettefortede foin qui a efté couvert en partie de 
limon par les eaux débordées , 6c puis féché quoy qu’cxacle- 
ment fecoüé , eft très nuifible aux Chevaux , 6c plus nuifible 
que le premier. Il faut laifîêr manger le Cheval depuis qu’il eft 
' panfé jufqu’à neuf heures, 6c les derniers jufqu’à dix. 

Quelques uns au matin d’abord que les Chevaux ont mangé 
l’avoine les mettent au filet julqu’à neuf heures, 6c cela eft forn 
à propos aux Chevaux fort gras ; mais à ceux qui ont befoin d’en - 
graifler, on peut faire comme nous venons de dire, qui eft de les 
laifler manger tout le matin, hors le temps qu’on employé à les 
panier. 

A dix heures ou dix 6 c demie, on mene les Chevaux à la ri- 
vière, en efté depuis les huit heures pafleeson peut les y mener, 
fi on eft en lieu commode, cela égaye fort les Chevaux de boire 
dehors. 

Si on ne peut mieux faire, on les fait boire dedans, fi c’eft en 
hiver, U faut ayant tiré de l’eau remarquer fi elle eft chaude, 6c 
meure la main dedans pour en eftre alluré , & apres y mettre du 

G Z “3 



1 3 S LE PARFAIT MARESCHAL. 

Ch ap. fon , ce qui eft très à propos, 6c très fain, fi c’eft en elle qu’oa 
i. Toit obligé de faire boire de l’eau de puits aux Chevaux, il faut 
la tirer long-temps avant que de faire boire , 5c la mettre au 
Soleil dans des tonneaux deffoncez 6ç nets , pour corriger par 
la chaleur du Soleil , la grande crudité de l’eau, qui leur eft tres- 
nuifiblc. 

Généralement parlant , l’eau de riviere n’eft pas fi bonne l'hi- 
ver que l’eau de puits , par ce qu’elle eft trop froide, 5c fi le puits 
eft bon en la tirant on la trouve chaude 5c par conlequent meil- 
leure que celle de riviere. 

Quand on les meine à la riviere pour boire , il faut y aller dou- 
cement au pas, 5c fi ce font des Chevaux de carofte revenir au 
petit trot , 5c mefme au pas fi on veut. 

Les Anglois au (brtir de l’eau, courent leurs Chevauxunede- 
mie heure d’une haleine 5c à toutes jambes, pour lesmaintenir 
encourle ; la méthode eft bonne pour eux, mais la cou rfe apres 
le boire ne peut que nuire, 6c fi bien nuire que les Chevaux de- 
viennent toft ou tard pouflifs par cette belle méthode, fur la- 
quelle les Anglois ne veulent point entendre de raifon contraire. 

Il ne faut pass’eftonner fi j’apporte tant de précautions pour 
le boire; car fi vousobfervez de prez 6c attentivement, vous 
connoiftrez qu'une partie des maladies des Cheuaux viennent de 
boire de mauvaifes eaux , ou hors de temps. La raifon eft que la 
chaleur des entrailles attire avec avidité , 6c promptement la 
liqueur qu’on boit : s’il fe rencontre que l’eau foit chargée de 
quelque minerai acre, comme de l’alun ou bitume, ou autre, (ans 
doute que cette boifibn laiftera quelque intempérie au dedans, 
avec impreflion de chaleur eftrangere. 

Si les eaux (ont vives ou trop criles , elles laiftènt des obftruc- 
tions ou des cruditez capables d'empêcher les fondions necefiài- 
res pour cuire 6c perfectionner le fang , qui par ce moyen donne 
occafion à plufieurs fortes de maladies. 

Au retour de la riviere , il faut a valler l’eau avec les deux mains 
â chaque jambe, 6c enfuitte luy efluyer avec de la paille pour 
faire tomber l'eau 

Quelques-uns d'abord au retour de l’eau, donnent l'avoine; 
jecroy quecela n’eft pas à propos; car comme un Palfrenier,qui 
aura fix Chevaux ne les peut mener boire qu’en trois fois, s’ils 
eftoient habituez de manger de l’avoine d’abord au retour de 
l’eau , ils s’impatienceroient attendant les autres , fe mordraient, 
le battraient , 6c ne mangeroient point de foin pendant ce temps. 
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Les Marchands de Chevaux entendus en leur meftier, com- Chap. 
me leur principal but eft de faire paroillre leurs Chevaux pleins, t. 
ronds, & ayant du flanc, les font boire en elle dés les fept heu- 
res du matin ,6c ne les font point boiiè le loir, afin que le matin 
ils boivent mieux ayant cfté long, temps fans boire , apres quoy 
fansdoute ils mangent mieux 8c paroillent ronds 6c pleins toute 
la matinée, puis ayant bû à deux heures aprés-midy ils mangent, 

6c paroiflent pleins 6c ronds l’apreldinée^ 6c comme ils ne les 
montrent point la nuit, ils ne lefoucientpas qu’ils foient pleins, 

6c les laiflenc avoir foif, afin que le matin ils boivent mieux ; ce- 
la eft bon pour faire paroillre des Chevaux à ceux qui n’ontau- 
cre but que de les vendre 5 mais à ceux qui les nourriflèntpour 
s’enfervir, afleurement la méthode que nous avons preferite eft 
meilleure. 

Au retour de l’eau on leur donne du foin frais, 6c on les laide 
manger jufqu’i onze heures ou onze 6c demie, ou midy, qu’on 
nettoye bien-la mangeoire, puis on leur donne l’avoine bien cri- 
blée environ deux piccotins, 6c on les laide manger en repos j. 
d’autres donnent deux piccotins combles de fon de froment 
mouillé : la méthode eft bonne pour les Chevaux de Manège, 
car cela les rafraîchit apres leur travail violent 5 les grands Che- 
vaux ont befoin d’ellre humeftez, ellant d’un rempcrammenc 
chaud 6c plein de feu. 

Apres qu’ils ont mangé l’avoine ou le fon , on les tourne au fi- 
let, ou au maftigadour , le cul à la mangeoire , jufqu’à quatre 
heures du foir qu’ils demeurent fans manger : non feulement on 
tourne les Chevaux au filet, ( ou au maftigadour , ce qui eft plus 
àpropos) pourlesempécherde manger,mais encore pour leur 
décharger le cerveau , leurfaifàntvuider quantité d’eaux qui ne 
leur peuvent que nuire , 6c c’eft une choie digne de remarque : 
car nonobftant qu’il y aye eu anciennement de fi habiles Anaio- 
miftes , ils n’ont jamais découvert jufqu'â prefent les Vaifleaux . 
par où la lâhve vient dans la bouche la falive tombe de deux 
petits canaux, qui prennent leur origine entre les glandes paro- 
tides^ s’inferententre les deux mâchoires, au deflous du muf- 
clecrotaphite, d’où par le mouvement l’humeur tombe peu à 
peudans labouche. Pas un Auteurn’a encore parlé de ces Vaif- 
feaux ou canaux falivaux: la découverte en a efté faite depuis peu 
à Paris. 

Cet efpace de temps que les Chevaux demeurent au filet fait un 
très- bon effet, il fait bien digerer les alimens qui font dans l’efto- 
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Chap. mach fouvent en trop grande abondance , eftans pris avec avidi- 
L. té , Sc donne de l’appetit aux Chevaux qui en manquent. 

SilePalfrenier en tournant les Chevaux au filet, voit qu’ils 
n’ayent pas mangé toute leur avoine fans aucune caufe manifefte , 
c’eftune marque qu’ils font dégoûtez, ou qu’ils font malades, 
il fautmettreceux-làaumaftigadour,aulieudeles mettre au fi- 
let Cemaftigadoureftun filet quia deux grands pas d’afne l’un 
plus court que l’autre qu’on met dans la bouche pour le faire écu- 
mer,& luy décharger le cerveau : nous en donnerions la figure, 
fi cen’eftoitunechofetrivialle, & tous les Efperonniers en font 
fournis. 

Si le Cheval qui n’a point mangé fon avoine eft Amplement 
dégoûté , fans apparence de maladie, & qu’il ait la telle char- 
gée, les yeux enflez, ou la bouche baveufe, qui diftille des filets 
de bave ou de pituite , qui coulent jufqu’à terre , il faut prendre 
de l’afl'a-foctidademy once, & l’envelopper dans un linge, puis 
l’attacher au milieu du maftigadour } il fera jetter des eaux au 
Cheval , & luy donnera bon appétit : à quatre heures ou quatre 
& demie , tournez voftre Cheval à la mangeoire , luy taillant 
manger du foin julqu’à fix heures ou fix Sc demie , qu’on le mè- 
nera boire comme au matin : à fept heures vous luy donnerez 
deux autres piccotins, ou trois, comme vous voudrez } & félon 
le befoin que le Cheyal en a. Apres que l'avoine eft mangée, 
donnez luy de la gerbée ou de la paille de froment à manger tant 
qu’il voudra jufqu’au lendemain, obfervant de luy donner toû- 
jours l’avoine , &de)’abbreuvertantque vous pourrez à mefme 
heure , car la réglé profite extremément. 

A neuf heures du loir faites- luy bonne litticre, l’avançant ex, 
tremément vers les pieds de devant j car les Chevaux la nuit la 
poullent toûjours trop en arriéré avec les pieds. 

Qndonnede la paille aux Chevaux lanuit plûtoft qu’au long 
de la journée, afin que quand ils onc mangé les épies, & ce qu’il 
yademeilleur, en jettant la paille fous eux, elle leur ferve de lit- 
tiere-, fi c’eftoit dans le jour on ne fçauroit tenir les Chevaux 

f >roprement,y ayantinceflammentdela paille fou* eux , déplus 
a fraîcheur de la nuit les oblige à la mieux manger , le foin qu’ils 
mangent pendant lejour les fait mieux boire, c’eft pourquoy il 
leur en faut un peu pour les tenir gras, quoy que les Chevaux 
d’Elpagne , en leur pays n’en goûtent point j leur paille eft plus 
douce Sc plus (ùcculente, ou l’orge qu’ils mangent fupplée au 
deffaut d’un peu de foin qu’on doit leur donner en France, quand 

ce 
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cene ferait que fix ou huit livres par jour, aux uns plus , aux au- Chap. 
très moins Reparle des Chevaux d’Efpagne, Barbes, Turcs , 8c 1 , 
autres Chevaux de Manège de legeretaille. Et je ne fçay pour- 
quoy bien des gens donnent de la paille le jour, 6c du foin la nuit: 
car outre ce que j'ay dit, il ferait adurément fort àfouhaicer que 
les Chevaux dormident la nuit, ce qu’jls ne feront pas fi-roft fi 
on leur donne de bon foin , duquel ils font plus avides que de la 
paille, s’ils en mangent trop ce ne fera pas le mieux : véritable- 
ment des Chevaux en voyage leroient mal regale/ ayant chemi- 
né tout le jour , fi on ne leur donnoit que de la paille la nuit au 
lieu de bon foin Et ce n'eft pas pour ces fortes de Chevaux que 
j’écris ce Chapitre , c’eft pour les grands Chevaux 5 c beaux cour- 
reurs qui travaillent peu 8c feulement pour le plaifir. 

Pour les Chevaux de carrofle qui font tout le jour fur le pavé 5 c 
devant une porte, comme ils n’ont le temps de manger du foin 
que la nuit, eftant bridez une partie du jour, il eft à propos de 
leur donner du foin la nuit 5 c de la paille lejour. 

Attachez le Cheval la nuit à deux longes, afin qu’il nepuiiïe 
fe battreavec celuy qui eft auprès de luy,il faucqu’clles (oient af- 
fez longues, pour qu’il puifle le coucher .-Les barres qui font en- 
tre les Chevaux doivent eftre de bonne hauteur, c’cft à dire un 
peu plus hautes que le jarret du Cheval , avec une corde qu’on 
puille lâcher quand il eft embarrc (ans la couper } fi c’eft une 
écurie d’importance, on laide une lampe allumée toute la nuit: 
en voila allez pour les Chevaux qui font gras, 6c en bon poinét; 
mais pour les haradez , les maigres, 6c étroits de boyaux, 
il fauc obferver quelques particularités que nous allons pro- 
pofer. 



De la nourriture des Chevaux maigres , fatiguez., & étroits CH AP 

de boyaux. 

D Ans le Traité des maladies à la première Partie, vous 
trouverez des remedespour les Chevaux malades d'avoir 
trop fouffert,n’eftanticyqueftion que de la nourriture. Quand 
on revient avec une grande écurie d’un long voyage , ou deTar- 
mée } ou qu’on a achepté des Chevaux maigres, haradVz, 8c 
étroits de boyaux, il faut les panfer comme nous avons dit des 
autres 5 mais pour leur nourriture ,il fautobferver premièrement 
sju’il y a des Chevaux ( mefme des plus vigoureux ) quifonc fi 
fom, IJ, H b 
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Ch ap. maigres que fa peau en eftattachéeaux côtes, ils ont beau matv 
l i. ger, ils ne fe remettent point ; pour les engraiffer , il faut leur 
donner feulement du fon moüillé, 6c donner chaque jour deux la* 
vemens , comme nous avons dit au Chapitre CLXXXXV. de 
la première Partie 6c fuivans , un le matin & un le foir. Apres leur 
faire des bains décrits au Chapitre LXV.de la première Partie, 
non feulement aux jambes , mais tout autour du corps , aux épau- 
les , côtes , croupe , 8c cuiffes , les étuvant long temps avec ledit 
bain tiede, qui eft à proprement parler, leur faire une fomenta- 
tion teftant bien baffinez5c étuves, on doit les couvrir avec un 
drap moüi lé dans le bain bien chaud, & mettre par deflus une 
couple de couvertures, qui conferveront long-temps la chaleur. 
Il lefautlaiflèr de la forte jufqu’au lendemain qu’il faut recom- 
mencer, 8c continuer jufqu'ifix ou fept fois ; il faut cependant ' 
bien nourrir voftre Cheval ,1e tenir en heu chaud fl c’eft en hy- 
ver , 6c en efté en lieu temperé , & il y aura de l’amendement. Au 
bout de fept ou huit jours il faut difcontinüer les bains 6c les la- 
vemens, continuer à les nourrir de fon moüillc, de bon foin 6c 
de bonne paille, leur ôter une couverture des deux qu’ilsa voient, 
cinq ou fix jours apres luyofter l’autre couverture , 8c en remet- 
tre une plus legere , afin que le cuir quia cfté fort attendry par 
les bains reprenne fa conftitution naturelle ^car fi on n’apportoit 
cette précaution un Cheval fe morfondroit d’abord : pendant 
qu’on pratique les bains il ne faut point étriller le Cheval -, mais 
feulement le bouchonner avec un bouchon de foin humecté dans 
le bain tiede, pendant un quart d’heure avant de le frotter avec 
le bain j fi vous voulez pendant cétufage dubainluy faire man- 
ger tous les jours deux onces de foye d’antimoine en poudre dans 
du fonmoüillé , aflurément il luy profitera 8c réjouyra l’inte- 
neur, 8c mefme ouvrira les pores du cuir, pour mieux faire 
penetrer le bain : voila la méthode de détacher la peau des os 
aux Chevaux , 8c pendant qu’ils l’auront attachée jamais ils 
nengraifleront. 

Si c’eft au printemps, l’orge en vert eft admirable aux jeunes 
qui font baraftez , maigres , 5c qui ont le flrnc encor bon quoy 
qu’ils foieot avillis par le trop grand travail. 

Notiez qu’il y a Je deux fortes d’orge en vert , celuy qu’on fe- 
me avant l’hy ver, qu’on appelle efturgeon, qui eft preft à man- 
. ger dés la find’Avril, 8c l’orge qu’on lème au mois de Mars, 8c 
qui n’eft propre à manger que vers la fin de May , ou plûtoft fi la 
la faifon eft avancée } on ne donne ny l’un ny l’autre que lors qu’il 
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commence à eftre en foureau , c’eft à dire qu'il noüe , car les Che- Chaf. 
vaux en mangeroient trop, fie il leur pafleroit trop ville par le li. 
corps quand il eft li cendre. 

L’éturgeon engraiftèplûtoftles Chevaux que l’orge, mais ce 
dernier les purge mieux , fie leur fait un corps neuf, comme on 
dit. 

D’abord que cécorge fera en foureau , 8e en ellat de couper 
faignez voltre Cheval , fie luy en donnez tant qu’il en voudra, 
obïervant de la couper quand la rofée eftdeflus 5 Par exemple , 
avant le Soleil levé, pour route la journée, fie apres le Soleil 
couché , pour luy donner la nuit : il en faut donner peu fit fou- 
vent , car les Chevaux l’ayant fouffle n’en veulent plus , il le faut 
moüiller avec de l’eau à chaque fois que vous en donnez, H la 
rofée en cil oftée. 

On feme l’orge en differens temps , afin de l’avoir auffi tendre à 
la fin du mois que dans le commencement , car d’abord qu'il eft 
épié il ne profite plus : il eft donc à propos de partager voftre 
champ en quatre, fie de huit jours en huit jours en femer une qua- 
trième partie, parce que le premier (erapreft à manger quand le 
dernier ne fera que paroiftre, ou feulement en trois, fi vous n’en 
donnez que trois femaines, ce qui fuffit à quelques-uns, mais il 
le faut femer extremément épais 8c trois fois plus que l’ordinai- 
re, l’orge qu’on veut faire manger en vert ne peut-eftre femc 
trop épais. 

11 y en a qui ne veulent point étriller les Chevaux, ny leur 
changer de littiere quand ils mangent l’orge en vert, 8c les laif- 
fent dans leur urine 8c fiance huit jours entiers 5 8c ce procédé eft 
allez bon pour ceux qui ont la peau attachéeaux os, ou qui l’ont 
tropdefléchée, car cette ordure débouche les pores du cuir, fie 
enfuite le corps tranfpire mieux, mais pafsé huit jours il les faut 
nettoyer, leur relever tous les jours la littiere, 8c les tres.bien pan- 
fer, car j’en ay vû plufieursaufquels le cuira efté cauterifé pour 
avoir elle trop long-temps dans leur fiante fie dans leur urine, mê- 
me fi on eft en lieu commode pour les en voyerà la riviere une fois 
le jour, il fera très. bon. Les Palfreniers ne feront pas de ce fen- 
timenr, car ils font bien-aifes d’avoir autant de bon temps fans 
panfer leurs Chevaux , n’ayant autre foin que de leur donner à 
manger. 
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CH AP. — 

LII. La, manière 

l orge en vert. 

Q Uand on veutengraifTerdesjeunesChevaux fort deffaits 
avec l’orge en verr:premieremenr y il faut leur donner du Ton 
iec deux fois le jour 5 mais s’ils font paflablement gras , il n’eft nul- 
lement befoin d’en donner deux Fois ^ une foislufhr, environ à 
midy Et comme fouvent les Chevaux en mangeant l’orge s’aga- 
cent les dents ,j’ay trouvé une méthode qui les fera bien manger, 
les rafraîchira , leur purifiera lefang , & re fi liera à la corruption, 
qui engendre des vers dans le corps des Chevaux qui (ont au vert : 
il faut chaque fois qu'on leur donne du Ton y mêler deux onces 
de foye d’antimoine en poudre , fuppofé qu'on aye moüillé le 
Ton avant d’y mettre la poudre, afin qu’elle n’aille pas au fonds, 
& ainfile Cheval ne la mangeroit pas fupofe encor que le 
Cheval foit jeune : continüez de la forte à en faire manger tout 
aufli long-temps que voftre Cheval mangera du vert ou de l’or- 
ge , il amendera plus en un mois qu’il ne feroiren fix. 

La maniéré de faire le foye d’antimoine ou poudre imperialle t 
eftau Chapitre CXXV. de la première Partie. 

Ne craignez pas ce remede, qui fait tant de peur aux gens , 
car il n’eft aucunement purgatif, aux Chevaux il eft cordial, & 
quelquefois divretique , & fait prefque toujours Tes effets par in- 
fenfible tranfpiration ; j’en connois fi bien les effets , l’ayant don- 
né de tant de façons , que je vous puis afTurer que vous en rece- 
vrez beaucoup de fatisfaélion : Je ne m’étendray pas icy fur le bon 
ufagede l’antimoine aux Chevaux fuivant les differentes prépa- 
rations ,j’enay parlé au long cy-devant , je fuis le premier qui 
l’ay mis en ufage pour les Chevaux , & qui ay découvert l’utilité 
qu’il leur apporte. 

Ilfautfaigner les Chevaux qui ont mangé l’orge' quand on les 
remet au fec, c’eft à dire, au foin Si à l’avoine. 

Je donneray icyavis à ceux qui font manger à leurs Chevaux 
del’cturgeon en vert, qu’il y a des années où il vient des bifes 
froides qui font des vents du Nort pendant qu’ils mangent le vert, 
& que fi on n’a le foin de les bien couvrir, & de bien fermer l’é. 
curie, ils deviennent forbus : s’il vous en tombe de forbus en 
mangeant le vert ,faignez-les d’abord, puis les traitez avec les 
pilulles puantes du Chapitre CLV. delà première Partie, & ne 
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difcontinüez pas de leur donner le vert, car adurément ils gue- ç HAp 
riront 6c fe rétabliront enfuice s ce que j'ay éprouvé plufieurs L t ^ 
fois, 

J’ay veu des années qu’il y en a eu plus de cinquante de forbus 
dans un feul village nommé la Vilette, où l’on donne le vert aux 
Chevaux prés de Paris , 6c cela par un vent froid qui furvint dans 
apres l’herbe ce temps-là.. 

Si vous êtes en lieu pour herber vos Chevaux , ils en profitent 
extremément s’ils font jeunes } il y en a mefme qui fe trouvent bien 
apres l’herbe de prendre l’orge. 

A Paris qu’on a de l’éturgeon , on en peut donner avant l’her- 
be, car il et beaucoup plus avancé ) mais quand on n’a point 
d’autre orge que celuy qui fe feme au Printemps, l’herbe et 
fouventen état d’etre donnée avant l’orge, car il vient plus 
tard. 

Pour bien donner l’herbe à un jeune Cheval jufqu’à fept oü 
huit ans, il fautlefaigner,8c l’y mettre deux jours apres la fai- 
gnée 8c prendre fon temps que l'herbe foitallez grande, pour que 
le Cheval la puifle paitre: vous l’y laiffèrez nuit 8c jour fans 
le panfër ny étriller pendant un mois ou davantage, ne luy don- 
nant autre nourriture que de l’herbe. 

L’herbe chargée de rofée purge le GheVal , 8c évacue toutes 
les mauvaifes humeurs qu’il peut avoir dans le corps , 8c l’engraif- 
feenfuite j larofée outre cela contribue à remettre les jambes, 
dedechant tout ce qu’il y peut avoir de fuperflu } 8c fi le Cheval 
a quelques démangeaifons , ou galles , l’herbe le guérira ; enfin 
il y a peudemauxaufquels l'herbe ne foit un fouverain remede 
pour les jeunes Chevaux, hors au farcin, à la morve 8câ la pouf- 
fe, aufquels elle et fort contraire, comme l’experience vous le 
fera connoitre, contre l’opinion de plufieurs. L’herbe profite 
aux jeunes Chevaux , elle morfond les vieux. 

Quand le Cheval mange de l’herbe , il le faut faire boire à mi*, 
dy , Sc au foir. 

D’abord que les chaleurs font grandes l’herbe devient dure , 8c 
n’etplus profitable, 8c dans les pays chauds les modches les inu 
portunentfi fort dans les prez qu’ils n’y peuvent demeurer; on 
ne laide pas de donner de l’herbe à l’armée, mais on ne peut 
mieux faire, outre que l’avoine avec l’herbe, et une adez bonne 
nourriture. 

Le reguain ou fécondé herbe ne vaut rien pour les Chevaux; 
ny vert ny fec, ceux qui leur en donnent font mal , 8c meûne 
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CHAr. il leuren peut arriver accident : c’eft une vieille maxime , qui 
1 1 x. dit , que la rofée de May engraiflè le Cheval* , êc amaigrit le 
bœuf, & la rofée d’Aouft engraiHe le boeuf ,8c amaigrit le Che- 
val. 

Tout Cheval qui a mangé le vert en orge ou en herbe, doit 
manger du grain & du foin une douzaine de jours, avant que de 
recommencer à le faire travailler rudement : il faut en fortant les 
Chevaux de l’herbe les faigner , puis les mettre en haleine tout 
doucement. Apresl’herbcje trouverois fort à propos de leur don- 
ner dans une livre de beurre frais demie once de bon Mercure 
doux,oulublimé doux en poudre, 6c deux onces poudre cordiale, 
pétrir le tout , 6c en former des pilulles, puis leur faire avaller avec 
pinte de vin rouge, pour leur chafler les vers que le vert engen- 
dre louvent.'Bc laifle apres foy : fi vous ne trouvez pas facilement 
dufublimé doux, ou qu’il foit trop cher ; donnez luy avec une 
livre de beurre , quatre onces de finabre en poudre, & de la pou- 
dre cordiale, faites-en des pilulles que vous ferez avalleravec une 
pinte de vin , cela donnera la chafie à toute la vermine , qu'il 
aura dans le corps. 



Continuation de la méthode pour rétablir les Chevaux 
CHAP. défaits & maigres apres un long voyage. 

L A plufpart des Chevaux fatiguez , haraiïez 6c maigres , ont 
le flanc altéré fans eftrepouflîfs, particulièrement les Che- 
vaux vigoureux qu’on a trop travaillez , fur tout les Cravates y 
font fujets. Il n’y a point de meilleur moyen pour les guérir que 
de leur donner au matin demie livre de miel dans du Ion chaud, 
quand ils mangeront bien la demie livre, leur en donner une livre 
l’autrefois , 8c puis deux livres tous les jours , jufqu’à ce qu’à force 
d’en manger long-temps , vous voyez voitre Cheval bien pur- 
ger 6c vuiderj lorsqu’une vuideraplus du tout, ceflez le miel, 
8c non plâtolt, ou fi vous ne leur voulez pas donner du miel, 
donnez-leur de lareguelifle pilée dans du ion long-temps ; l’on 
peut leur donner trois ou quatre lavemens pour leur rafraichirie 
fàng, 8c pour évacuer les mauvaifes humeurs contenues dans les 
inreftins, ce qui leur donnera de l’appetic. 

Si le flanc ne fe remet pas , faites-leur prendre une poudre pour 
les Chevaux pouffifs , décrite au Chapitre CXVII. de la premiè- 
re Partie : tous les Chevaux ne doivent pas élire mis au filet, 
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mais il les faut laifler manger plus que les autres , & lorsqu’ils Chàp. 
ceflent de manger, il leur faut mettre le maftigadour, ôc le leur L , IIt 
laifler pendant une heure , puis les remettre à manger. 

Qu^nd le Palfrenier va fe coucher au foir , il eft bon de donner 
aux Chevaux fort maigres deux piccotins de ion mouillé outre 
leur ordinaire d’avoine. 

Il eft très-boni ccs Chevaux fi maigres de leur donner parmy 
leur avoine, de la poudre décrite au Chapitre CXX de la pre- 
mière partie : aux Chevaux qui font étroits de boyaux , il faut 
donner une jointée de froment avant que de boire au matin , 6c 
continuer pendant quelques jours, leur donnant du foin nuit 6c 
jour, 6c peu ou point de paille de froment, l’herbe eft tres-bon- 
ne à ces lorres de Chevaux. 

Si c’eft une Cavale qui foit étroite de flanc, il luy faut faire 
porter un Poulain , fi elle n’a jamais porté il luy élargira le 
flanc. 

Enfin pour tous Chevaux qu’en veut engroifler , il faut leur 
donner davantage d’avoine qu’à ceux qui (ont gras 6c en bon 
point. 

Quelques uns difent que c’eft une très, bonne recepte pour en- 
graiîler un Cheval que de luy frotter la queuë deux fois le jour de 
l’avoine qui refte devant Iiiy dans la mangeoire } mais entre i’ex. 
cez 8c le deffaut , tant à la nourriture qu’au travail , il y a un 
milieu qui vaut mieux que les extremitez qui font toûjours vi- 
cieufes. v 

Quelques fois pour vouloir trop nourrir un Cheval on luy fait 
plus de mal que de bien, 6c on les void fans travail ny aucune 
caufe manifefte fuer dans l’écurie, particulierementendormanr, 
quoy que l’écurie ne (bit point trop chaude , 6c que le Cheval ne 
foit point-couvert, fi vous voyez que cela arrive à vos Chevaux, 
ce lera une marque afleurée qu’ils mangent trop: il en eft de mef- 
me qu’aux Hommes, félon Hypocrate dans fes Aphorifmes; 

Sudor multus ex fomno , titra manifeflam caufam etens , corpus 
multo alimcnto utt fîgnificat. Si apres la nourriture retranchée, 
il continue encore à fuër, il a befoin d’eftre purgé, fuivant le 
mefme Aphorifme: Si vero tibum non captent 1 , hoc fiat , fiÿtift- 
tat quod évacuations opus habet. Vous purgerez-donc 8c repur- 
gerez , apres quoy il profitera plus en quinze jours qu’en un mois, 
s’il n’avoit point efté purgé. 

Quoy que j’apporte de grandes difficultez pour purger les 
Chevaux (ans neceflité , neantmoins quand on connoîft évidem- 
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CHAr. ment qu’il elt neceflaire, il faut palier fur ces confiderarions, 8c 
Lin. les purger avec les précautions que nous donnerons cy.apres, 
parlant de la purgation. 

Vous notterez que les Chevaux maigres , fatiguez 8c harallez 
qu’on veut trop toit engrailler , leur donnant à manger excef- 
fivement fans ordre ny réglé aucune, font fujets à devenir farci- 
neux: pour l'éviter il ne leur faut pas tant donnera manger tout 
à coup , 8c les faigner quelques fois. 

Il eftànotterque tout Cheval qui boit beaucoup fera plûtoll 
rétably i 8c amandera plus que celuy qui boit peu , 8c lors que le 
Cheval commence à bien boire, c'elt un ligne allêuré qu’il fera 
bien toit remis. 

Le meilleur moyen aux Chevaux qui mangent trop avidement 
elt de leur étendre l’avoine, 6c de la faire écarter dans la man- 

Ê eoire, car ayant peine à la ramaiïer, ilsnefçauroient lifortfe 
âternyavaller l’avoine ians la mâcher. 

La paille coupée menu elt une invention dont on fefert beau- 
coup en Allemagne, qui elt tres-bonnej ils ont, en leurs paya 
des gens qui n’ont point d’autre meltier que de couper de la pail- 
le, pour la vendre au boilTeau comme de l’avoine dans les bou. 
tiques. 

La paille coupée mélée parmy l’avoine, elt très bonne pour 
empelcher le Cheval de la manger trop avidcmment } de plus 
comme la paille elt une bonne nourriture , elle leur profite. 

Pour engrailler un Cheval qui auroit un peu le flanc altéré , il 
faut iurun boilTeau de paille coupée , nieller une poignée d’a- 
voigne, humecter 8c mouiller un peu le tout, 6c de la forte la 
donner au Cheval , cette avoine luy fera manger la paille , ÔC 
ainfiil s’engraiflera lans le farcir le ventre de foin. Il yaplu- 
fieurs fortes d’inventions pour couper cette paille , c’elt pour, 
quoy chacun en peut ufer à Ta mode , mais la paille coupée la 
plus menue elt la meilleure. 



CHAP' 
L I V- 



‘Pe la nourriture des Chevaux de Manege. 






O Utre cequenousavonsdesjaditde la nourriture des grands 
Chevaux, qui font proprement les Chevaux de Manège, 
il y a encore quelque chofe à obferver lors qu’ils travaillent ac- 
tuellement, 8c qu’ils font Manège tous les jours. 

La plulpart des Chefs d’ Academie ne donnent point d’avoine 

J? 
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le matin à leurs Chevaux avant le Manège, & la donnent feu- 
lement en deux fois, à midy & au foirj la méthode eft bonne, 
elle épargne la bourfe,un Cheval a plusdegenrillcfle, à ce qu'ils 
difent , quand il n’a point le ventre plein. Pour moy j’y trouve 
lecontraire, particulièrement à ceux qui font obligez de travail- 
ler jufqu’à midy j car pendant un fi long intervale, la chaleur na- 
turelle confommeles Chevaux qui ne peuvent cftre gras comme 
il faut qu’ils lefoientpoureftreexcellens & beaux,8cjecroy qu’il 
eft très, à-propos de leur en donner le matin. Cette maniéré de 
donner l’avoine en deux fois eft fupportable pour des Chevaux 
ou qui travaillent peu dans le Manège , ou qui ne vont jamais 
à la campagne j mais à ceux qui font obligez défaire voyage ou 
fiiivre l’Armée , on la doit donner en trois fois , puis qu’elle leur 
fait plus de profit , fe digérant mieux , & les dégoûte moins: 
Il eft vray que dans la fuite il y a cet inconvénient , qu’ayant pris 
par habitude d’en avoir trois fois , lors qu’ils vont au Manège, 
n’en ayant point eu le matin , ils ont toute leur attention fur 
l’avoine, ainfi ils ont l’imagination diverti&ailleurs qu’à ce qu’on 
leur veut enfeigner 5 de plus ils font trop vuides pour pouvoir 
fournir à cet exercice violent: ceux qui n’en donnent point le 
matin font une épargne tres-peu revenante fuivant la maxime 
des Marchands, qu’à bien nourrir on ne gagne gueres ,&àmal 
nourrir on perd tout. 

C’eft pourquoy je trouve fort à propos i toute forte de Che- 
vaux de la leur donner en trois repnfes , mais il faut que la pre- 
mière fois foit dés quatreheures du matin , fi on a defi'ein de les 
faire travailler à fix , & dés les trois, fi on veut les travailler à 
cinq , afin que pendant ces deux heures d’intervalle , l’avoine 
foie à demy paffée. 

Enfin toute forte de Chevaux veulent avoir une nourriture ré- 
glée, les grands Chevaux comme les plus nobles & les plus dé- 
licats, requièrent plus de foin. Il n’y a rien qui amaigrifle tant un 
Cheval , que d’eftre long-temps fans manger ; cela luy diminue 
la vigueur, la chaleur naturelle n’eft jamais oifive, elleagit con- 
tre les propres parties du corps , elle les deflêche, endifiîpe la 
fubftance , ôcen détruit le jufte temperamment, quand elle n’a 
aucun fujet fur lequel elle puifTe agir. 

C’eft un inconvénient que fouftient ceux qui ne font qu’ur.e 
traite en voyage , comme on l’obferve quand on conduit une 
grande écurie , ou un grand équipage ; mais ce qu’il faut faire en 
ce rencontre, c’eft d’eftre feulement fix ou fept heures en canv 
Tome IJ, Ii 
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Chap. pagne, quand on le peut pratiquer de la forte, 
uv. Ayant mangé de l’avoine le matin, il faut les panfer légère- 
ment, leuroftant feulement la groflecraflè qu’ils ont fur le poil, 
avec la brofle&l’épouflette; que fi neantmoins lePalfrenier en 
a le temps, il eft tres-bon de les panfer entièrement , apres quoy 
on les (elle proprement , prenant garde que la pointe de l’arçon 
de devant tombe à plomb fiir le coude du Cheval , qui eft placé 
audefFautde l’épaule contre le ventre. 

On doit toujours mettre les felles à picqucr plus avant que 
les felles razes , parce que fi elles font trop en arriéré comme le» 
felles rafes , l’arçon des felles à picquer qui eft grand & qui em- 
baraflèfort le Cheval, empefehe le mouvement de l’épaule ; le 
Cheval eftant fellé on le bride , prenant garde de n’arracher 
pas le crin du toupet , comme les Palfreniers mal adroits ont de 
coutume ; & lors que voftre Cheval aura travaillé , s’il fut! 
beaucoup i' le faut d’abord ramener à l’écurie, fi vous en eftes 
près, que fi vous en eftes éloigné, il faut le mettre à l’abry du 
vent pendant quelque- temps, & luy bien abattre la fueur. 

Que fi vous eftes près de l’écurie , tournez d’abord voftre Che- 
val au filet, ou plûtoft au maftigadour , & luy ayant ofté la fel- 
le, prenez un couteau de chaleur pour luy abattre la fueur tout 
au long du corps , fuivant toujours le poil , & tenant le couteau 
à deux mains, &c prendre garde de ne le point couper. 

Luy ayant bienabattu l’eau, cfluyez-luy bien la tefte avec une 
grande épouflette defl'us & deflous, parce que reftant humide 
elle eft fou vent l’origine des fluxions, efluyezaulfi entre les jam. 
bes de devant, entre celles de derrière, puis avec de la paille 
frottez avec foin par tout le corps , & particulièrement fous le 
ventre i apres couvrez le très bien & le laifléz jufqu’â ce qu’il 
foit entièrement fec, au filet : Ceux qui aiment fort leurs Che- 
vaux les font toujours frotter avec de la paille jufqu’à ce qu’ils 
foient fecs , & la méthode en eft bonne. 

Le Cheval qui a beaucoup lue par un travail exceflif , eftant 
bien couvert & efluyé , fi l’allée de l’écurie eft allez large , prome- 
nez le un quart d’heure au petit pas ; & fi c’eft en efté on le peut 
promener hors de l’écurie } que fi vous n’avez aucun endroit qui 
foit tempéré , laiffez le fccher à fa place. 

Les Chevaux de Manege qui ont extrêmement fué, ne doi- 
vent boire qu’apresavoirmangél’avoine, j’en a^Veu beaucoup, 
qui pour avoir bû. trop toft , ou en font morts . ou ont efté très 
malades. 
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LapIufpartdesPalfrenierscroyent que leurs Chevaux ont la 
mefme impatience de boire qu’eux mefmes, c’eft pourquoy ils 
ont toujours hâte de leur en donner 5 mais U le faut tenir i cette 
maxime, qu’un Cheval ne fera jamais malade d’attendre un de- 
my jour à boire , 8c mourra pour boire une heure trop, toft , corn- 
mej’ay fouventdit, 8c ne le puis trop dire. 



De la. nourriture C? entretien des Chevaux de carrojfe. 

O N ne nourrit pas les Chevaux de carrofle comme on nour. 

rit les Chevaux dont nous venons de parler, car tls ne font 
que trop long- temps au filet quand ils font fept ou huit heures de- 
vant une porte; c’eft pourquoy il eft difficile de regler leur nourri- 
ture, qui doit eftre bonne ,6c en abondance de foin 6c d’avoine, 
comme nous dirons cy-apres. 

Ilyadans Paris 8c aux carroftes ordinaires des grandes routtes 
des Chevaux qui ne mangent pas cent livresde foin dans un mou, 
<jui vivent feulement d’avoine, c’eft une vérité dont il eftfort aifé 
de s’éclaircir; ces fortes deChevaux ne durentpas longtemps, 
car ils deviennent pouftîfs, galeux ou meurent du farcin : les 
Chevaux des Laboureurs de France, de Brie 8c de Beaufle ne 
mangent point de foin dés lors que les bleds font femez jufqu’au 
printemps: mais ils ont des collas de vefles, des menues de la 
paille dcfromenc, 6c de plus ils leur donnent toujours du bled 
une jointéeavant boire, foie feigle, froment ou métail , ils n’y 
regardent pas, 6c l’avoine apres boire, 6c leurs Chevaux tra- 
vaillent, font gras 6c ont le poil bon ; mais ils font fujets à la gal- 
Je caufée par cette nourriture trop chaude , 6c mefme au far- 
cin. 

La plus grande précaution qu’il faut avoir pour les Chevaux de 
carrollè , eft de leur tenir les jambes nettes : pour y procéder avec 
méthode, il fautau retour de la Ville leur laver les jambes jufqu'à 
ce que l’eau en forte toute claire: ce n’eft pas allez de les mener 
à la riviere pour leur laver les jambes , 6c pour en ôcer la bouc 
qu’ilsontamafiee pendant le jour ; mais il faut eftanc au logis 
les leur laver derechef pour ôter celle qu’ils ont amalTée depuis 
la riviere jufqu’au logis , leur bien elïiiyer les jambes avec de la 
paille ; je fuppofe qu’au matin on les a panfez avec l’étrille, la 
brolTe 6c le bouchon fort long- temps , qu’on leur a nettoyé de(- 
fus 6c deftous le poil , 6c qu’on leur a frotté extremément les jam- 
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Ch ap. bes pourdiffiper les humeurs fuperflucs qui s’accumulent en ces 
L v endroits & du moment qu’on voit la moindre crevaflè , y doir- 
nerremede, parce que les grands maux commencent par une 
petite crevaflè, à laquelle fi on couppe chemin , on les évite 
tous. 

La raifon pourquoy il faut apporter tant de foins aux jambes 
des Chevaux de carrofle , eft qu’ils pendent prefque tous par-là , 
les boüescroupiflantes fous le poil , comme elles font acres 8c 
mordicantes ( fur tout à Paris ) elles brûlent 8c cauterifent le cuir 
comme feroient des veflîcatoires ; cette peau corrompue eftant 
au plus bas endroit du corps, où toutes les humeurs aboutiflènr, 
les Chevaux de carrofle eftant prefque tous d’un temperamment 
flegmatique, ayansefté nourris en pays aquatiques, eftans fort 
chargez de chair, font un égoût fur ces parties mal affolées , le 
mal croilîant par la négligence , perd enfin 6i ruine les jambes du 
Cheval. 

L’humeur qui fluc ordinairement fur les jambes qu’on appelle 
des eaux, font aflëz acres d’elles-mefmes , puis qu’elles rongent 
la peau ou le cuir , elles augmentent leur acrimonie par celles de» 
boues, & enfin caufent de fi mauvais effets que les jambes en fe- 
ront pourries; 8c s’il fe trou ve-avoir le corps impur, cette impu- 
reté trouvant plus de foibleflè dans ces parties, 8c enfuite moins 
derefiftance, y prend fon cours 8c fa pente avec tant d’opiniâ- 
treté , qu’il eft mal.aifé de la divertir , 8c d’en faire revulfion, c’efl 
ce qui produitces gros vilains poireaux , qui font prefque toûjour» 
incurable», 8c tous les autres maux desjambes. 

Les Chevaux qui ne vont point dans les boües s’ils ont les jar- 
rets gras8c charnus ,quoy que dans les pays fecs, ne laiflent pas 
d’avoir des maux aux jambes s mais s’ils alloienr dans les boües, 
les maux en feroient plus grands. 

Vous trouverez dans les Chapitres CLXXXII. CLXXXIII. 
& CLXXXIV. de la première Partie, les remedes convenables 
pour guérir ces maladies j mais afin de n’avoir point befoin de ces 
remedes, il fautapporter lés précautions que nous avons dit, de 
bien frotter 8c bouchonner les jambes des Chevaux de carrofTcj 
8c les tenir bien nettes. 
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- x -' 4 — chap: 

De U quantité de nourriture qu’on doit donner aux [hevaux. LV I. 

I L refte à voir l’ordinaire qu’on doit donner à toutes fortes de 
Chevaux pendant un jour naturel, qui eft de vingt. quatre 
heures, nous réglant fur la botte de foin qui pefe de dix à douze 
libres 8c fur celle de gerbée ou paille de froment, qui eft de huit à 
neuflivres, le piccotm ou mefure d’avoine, qui pefe deux ou trois 
livres ou environ, 8clefepnerde Paris a environ fix vingt pic- 
cotins : puis qu’ila vingt boifleaux, à fixpiccorins le grand boif- 
feau, dont il y en a vingt au ftrer, 8c vingt- quatre des boifTeaux du 
Chandelier ou du Grenetier. 

Un Cheval de Manège doit avoir pour fon ordinaire une botte 
de foin de Seine , c’eft à dire , du foin qui croift au long de la rù 
viere de Seine dans les prairies de Nogent , car une botte de ce 
foin nourrit mieux que deux defoin menu qui pafle trop prompte- 
ment par le corps des Chevaux; ceux qui font éloignez des rh- 
vages de la Seine, doivent chercher le gros foin pour les Che- 
vaux, pourveu que ce ne foitny jonc, ny lefehe, qui font de mé- 
chantes herbes , mais la remue 8c le rofeletlont les meilleures 
herbes , c'eft à dire , le petit rofeau qui eft ce qu’on appelle rofo- 
let, une botte de paille, 8c trois mefures d’avoine, dont il y en a 
fix au boifleau , 8c deux piccotins combles de fon à midy , pour 
toutes chofes, 8c la paille qu’il ne mangera pas fuffira pour fa lit- 
riere. 

Un Courreurou Cheval de fclle de bonne raille mangera plus 
de foin , quoy que fon travail ne foit pas fi violent , il eft plus long 
8c les Chevaux pouraller à lachafle ou à la campagne ,eftans plus 
long- temps fans eftre débridez ; il faut plus de nourriture pour les 
rétablir , on leur donne une botte 8c demy de foin, une botte de 
paille 8c quatre piccotins d’avoine. 

Un double Bidet , deux bottes de foin en trois jours , 8c tous les 
jours un botte de paille , deux piccotins d’avoine , . 6c de plus un 
piccotin de fon à midy. 

Un Bidet, en trois jours deux bottes de foin 8c autant de pail* 
le , mais deux mefures d’avoine fuffifent le jour , données en trois 

fois. -j » 

Comme les Chevaux de carroflè font pluslgrands, il leur faut 
plus grand ordinaire , s’ils font très- grands, cinq bottes de foin 
pour les deux , trois bottes de paille, 8c fix piccotins d’avoine à 
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chacun, c’eftd dire ,1e feptier doit durer dix jours aux deux, je 
compte fur le feptier comme il eft prefentement en l’année ié8o. 
car il eftoit plus petit autrefois , & les bottes de foin auffi } 8c 
prefentement les moindres font de dix à douze livres vers la 
fin de Juin 8c neufà dixâ la Chandeleur, s'ils travaillent ordi- 
nairement ; fi ce font des Chevaux médiocres quatre bottes de 
foin , trois de paille , 8c cinq mefures d’avoine pour chacun , quel- 
ques uns n’cn donnent que quatre , 8cc’eft trop peu s’ils travail- 
lent beaucoup. 

Enfin, je croy quec’cft une très, bonne maxime de bien nour- 
rir les Chevaux qui travaillent, Scmefme qui ne travaillent pas } 
car le Proverbe eft véritable, qu’il n’y a rien de tel que de l’avoi- 
ne repofée. 

Les plus grands Chevaux de carrofle qui travaillent beaucoup , 
un (lier d’avoy ne durera dix jours à deux , s'ils ne travaillent guc- 
res; il durera douze jours , aux Chevaux ordinaires le ftier dure 
douze jours à deux, 8c aux petits Chevaux de carrelle, il en dure 
quatorze, il faut fe regler auffi fur le travail grand, médiocre, ou 
petit, pourdiftnbucrla nourriture. 

Du moment que les Chevaux font très gras, 8c bien agrenez 
depuis long-temps, ils fe nourriflent 8c s’entretiennent en céc 
eftat pour peu de chofe ; par exemple , j’ay veu à Paris de très- 
grands Chevaux de carroffe qui ne mangent toutes les vingt- 
quatre heures que chacun une botte de foin 8c une botte de pail- 
le, le feptier d’avoine duroit quatorze jours pour les deux, 8c s’ils 
eftoient très- gras Pc beaux, véritablement leur travail eftoit mé- 
diocre , 8c il eftoit fouvent interrompu ,c‘eft à dire qu’ils a voient 
des jours de repos } 8c avant qu’on les eût réduit à ce petit ordi- 
naire ils eftoient malades à tout moment, 8c prefentement ils ne 
ieiont jamais: Si quelqu’un vouloir regler fes Chevaux fur ce 
pied, fans confiderer qu’ils ne fonr pas encoregras ny engrenez 
depuis long-temps ,aflurémentil feroit attrapé, car il n’y a que 
ceux qui font très gras qui puiflênt s’entretenir de fi peu de nour- 
riture, 8c s’il ne faut pas qu’ils travaillent rudement. 

Lefonnefedoit pas conter pour nourriture aux Chevaux de 
carrofie , hors de ceux qui manquent de boyaux, ou quiTonttres 
jeunes, ou bien exceffivement échauffez dans le corps , ce que 
vous connoiftrez , quand leurfiante eft dure 8c noire. 

La paille coupée leur eft bonne donnée parmy leur avoine, du 
refte comme aux autres. a-,. 

Toutepcrfonnequia de bons Chevaux doit en avoir grand 
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foin T puis qu’ils en valent la peine ; pour céteffet , fi on peut choi- ç H APi 
firune écurie ,-il la faut bien acree,pointhumide , l’humiditc eil LVI * 
ennemie des Chevaux 8c leur caufè beaucoup d’incommoditez , 
c’eft pourquoy hors dans un fond fablonneux les écuries baires 
feront humides , 6c ainfi ils ne vaudront rien $ les feneftres du cô- 
té de bile , s’il fe peut, l’écurie bien fermée, fie qui pourtant ne foit 
point étouffée, fie c’eft en quoy les voûtées trop balles font mal- 
famés , car elles font chaudes comme des fours } la mangeoire 
haute d’environ trois ou quatre pieds, large d'un pied 6c demy , 

& profonde d’autant , au casque la crèche foit haute de quatre 
pieds, qui eft la plus haute qu’on doive faire pour les grands 
Chevaux de carrofTe -, pour les tailles ordinaires , trois pieds 6c 
demy fuftifent } 6c pour les bidets trois pieds , dans cette propor- 
tion la mangeoire eft cenfée eftre fort profonde : Cela allonge 
l’encolure aux Chevaux qui en vont chercher le fonds pour man- 
ger j un ratellier pofé tout droit 6c à plomb, car aux autres la> 
graine de foin gâte le crain ,fic le haut de la tefte : Aux écuries 
où il y a nombre de Chevaux le plus certain eft de n’y avoir point 
de ratellier, 6c les Palfreniers qui doivent incefl’amment eftre 
derrière . leur donnent le foin peu à peu , parce qu’on le fecoué 
ayant délié la botte pour en ôter la poudre, ce qui ne fe foit pas 
ordinairement, car les Cochers fie Palfreniers jettent les bottes 
de foin toutes liées dans le râtelier , ce qui eft tres-mal ,car fi vous 
le fecoüez bien, 6c le faites donner peu à peu, il leur profitera 
davantage que de le donner tout à coup, comme font les Palfre- 
niers faineans. 

Les mefuresfiedimenfions de l’écurie font de dix- huit ou ving» 
pieds dans œuvre , pour une écurie à un rang 5 fçavoir , dix pieds 
pour les places des Chevaux } 6c huit ou dix pour l’allee. A prqr 

f iortion pour une à deux rangs j il fout fept pieds 8c demy pour 
a largeur de deux places de Cheval, le refte dépend de la fan- 
taifie de ceux qui les veulent bâtir. Ils ne manqueront pas de 
beaux modèles en France , comme celle de Merlou en Picardie , 
maifon de plaifance des Conneftables de Montmorency , de la 
grande 6c petite écurie du Roy , les écuries de Monfieur le Cari 
dinal Mazarin, celles de Chilly , maifon de Monfieur Deffiat, 
celles de Maifon qui eft d’une maniéré fort extraordinaire & bi- 
zarre, 8c plufieursautres,defquelIeson prendra ce qui agréera : 

Voila de cres.beaux modèles j mais il eft permis à peu de gens de 
les imiter par la trop grande depence qu’il y a à foire. 

Les meubles de voftre écurie doivent- eftre une étrille d’An- 
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Chat. glererre pour les Chevauxdefelle qui foit forte 8c legere,avec t»n 
1 vi. marteau au bout d’en haut, une brofledepoilde fanglier, un pei- 
gne de buys ou de corne , une groffè éponge une brofle à laver les 
jambes, une grandeépouflètte de roille,une petite de frife verte,un 
couteau de chaleur, un filet, un maftigadour, un caparalTon, une 
crinière, & un furfais , un fceau , une fourche,un balet , une pelle^ 
bon foin, bonne avoine , bonne paille , bon Palfrenier, 8c l'œil du 
Maiftre , fans lequel tous ces meubles feront prefque inutiles. 



L vtf T^ourquey ifjaut couvrir les Chevaux dans t écurie. 

A Vant que de finir ce Traité , je metrray icy quelques 
raifons pour faire voir l’utilité qu’on retire de tenir les Che- 
vaux couverts, douze mois de l’année 8c fur tout en hivenperfon. 
nene doute que ce ne foitpourles guarantirde la poudre 8c leur 
tenir le poil uni: mais on couvre en hy ver les Chevaux pour les 
deffendre du froid, qui eft leurennemy,auflî bienquede l’Honf- 
me j de plus, le Cheval eftant couvert a plus de chaleur pour 
digerer les alimens qu’il prend, parce que la chaleur extérieure 
aide la chaleur naturelle. 

Le froid condenfe le cuir , ferme les pores , 8c empêche la tran- 
fpiration des vapeurs, qui font les excremens de la troifiéme co- 
Âion, comme nous avons déjà expliqué. 

Le grand froid engourdit la chaleur interne, 8c fait heriffer le 
poil , ce qui rend un Ch . val difforme , quelque agréement 
qu’il ait d’ailleurs ; une couverte tient le poil du Cheval uny Sc 
beau. 

Pour garantir un Cheval du froid, on bouche tout dans une 
écurie,ce qui la rend mal-faine, car le froid 8c l’agitation de l’air 
font propres à la purifier •, s’il y a donc quelque malignité , elley 
croupit, ce qu’on évite, fi en couvrant un Cheval on luy donne 
allez d’air pour n’eftre point étouffée. Depfus, s’il y a quelque 
Cheval qui ayeles yeuxfoibles, les écuries chaudes achèveront 
de les luy gâter 

On couvre les Chevaux de prix en efté avec un caparaflon 
d’une efpece de toile croifée qu’on appelle du treillis â Paris , pour 
les deffendre feulement de l’importunité des mouches & de la 
poudre. 

Les Anglois en hy ver, aux Chevaux de prix, mettent un drap 
& une couverture par deflus , 8c les lailTent coucher ainfi : je trou- 
ve 
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ve qu’ils font tres-bien $ mais comme on doit fermer une écurie ç HAP- 
plus exaâement la nuit que le jour , je crois qu il leurfaut ôter 
leur couverture quand ils ne font point malades y |8c le jour les 
bien couvrir $ comme la nuit l'écurie eft chaude eftant bien ter- 
mée, 8c que les Chevaux dorment, leur corps tranfpire mieux 
que s’ils en eftoient empêchez par le froid j la méthode des An- 
glois ne nuit pas à cela , 8c il femble que la toille qu ils mettent 
for les Chevaux, 8cenfuite une couverture par deflus contribue 
àcettetranfpiration, ôc Fait évaporer les fuligines, dont les Che- 
vaux abondent extrêmement. 

S’il y a beaucoup de Chevaux dans une écurie , il les faut cou- 
vrir legerement pendant le jour , a caulè que la quantité de 
Chevaux échauffé le lieu , pour lors la couverture ne fait que cou- 
cher le poil 8c le tenir uny. Le Proverbe Latin dit : Pili friçore 
rizefettnt. Pourprevedecela, qu’on n’eftrille que mediocremenc 
un Cheval en hiver, 8c qu’on le couvre bien , il aura le poil uny, 
quoy que fale ; mais qu’on l’eftrille deux heures tous les jours, _ 

s’il n’cft point couvert 8C que fon écurie foit froide , ilauralepoil - 

heriflé 8c droit, ce qu’on appelle avoir le poil planté : les hongres 

l'ont plûtoft que les Chevaux entiers, dans les écoles bien réglées 

on ne voit jamais de chevaux avoir le poil long 8c heriflc , 8c quoy 
qu’il y ait quelques hongres , mais en petit nombre 8c le moindre 
qu’il (e peut, ils ont toujours le poil beau 8cuny , par çe quils 
font bien panfez 8c bien couverts. 

Voilà ce quej’avoisà dire fur la maniéré de gouverner les Che- 
vaux pendant qu’ils font en fânté 8c en eftat de fervir : ceux qui 
ont le defir de s’inftruire, y trouveront des remarques utiles 8c 
neceflaires pour tous ceux qui ont des Chevaux, on les fuivra 8c 
on y fera attention C on veut, 8c fi on veut s'en fervir, leur pra- 
tique ne fçauroit nuire , fi on les négligé , il en peut arriver beau.; 
coup d’accidents, ces réglés ou préceptes font fondez fur 1 ex- 
périence que j’en ay. l 

Il y a dans ce Livre des paflages Latins quiontembarafledes 
gens qui ne les entendent pas , mais fans s’y arrefteril faut lire la 
fuitte , le fens n’en eft pas moins clair , ils font pour les curieux, 

& fans s’attacher aux paroles Latines , il n’y a qu'à lire comme 
s’ils n’y eftoient pas. 

, •• «y. aiitrit»’- . Y •* 
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CHAP. 

LVIII. De U purgation des Chevaux. 

D Ans toutes les cbofes où l’on peut bien agir ou mal faire* 
il eft necefTaire d’avoir des réglés pour nous conduire, il 
faut connoiflre le bien pour le mettre en pratique , 6c le mal 
pour l’éviter, fans préceptes l’on agit en aveugle: 8c comme le* 
fautes dans la purgation des Chevaux (ont tres-confiderahjes* 
l'on ne peut apporter trop de foin pour faire prendre au Cheval 
une medecine à propos, il’faut de l’addrefle pour la bien faire 
avaller au Cheval, 8c de la fcience pour connoiflre s’il en a be- 
foin , pour (çavoir quel médicament luy eft convenable, 8c pour 
en regler la quantité, pour en choifir la forme, pour prendre le 
temps plus commode, 8c finalement pour obferver toutes les cir. 
confiances qu’il faut pratiquer. 

II eft certain que le moins qu’on pourra purger un Cheval ce 
fera toujours le meilleur parti à prendre; jamais il ne le faut en- 
treprendre fans grande neceffité , parce qu’ils font faciles à s’em- 
flammer, d'autant plus qu’il leur faut donner une tres-grande 
quantité de medicamens pour les purg.er , il ne fe peut qu’on 
n’imprime dans leurs corps une chaleur eftrangere, qui trou, 
vant de la difpofition dans les parties St dans les humeurs dégéné- 
ré fouventen fievre, ou laide une grande impreffion de chaleur 
qui ne s’efteint pas fi-toft. 

La fécondé raifon pourquoy il ne faut point purger les Che- 
vaux fans une extrême neceffité-, eft que les medicamens font 
ordinairement vingt quatre heures fans operer , pendant ce 
temps ils échauffent Se altèrent toujours quelque partie , puis 
qu’ils ne demeurent point (ans agir , fans échauffer, ouiânsirri. 
ter la nature. Si l’on pouvoir agir fur les Chevaux conforme- 
ment â la dodrine de ceux qui blâment la purgation, adurémenc 
on éviteroit bien des defordres ; car quelque précaution qu'on 
puifle apporter pour lesy préparer, on remarque fouvent apres 
Ion eiïèt de fi notables defordres, qu’adurément on peut con- 
clure que la nature fouffre beaucoup dans cette évacuation. Si 
nous pouvions trouver des remedes avec lefquels onpuft telle- 
ment fortifier St reddreder la nature, qu’elle fe déchargeait d’el- 
le-mefme par les condits ordinaires de ce qui luy eft nuifible , Sc 
qu’elle peut abattre 8c détruire les humeurs malignes, ou leur 
ofter la malignité ou les fixer , aflurement on feroic exempt de- 
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les purger; pour moy quelque loin & quelque diligence que j’y 
aye apporte, je n’ay pas encore découvert ces remedes: que fi 
quelques-uns font une partie de l’effet , ils ne le font pas tout 
entier, 6c lairtent des relies d’humeurs plus difficiles à évacuer 
&plus attachées que l’humeur tout entière ne l’auroiteflé. 

Lanecefiîté ne reçoit point de precepte, oneft fouvent obligé 
de purger les Chevaux, mais il le faut faire en obfervant le cli- 
mat, la fail'on, les differens afpeéls des planettes,la maladie, le 
temperamment , l’âge , & s’il le peut le propre naturel du Cheval, 
<]ui eltant privé de raifon& de la parole, ne peut nous dire fon 
mal , ny moins fon befoin. 

La troifiéme raifon qui nous doit faire obferver de grandes 
précautions pour la purgation , vient de la difficulté de.connoif- 
tre l’eftat de la maladie, 6c de la difpofition des humeurs, qui 
citant cuites & digérées par la nature, font faciles à évacuer, 
mais eltant crues font rebelles & n’obeilTent point au remede: 
& comme il y en a de diverfes fortes, il elt tres-à-propros d’en 
donner ici une legere teinture. 

La divifion qu’Hippocrate fait des parties de l’Homme, le 
doit obferver dans tous les animaux; il eftablit des parties foli- 
des, comme les os & la chair-, & des parties liquides, comme le 
fang &les humeurs: êedes parties fpiritueufes, qui fontlafour- 
<e delà vie, le principal organe des aûions, 6c le premier reflbre 
de tous les mouvemens. 

Les parties liquides font les humeurs qui n’ont point decon- 
filtance fixe 6c Itable, elles s’engendrent des aliments que l’on 
prend , & apres diverfes préparations , une portion fe convertit 
en la propre fultance des parties folides, ce qui s'appelle nour- 
riture ou nutrition: une autre portion repare la perte 6c Iadifli- 
pation des efprits, le refie cil rejettée comme inutile : files ali. 
mens font convenables, bien cjioifis, pris dans le temps & dans 
)a quantité necefïàire , fi la préparation s’en fait comme il faut, 
& que toutes les parties qui concourent i la digeltion s’acquitent 
de leur devoir, & fi la portion inutile 6c fuperflue eft jettée de- 
hors par des voyes ordinaires dans le temps propre, 6c dans la 
j u fie quantité, il fe forme unefanté parfaite, qui efl rare dans les 
hommes, parce que les pallions 6c le dérèglement du corps 6c 
de leurefprit produit bien dudefordre, duquel les Chevaux font 
exemps, 6c je crois que les partions 6c les defirs déréglez des 
Hommes font en partie caufe qu’ils n’ont pas une fanté fi bien 
cltablie; 6c mefme beaucoup de Chevaux (ans avoir des partions 
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Chai*. parles travaux immoderez à contre-temps, 8c par lamauvaife 

Lviii. nourriture , ne (ont pas dans un parfait eftac de fantc , comme 
nous avons veu dans la première Partie de ce Livre. 

S’il arrive que les alunens (oient mal propres, altérez & cor- 
rompus , & pris à contre- temps , en trop grande 8c trop petite 
quantité, fi la digeftion eft détraquée , 8c fi les excrétions (ont en 
defordre , l’ccconomie du corps eft pervertie , les forces (e dimu 
nuent & les maladies s’accumulent, dans ce defordre il s’engen- 
dre des humeurs qui degenerent de la bonté du fang , 8c pour en 
faciliter l’intelligence (ëlon les diverfes comparailons , l'on en 
fait plufieurs fortes de divifions: Les uns les comparent au lait, 8 i 
difentque lefang pur, prisdans l'intégrité de fa mafle, répond à 
l’entiere fubftance du lait, 8c qu’il y a trois parties qui le compo- 
fent j la bile repond au beurre, la mélancolie au fromage, 8c la 
pituite au petit-lait. Ceux qui comparent les humeurs aux éle- 
mens 8c aux faifons de l’année , difent que le (ang répond au 
printemps Sc à l'air , 8c luy donnent les qualirez de chaud 8c d’hu- 
mide } que la bile répond à l’été, 8c luy donnent les qualitez de 
chaude 8c féche, non formellement, mais virtuellement ; que la 
pituite a du rapport à l’eau, elleeftfroide 8c humide, ainfi ellea 
de la conformité avec l’hyver 8c la Lune 5 que la mélancolie eft 
froide 8c féche, 8c ainfi approche de la nature de la terre, àcaufe 
du froid qui luy eft eflentiel. 

Les Chimiques ont voulu trouver de la conformité entre les 
humeurs 8c leurs principes-, mais comme ils n’en font pas bien 
d’accord entr’eux, il eft difficile d’eftabiir riendefolidefurdes 
principes concertez * c’eft pourquoy nous n’y aurons point d’é- 
gard, nous nous arrefterons à ce qui eft déplus conforme aux 
fins de la purgation. 

Il ne faut pasfonger à purger le fang, confideré comme (àng: 
s’il eft en trop grande quantité y il demande la (âignée ; s’il eft 
trop échaudé , de mefme, pour donner jour 8c faciliter le mou- 
vement des efprits, 8c enfuite il fe peut clarifier 8c purifier par des 
remedes bien appropriez , defquels j’ay parlé amplement en trai- 
tant des maladies qui ont leur origine dans la corruption du fang-, 
car s’il eft altéré dans fes qualitez 8c corrompu dans fa fubftance, 
il dégénéré en quelqu’autre humeur j de forte qu'à confidererles 
humeurs qui fe doivent purger , l’on a obfervé les évacuations 
que la nature a procurées au foulagemenr des maladies. 

L’on en remarque de quatre fortes , fans parler de l’évacua- 
tion du fang: la première eft lors qu’il fort du corps des humeurs 
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bilieufes, jaunes , vertes, acres & amcres, piquantes & brulan- Chai». 
tes- la féconde eft lors qu'il fort des humeurs pituiteufes, gluan- lviu, 
tes & épaifles comme des blancs d’œufs , fouvent infipides, quel- 
quefois aigres oufaléesj la troifiéme eit lors qu’il fort des hu- 
meurs noires , qui font aigres & afpres , & fouvent fi mord.can- 
tes, qu’elles reffêmblent à l’eau- forte-, la quatrième forte d C - 
vacuationqui fepeut rapporter à la fécondé , fe fait quand il fort 
des humeurs claires & liquides, quonappelle ferofitez. 

L’experienee a fait connoiftre qu’il y a des remedes qui pur- 
gent les humeurs, & mefme qui ont cette propriété d’en faire 
forcir plûtoft de certaines que d’autres, d’où vient qu on en fait 
de quatre clafles 5 il y a des purgatifs deftinez pour évacuer labi- 
le d’autres pour la pituite, & félon que l’onconnoift 1 humeur 
prédominante, l’on ordonne des remedes proportionnez a 1 hu- 
meur quicaufe le mal: il feroit fort mutile de rechercher larau 
fon pourquoy un remede purge, & comment fe fait cette évacua- 
tion - carfoit qu’il attire les humeurs du corps, comme 1 aymanc 
attire le fer , foit qu’il irrite la nature par (on acrimonie & par la 
malignité, qui fentant quelque chofe d’odieux qui luy fait peine, 
fait effort de le pouffer dehors, à quoyily a quelque apparen- 
ce il importe» peu pourveu qu’on (ijache qu’en donnant un tel 
remede il en arrive l’effet qu’on en attend , il <u(ïit pour ceux 
qui ne cherchent que la guerifon de leurs Chevaux,^ & non le 
fonds du raifonnement de la Medecine , peu utile a bien des 

S< Pour ordonner une medecine purgative à propos 8c pour Y 
procéder avec méthode , il faut connoiftre le fujet , 8c ii le Che- 
val eft ou trop jeune ou trop vieil , s’il n’eft point trop fatigue, 
pour lors il auroit plus beloin de fe reparer que d eftre purge , oc 

s’ilporteavec facilité la purgation. , , „ , 

Il faut connoiftre la nature du mal 5 par exemple , dans 1 ardeur 
de la fièvre , 8c dans les douleurs de la colique , il ne feroit pas bon 
de donner une purgation , caron auroit en l'un & en l’autre bien- 
toft guery un Cheval de tous maux. 

L’on doit auffi s’attacher à bien connoiftre l’humeur qui pé- 
ché; fi elle eft en abondance, il faut un remede plus violent ; fi 
elle ’eft dans les premières voyes, elle eft plus facile â évacuer ; 
fielleeft tropacre,elle abefoind’eftreadoucie ; fi elle elt trop 

gluante 8c crade, il faut l’attenuer » fi les padàges font bouchez, il 
faut les ouvrir; enfin les humeurs ont befoin d’eftre préparées 
nour obéir au remede : nous avons fuffilammenr parlé de .a 
ï Kk tij 
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Chap. nature des maladies dans tout le cours de cét Ouvrage, & noos 
t vi x i avons indique les occafions où il eft neceffaire de purger , 8c le 
peu que nous avons dit de la nature des humeurs , (uffira pour en 
donner une connoiflance raifonnable , il eft temps de parler des 
purgatifs. r 

On appelle un remede purgatif, celuy qui eftant pris interieu- 
rement a la facultc de faire forcir les humeurs qu’il rencontre par 
les voyes ordinaires du ventre , il y en a qui purgent feulement en 
lénifiant ScadoucifTant comme font les huiles, les grailles & le 
beurre, qui en humectant* graillant la fuperficie intérieure des 
inceitins y facilitent la defcence & évacuation des excremens & 
autres humeurs: il y en a qui par abondance d’humiditc détrem- 
pent es humeurs, Sc font couler tout ce qui fe trouve contenu 
dans les boyaux, comme le petit lait, les décodions de bettes 
de pariétaire, de choux, d’efpinars, & autres ; ainfi les herbes 
•au mois de May purgent les Chevaux , en détrempant & faifanc 
par leur humidité couler les matières. 

Toutes les chofes acres 8c picquantes irritent pareillement & 
excitent la faculté expultrice, comme prefque tous les fëls* la 
lemence d orties 8c beaucoup d’autres ; tous cfs remedes font plû- 
toit laxatifs 6c deterfifs , que véritables purgatifs. 

Les remedes qui ont la faculté de purger félon l’humeur qu’ils 
évacuent font dç quatre fortes : l’on appelle Cholagogues , ceux 
qui purgent la bile ou la colere 6 6 ’ 

Phlegmagogues , ceux qui purgent le phlegme 8c la pituite. 

Melanagogues, ceux qui purgent le melancholie 8c la bile 
brulee. 

Hydragogues, ceux qui purgent les eaux 8c ferofitez funer- 
nucs de tout le corps. r 

| Il ne faut pas croire que les remedes d’une dalle ne purgent 
qu une feule humeur , quelque fimple que foit un médicament, 
il en purgera de toutes les fortes : le fené par exemple, eft fi uni- 
v ^ rlc »,? u “ n eft po«nc de medecine où il ne puifle entrer , 8c 
point d humçurqu’il n’évacuë , ceux qui difent que les purgatifs 
agifièntparfimilitudedefubftance ,ont bien de la peine à faire 
voir cette reiremblance d’une drogue fi fimple, avec des hu- 
meurs fi différentes; ce que l’on doit principalement confiderer 
dans un remede purgatif, eft la force, ou la foibleffe qu’il a. 

‘ Dans un grand befoin ,il ne faut pas croire qu’un remede leger 
faiieune grandeoperation , aufli dans une legere occafion il ne 
îeroit pas i propos defe fervir d’un remede vident, s’il y aà’man- 
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quer , i] vaut mieux donner un remede trop foible qu’un trop Chàp. 
fort 5 6c comme tous les purgatifs ont de la malignité , tl eft necel'. ltuj. 
faire de les corriger: l’on doit encore fcavoir qu’un remede don- 
ne en fubftance , par exemple en poudre , doit eftre mis en moin- 
dre quantité , que lors qu’on le fait infufer dans quelque liqueur t 
& qu’on en rejette la fubftance. 

Univerfellement parlant l’infufion ne purgera point un Cheval 
de quelque drogue qu’elle foit faite, il faut donner les remede» 
en fubftance parce que l’infufion pafle trop toft, fie ne s’arefte 
pas allez long- temps dans le corps d’un Cheval pour le purger , 
il eft fi difficile à émouvoir que une drogue donnée en fubftance 
fera vingt -quatre heures dans Ion corps avant que de le purger y 
fie l’infufion qui n’eft que une liqueur pâlie dans cinq 8c fix heu- 
res, ainfi elle ne fait aucune operation , véritablement on peut 
le fervir d’une infufion comme on fe fert d’une décoétion pour 
mêler les drogues qui peuvent purger un Cheval , fie donner le 
tout enfembleqsour augmenter en quelque maniéré leur vertu fie 
non autrement. 

CHAP- 

Des remede s qui purgent U bile ou colere. L1X. 

L A calîe feule n’auroit pas allez de force pour purger un Che- 
val quand on luy en donneroit trois livres , on la doit mêler 
avec d’autres medicamens plus forts , elle rempere fie humecte les 
parties trop échauffées , on la peut donner aux afte&ions de 
reins , fie de la velfie, on la corrige avec de la femence d’anis ou de 
fenouil citant fiatueule. 

La manne eft pareillement trop benigne , on ne s’en fert aux 
Chevaux que lors qu’ils ont la toux, fie on la doit mêler avec 
d’autres remedes plus violents. 

Le fuc de rofes pâles eft trop foible, il purge les ferofitez bilieu^ 
fes r onfe fert de l’eleétuaire du fuc de rôles qui eft plus puiflant 
caufe dudiagrede qui entre en fa compofition. 

LesTamarmsadoucilTentla bile fie la font couler, on ne les 
donne jamais feuls aux Chevaux, mais lors qu’il faut rafraîchir 
comme ils font froids on les y employé. 

La rhubarbeeft une racine qui purge la bile en relTerrant, elle 
fortifie exrremémenr , fie eft bonne au cours de ventre, la dolç 
fera de quatre à cinq onces , mais ordinairement elle eft trop 
chere , ainfi finis neceffité on n’en donne gueres aux Chevaux v 
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Ch ap. 8c on doit aulfi la mêler avec d’avtres médicaments , car elle eft 
. s. i x. foible. 

L’aloéseftundesmedicamensleplusenufage parmy les Che- 
vaux, il ouvre & débouche, il purge la bile & pituite, il nettoye 
l’eftomac 8c les inteftins feulement 5 il eft bon pour la telle , pour 
les yeux 8c pour le foye , par la correlpondence que ces parties 
ont ont avec l’cllomac: il eft bon pour tuer les vers, aulfi eft-il 
fort amer, il faut le corriger ,àcaufequ’il ouvre l’orifice des vei. 
nés, avec la noix mulcade, les clouds de gyrofle fie la canelle, 
mais la meilleure préparation qu’on luy puifle donner pour le 
bien corriger ,c’eft de l’imbiber avec du lue de rofes, & le faire 
lécher plusieurs fois j le fuc de buglofe, de bouroche, de char- 
don-benit,& autres font aulfi tres-propres , comme nous avons 
- enleignc à la fin du Chapitre XXXIV. de la première Partie , 

on en donne de deux à trois onces , c’eft un des bons purgatifs 
que nous ayons pour les Chevaux, car il refifte fort à la corru- 
ption. 

Les Mirabolans font de cinq fortes , Citrinœ , Chcbulœ , Jnda\ 
Mviblicœ , & Bcllerica , ils font foibles 8c n’échauffent pas, ils 
• purgent en rellerrant, on les donne dans de l’huile ou dans du 

beurre: maison s’en 1ère tres-peu aux Chevaux, car il en fau- 
droit trois ou quatre livres, mais on les peut mêler avec d’autres 
medicamens ,pour reflerrer aux flux de ventre. 

La feamonee le corrige à la vapeur du foultre , qui eft la meil- 
leure préparation , comme nous l’avons enleigné au Chapitre 
XXVII. delà première Partie, elle purge la bile des parties les 
plus éloignés, l'on crie fort contre la malignité 8c là violence, 
mais eftant bien préparée 8c donnée dans quelque chofegraffe 
quiadoucille fon acrimonie, qui l’empéche d’adherer aux inte- 
ftins , c'en unj très- bon purgatif pour les Chevaux : il m'a 
toujours tres-bien rculfi ; on le donnera enfubftance, depuis, 
pinq dragrries jufqu’à fix 8c deniie,ilfaurchoifir toujours la plus 
belle 8c la plus claire, on fe deffait fi bien de l’averfion qu'on 
avoir pour la feamonée, qu’on l’ordonne tousles jours aux Hom- 
mes , préparée de cette forte : car i 1 n'y a rien de plus commun que 
la poudre de Cornachini , dont elle eft la bafe. 

Si vous avez delTein de composer unpurgatifpoürlabile, vous 
le pourrez faire en cette maniéré : prenez aloës deux onces Sc de 
mie , fleurs de violettes , rôles pâles , 8c de mille-pertuis , de cha- 
cune une dragme, poudres de triafantali, maftic 8c canelle, de 
chacun demy fcrupule, feamonée preparéeà la vapeur du foub 

fr 9 
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fredeux dragmes , pilez le tout en poudre paflée par le tamis de Chap. 
crain , qu’il faudra mêler avec demie livre de beurre , 8c en faire l i x. 
des pilulles : l’on trouve dans les boutiques d’Aporicaires les ele- 
ûuaires dits le Diaprunis folutif , l’eleâuaire du fuc de rofes , donc 
l'on donnera de quatre à fix onces , 6c la purgation reiillira tres- 
bienpour évacuer la bile. 

L’antimoine crudn’eft pas un purgatif, eftant préparé comme 
nous l’avons enfeigné ny autrement il ne l’eft pas non plus; mais il 
ne laifle pas d’eftre un excellent remede, lequel ne peut Ce ran- 
ger parmy les purgatifs aux Chevaux, puisqu’il agit par infenfi- 
bletranfpiration , 6c par fa vertu aftralle, qui conlomme lesmau- 
vaifes humeurs du corps des Chevaux ,refifte à la corruption , re- 
ctifie le fang, le clarifie, 6c leur donne fort bon appétit, fàifant 
manger les plus dégoûtez , il poulie quelque| fois par les urines , 
mais allez rarement 5 il débouche, rafraichit les parties intérieu- 
res trop brûlantes, détruit les eaux, qui font la fou rce de cous 
les maux, & agit de fi bonne forte qu’il reftablit un Cheval lan- 
guiflant 8c débile , & le remet en cœur 6c en corps. Dans la pre. 
miere partie de ce Livrej’ay enfeigné diverfes préparations fur 
l!antimoine,j’en|ay donné l’ufage 6c les bons effets, je vous y 
renvoyé pour éviter les redites , 6c finis eu advertiflant les curieux 
que l’antimoine de quelque façon qu’il foit préparé n’eft aucune- 
ment cataretique; c’eft à dire purgatif aux Chevaux, il ne fait 
pas connoiftre fes effets, mais il agit de forte que c’eft un des plus 
grands temedes que nous ayons, 6c le plus amy du remperam- 
ment des Chevaux. 



Les remedes qui purgent le Flegme ou U Pituite . 



CHAP. 

LX. 



L E Carthamus eft la graine dont on nourrit les perroquets , 
l’on en prend la mocle quipurge le flegme 6c les eaux , elle 
elt bonne aux poulmons, on la corrige avecl’anis, la canelle,6c 
legalanga,feuleelle eft foible,la compofition de diachartami 
eft très- bonne, on en pourroit donnera un Cheval fix ou fept 
onces fi elle n’eftoit trop chere. 

L’agaric atténue, débouche 6c purge la pituite crafle, 6c mef- 
me la bile , il attire du cerveau , des nerfs 6c des mufcles , on peut 
dire que ce feroit un des meilleurs medicamens que nous ayons 
pour les Chevaux , s’il eftoit aflêz purgatif ; on en fait des trochiL 
ques qui le corrigent, on en donnera de quatte à cinq onces qui 
Tome IJ. Ll 
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Chap. ne purgeront pas beaucoup j ce qu’il y a de mal en ce remede s’if 
L Xi n’eft pas préparé en trochifques , eft qu’il eft trop leger. 

Le turbith purge foiblement la pituite erafle , vifqueufe,. 
& pourrie, il attire des parties éloignées , on le corrige avec 
du gingembre , on en peut donner jufqu’à quatre onces au- 
plus. 

Les Hermodades lontuneelpece de bulbe, ils purgent foible- 
ment la pituite, & les humeurs vifqueufes, & tirent puiftammenc 
des jointures : on les corrige avec le fpica nardi fie la canelle , on- 
en donne de trois à quatre onces. 

Le Mechoacan purge la pituite & les eaux, il eft bon à la vieille- 
roux, à la colique & au farcin: on le corrige avec la canelle, anis 
&c jnaftic , fadofeeft de quatre onces. 

La coloquinte eft un fruit fort leger , qui purge la pituite fie les- 
autres humeurs craftês fie gluantes des parties les plus éloignées 
comme du cerveau, des nerfs, des mufcles, des jointures, fie des 
poulmons,elle eft excellente, pour emporter cette pituite vi- 
trée, qui s’attache au dedans des boyaux, fie caufe des coliques 
extrêmes, elle eft ennemie de l’eftomac fie des inteftins quand 
elle s’y attache; on la corrige en faifant des trochîïques, qu’on 
appelle Dalandal, ou avec l’huile d’amandes douces, fie la gom- 
me adragan. 

C’efticy lepurgatifordinairedes Marefchaux, il ne coûte guè- 
re fie opéré beaucoup îj’aypropofé une bonne préparation pour 
la coloquinte, comme vous pourrez voir au Chapitre XLVI. de 
la première Partie. 

Lâ do fe eft de quatre à fix dragmes tout au plus , dans du beurre. 

- • --/ou de la graille de porc. 

T L’oppoponax purge la pituite vifqueufe des parties les plus éloi- 
gnées comme des jointures, il eft pourtant de foible operation 
^ on le corrige avec le fpica , gingembre , canelle , oude la racine 
d’enula-campana. / 

La dofe eft de quatre onces. 

Le Sagapenum eft comme le precedent , plûtoft pour incifer 
& préparer que pour purger. 

L'euforbe eft un fuc d’un arbre, qui purge la pituite craffe , Sc 
les eaux, mais avec tant de violence, queje n’en confeille point 
f’ufage intérieurement parfon exceffive chaleur, fi ce n’eft mélé 
avec la cafte 5 par exemple dans quatre onces de cafte deux drag- 
mes d’euforbe préparé. 

four le corriger, il faut le difloudre dans du vinaigre diftillé,. 
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•ou du fucdelimonsau bain- Marie , puis tout chaud palier la li- Chàp.' 
queur par un double linge , & l'évaporer jufqu’à ficcité : la do- L Xi 
fe eft de deux ou trois dragmes , quand il eft préparé de la 
forte. 

Pour compofer un remede qui purge la pituite } vous pouvez 
prendre du diacartham» une once, agaric trochifque deux drag- 
mes ,turbith&- hermodaéles de chacun une once, fpica narcü, 
canelle& gingembre de chacun une dragme, coloquinte une 
dragme & demie , mettez-le tout en poudre, & le mêlez avec 
line pinte de vin blanc, & le donnez au Cheval. 

On peur ufer des pilulles, qu'on trouve toutes préparées chez 
les Aponcaires, en donnant une once & demie julqu’à deux, 
les pilulles qui purgent le flegme font , coûta } fatid<t majores 
Mefue , de aytnco , de hiera cum aganco , de farcocolla , de colo- 
cbintidc. Si voftre Cheval eft maigre, il fera plus à propos de luy 
donner les eleduaires, que les pilulles : les eleduaires font le 
i diaphonie , le diacartame , bencdtHa laxativa Nicolai , hiera fi- 
era Galeni , elccluanum indum majus Mefue : a dofèeft de quatre 
àfix onces : de tout ce quedefTus , on pourra compofer des me- 
dicamens purgatifs, y mêlant ou des pilulles ou deséleduaires, 6c 
d’autres medicamens folides , le tout félon les dofes fit le jugement 
de celuy qui l’ordonnera. 

“ ' ‘ CHAP 

Des medicamens qui purgent U mélancolie. L X I. 

L E fené tient le premier lieu entre les Amples purgatifs , c’eft 
un petit Panchimagogùe •, les Médecins en font A enteflez 
qu'ils le font entrer dans tous les medicamens purgatifs. Fernel 
Médecin de Paris ,des plusfçavans depuis Galien, en parle en 
cette maniéré au Livre V. de fà Méthode, Chapine X. Le fené 
purge l’humeur mélancolique brûlée, la bile & la groffe pituite 
très commodément , non pasd’abord des parties éloignées, mais 
principalement de la ratte, ôcauflî des autres vilceres, des hypo- 
condres & du mefantere , qui eft le vray cloaque de toutes les or- 
dures du corps j car il n’y a aucun autre remede qui tire A bien les 
humeurs poutries ou corrompues de ces parties à, ou qui en- 
trant jufques dedans les petites veines, emporte leurs vieilles ob- 
ftrucbons j on le corrige avec le fpica, le gingembre, les clouds 
de giroffle, &c. 

La dofe fera de quatre onces tout au plus. 
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C HA p. Le Polypode eft plûtoft un préparatif qu’un purgatif i on te 
txi corrige avec de la regaliffe , 8c pour aider fa vertu tardive , avec 
gingembre, anis fie fenoüil , on en donne huit à dix onces, mais 
on ne le donne jamais feul, car il ne purgeroitpasun Cheval. 

L’elebore noir eft une racine qui purge la mélancolie & les au- 
tres humeurs brûlées qui (ont opiniâtres, il eft excellentaux mé- 
lancoliques-, on le corrige en le lavant bien avec de l’eau, puis le 
faifânt infufer quatre heures dans du vinaigre , apres on le dellc- 
cheà feu lent. 

Ladofeeft de fixdragmes jufqu’à une once; on y peutadjoû- 
ter delà canelle, de l’anis&jdu fenoüil. 

Le lapis Armenus, eft une pierre qui fe trouve dans les mines 
d’argent en Allemagne Se en Arménie , d’où elle a pris fon nom : 
les Peintres s’en fervent, l’on broyé Se on lave cette pierre avec 
• eau de rofe , Ôe de buglofe. 

Ladofeeft de quatre à cinq onces. 

Le lapis Iazuli eft prefquéle mefme dont nous venons de parler, 
& a les mefmes vertus. 

Pourcompofer une medecine qui purge l’humeur noire , prenez 
feuilles de lené une once 6c demie, elebore noir lavé dans le vi- 
naigre deux dragmes, criftal de tartre demie once, lapis arme- 
nus lavé fixdragmes, anis , fenoüil & canelle, de chacun une 
dragme fie demie , pilez le tout grofllerement. Se faites un breu- 
vage dans une pinte de décoction de bouroche , buglofe & fu- 
, . mererre. 

; . Les pilullesfic lescompofitions qu’on trouve chez les Apoti. 

caires propres pour purger la mélancolie font, PiluLe Indtœ , de 
lapide la^uli , & lapide armeno , la dofe fera unejufqu’à deux on- 
ces, les eleétuaires diafena , la confection hamec quatre à cinq 
onces , tous ces medicamens compofez feront plus commodes , 
mais ils coûteront davantage. 

La mélancolie eft une humeur fort opiniâtre; qui ne cede pa9 
facilement aux remedes purgatifs, ficen’eft par une grande irri- 
tation de la nature • Se j'ay veu par expérience depuis quelque 
temps, que les divretics,c’eft à dire les remedes qui pouflentpar 
les urines, évacuent plus agréablement la mélancolie aux Che- 
vaux, ils en reçoivent moins de trouble dans toute Taxonomie 
de la nature , fie en font fort foulagcz. 
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Des Medicamens qui purgent les eaux. CHAP. 

L E fureau & les hycbles font purgatifs légers, on en peut LXI1. 

prendre au printemps les boutons pour en faire la decoftion, 

& y meler d’autres drogues. 

La graine d’hyeble purge aufli fort les eaux, eftant méléeavec 
quelque purgatif folide, qui augmente fa vertu tardive & lentejon 
en peut donner jufqu’à deux onces pilée & mife dans du vin blanc; 
fi elle paflé une année apres eftre ceuillie, elle n’a plus de vernij 
demy once infufée dans du vin blanc , puis paiïée & exprimée, 
purgera bien un Homme. 

La foldanelle eft une plante marine, -qui tire les eaux puiflam- 
ment & la bile: onia corrige avec canelle & gingembre} ladofe 
eft de trois â quatre onces. 

Lefucdela racine d’iris, tire puiflamment les eaux , ilfe corri- 
ge avec la canelle } il ne purgera pas eftant donné feul. 

L’clateriurri eft le fuc de concombre lauvage épaiflï & mis en pe- 
tites roüellcs j on le corrige en lefaifant tremper dans du laiél 
avec de la canelle. 

La dofeeftde deuxdragmes à trois, on fe fertpeudecereme- 
de, car il eft trop violenr. Mais la racine féebée à l’ombre fe 
trouve fort bonne , il faut la réduire en poudre grolfiere, &en 
donner une once dans une décoction , ou dans du vin blanc , elle 
purgera allez bien le Cheval: mais le remede en vieillillant perd 
fa vertu ,* & ne dure que deux ans toutau plus, au bout du temps 
il n’a plus d’effet : mais comme on en peut trouver avec allez de 
facilité, & qu’il ne luy faut aucune préparation que delà fécher 
à l’ombre, la perren’en eft pas confiderable. 

Le Jalap eft une racine qui purge les eaux , on le corrige avec 
la canelle ; la dofeeftde deux onces. 

L’efula , eft une efpece de tithymale , qui purge les eaux , on en 
fait des extraits, mais je ne confeilleroii à perfonne de s’en fervir, 
car il y a quelque chofe de fort veneneux & ennemy de la nature 
des Chevaux. 

La gomme gutte ou de cambodie , purge puiflamment les 
eaux, on la corrige avec le vinaigre , comme nous avons dit de - 
l’euforbej la dole eft de fix dragmes , fon ufage eft bon aux — 

Chevaux, car elle le peut donneren petite quantité, qui eft un 
grand avantage. 

Pour en faire une médecine, prenez deux onces de Jalap en 

Zl 11) 
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Chap. poudre, 8c deux dragmes gomme-gutte } que vous mettrez dans 
i x i x. une pinte de deco&ion de lureau 8c de racine d’iris, c’eft une des 
plus commodes & des meilleures purgations que nous ayons; l’u- 
lage vous en fera connoiftre la bonté , 6c l'utilité que voftre Che- 
val en recevra fera grande. 



LXÜi* Pour donner une éMedecine a un Cheval > td en quel temps 

L Ors que la neceffité le requiert, 5c qu’il eft abfolument ne- 
ceffâire de purger un Cheval, apres avoiridécouvert la na- 
ture, lesqualitez , la quantité & le lieu de l’humeur qui peche, 
remarqué la nature de la maladie, 8c connu le tempérament 
du Cheval, tant par Tes actions queparfon poil, il faut parcou- 
rir la lifte de vos remedes purgatifs, 5c choifir ceux qui pourront 
fatisfaireà voftre intention. 

De plus , il faut oblerver le temps de la purgation , car de là 
en partie dépend le bon ou le mauvais fuccez d’icelle, c’eft ce 
que peu ou point de ceux, qui traitent les Chevaux obfervent 
quoy que j’aye remarqué fouvent que lamefme purgation don- 
née au mefme Cheval en different temps, fait des effets fi dif- 
ferens l’un de l’autre , qu’il Tenable que c’eft un autre médicament, 
8c un autre Cheval. 

Il faut purger tant qu'on le peut au déclin de la Lune, parce 
que la nature ne répugné pas fi fort en ce temps là,qu’au croiffant 
à ceder les humeurs 5c en louffrir l’évacuation, ilsfe détachent 
avec moins de violence, puis que nous voyons dans les animaux, 
qu’ils ont moins de mocfte dans les os au déclin qu’en croiftant, 
il en eft de mefme des humeurs , leiquelles diminuant £c cedant 
à la Lune, pour peu que le remede agi fle conjointement avec cet 
aftie, facilement 5c heureufement on purge les Chevaux. 

Nonfeulementil fautpurgerau déclin de la Lune: mais il faut 
choifir un jour pour Ton effet où elle foit dans un Signe d’eau , fça- 
voirdansle Cancer gs,le Scorpion rq,ou lesPoifTons x > qui font 
Signes froids 6c humides, 6c cela tout autant que vous le pourrez. 
'Remarquez foigneulêmetit enfuite que le purgatif ces jours-là 
caméra moins defoibleffè , moins de dégoût , 6c fera une meil- 
leure évacuation } le contraire arrivera fi vous la donnez dans 
le croiffant 6c dans un Signede feu chaud 6c fec , comme le Bé- 
lier y JeSagitaire ^ , 8c le Lion &. 

Outre cela, U y a des temps de l’année pendant lefquelsjl ne 
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faut pas purger les Chevaux, fçavoir dans les Equinoxes fie dans Chat» 
lesSoIfticeS} les Equinoxes font environ le n. Mars & le si. Sep- txiu 
tembre : les Solftices le 11. luin fie le sa. Décembre , un jour ou 
deux plus ou moins : Il ne faut point purger nyfaigner fans une 
grande ncceffité , deux jours avant fie deux jours apres lefdits 
temps, parce que ce font comme des jours critiques, où la nature 
fait unefFort pour repouflêrcequiluynuit, fie fi on luy fait faire 
un mouvement contraire au fien par un médicament purgatif, 
on l’empêchera de faire ce à quoy elleeftoit préparée, 8c ce ne 
fera pas fans nuire fie porter du préjudice au tempérament, fie à 
la famé de l'animal j il faut donc s’abftenir de purger non feule- 
ment ces jours là, mais quelques jours avant 8c apres, fçavoir 
depuis le 18 Marsjufqu’au ij. dudit, 8c depuis ler8. Septembre 
jufqu’au zy. dudit , qui font le temps des deux Equinoxes , fie 
depuis le 18. Juinjufqu’au s.6. dudit, depuis le 18. Décembre juf- 
qu’au 16. dudit , qui font les deux Solftices. 

Outre ces obfervations vous pouvez encore fi vous avez quel- 
que connoiflance des Ephemerides, ne point purger lors que la 
Lune ell en conjonction ny oppofition ou quarté du Soleil , fie de 
mefmedeMars, 8c de Saturne, defquels elle eft ennemie : par 
confèquent la Lune qui agit fur les corps des Chevaux par fa 
qualité influentielleeftant affbiblie par ces autres Planettes, ne 
manquera pas de faire un grand ravage dans le corps des Chevaux,, 
fie rendra la purgation plus nuifible que profitable. 

Mais fi vous voulez avoir un bon fuccez de la purgation quand 1 
vous elles le maiftre de choifir le temps, prenez. le lors que la 
Lune eft conjointe avec Jupiter ou avec Venus, fie qu’elle eft en- 
fon fextil, ouen fon trio, parce qu'eftantamie decesdeux Pla- 
nettes , elle fortifiera la nature par fa qualité influentielle, fie non* 
par fa qualité élémentaire qui n’a pas un grand pouvoir fur les- 
corps, 8c mefme quoy que la Lune fuft en oppofition aveejupi- 
ter ou avec Venus , elle ne taillera pas d’eftre favorable: ceuxqui» 
pourront fe fervir de ces obfervations y trouveront de la fatis- 
faction mefme pour les Hommes } ceux qui ne connoiflfcnt pas 
ce langage feront comme ils l’entendront, mais je crois qu’on 
ne peut apporter trop de précaution pour la purgation des Che- 
vaux , 8c quand je dirais des- Hommes je dirois vray. 

Voila ce que j’ay obfervé de plus remarquable pour le temps 
qu’il faut purger les Chevaux avec moins de péril , fie plus d’utili- 
té ; ceux qui les mettront en ufage reconnoiftront que c’eft avec 
connoiflance decaufe que j’ay donne ces avis. 



i-ji "l;e parfait mareschal. 

Ch ap. L’on eft fouvent oblige, avant que de purger un Cheval , de 

Lxm. préparer l’humeur qu’on veut évacuer, parce qu’eftant crue 6c 
mêlée avec les bonnes humeurs qu’on doit conlerver pour le 
foûtient de l'animal , il feroit prefque impoffibledela faire fortir, 
fans beaucoup de travail , fans un grand defordre 5c beaucoup 
d’agitation. 

C’eft pourquoy il ne faut prelque jamais purger un Cheval au 
commencement du mal } car l’humeur qui n’obeït pas au remede, 
s’échauffe, fe fermente 5c augmente le mal , au heu de le dimi- 
nuer: 5c comme aux Chevaux.nous ne pouvons obferver aucun 
figue de codion , 6c de feparation des mauvaifes humeurs qui 
caufentlemal , car les urines (ont prelque toujours troubles, 6c 
peu diffemblables les unes des autres , les déjedions du ventre à 
peu près égales ; l’on eft donc obligé d’attendre que le Cheval 
foit guery , ce qui fe doit entendre dans les maladies violentes; 
quand le mal relâche, pour lors l’humeur qui caufoit le mal eft 
cuite, puis qu’elle ne caule plus aucun Symptôme. Et dautant 
que la nature négligé louvent de rejetter l’humeur qu’elle adom. 
pré, il faut l’évacuer par la purgation , de peurqu’il ne reverdif- 
lé 6c ne fafte une rechute; de forte que dans les fièvres 6c autres 
mauxjviolents , on ne doit point purger un Cheval , ny au com- 
mencement , ny mefme dans l’ardeur du mal. 

Apres avoir bien confideré toutes ces chofes, il fautchoifir vos 
remedes,6c les proportionner à vos intennons;eftant fouvent obli- 

f é d’en prendre de diverfes fortes , parce que rarement une feule 
umeurfaitle mal. Dans les maladies les plys bilieufes, il s’en- 
gendre toujours des cruditez 6c des flegmes . dans les corps les 
plus pituiteux, il y a toûjours du fel 6c du louffre -, quand vous 
employez plufieurs drogues , il en faut diminuer la dole à propor- 
tion du nombre dont vous vous fervez : Par exemple, fi vous pre- 
nez trois purgatifs, il ne faut que le tiers de laaofe que je vous 
ay donnée de chacun, 6c il fe trouvera que les trois feront une 
véritable prife } n’oubliez pas leurs correélifs propres, environ 
jgfqu’au quart du poids de toute la compofition. 

Vous trouverez que les médecines purgatives que j’ay ordon- 
nées font prefque toutes foibles , parce que les temperamens des 
Chevaux iont differens , ainfi j’ay crû qu’il valoir mieux purger 
àdeux fois, que de trop évacuer } la première fervira comme de 
préparation pour la fécondé, 6c vous pouvez augmenter la dof« 
à Ja fécondé } 6c augmenter toujours la drogue qui eft en moindre 
.quantité , parce qu’çlle eft prefque toûjours la plus forfe de tou. 

tes 
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tes , ficpeut poufler 6c faire agir les autres medicamens qui (ont Chap; 
plus tardifs. lxiu: 

Par exemple , à la fin des medicamens qui purgent la bile , il y 
a une medecine pour l’évacuer où il entre deux onces 6c demie 
d’Aloës, 6c deux gros de feamônée : fi avec cette medecine le 
Cheval n’a pas allez purgé, il faudra l’autre fois donner trois 
gros de feamonée. 

Parmy ceux qui purgent le flegme, il y aune purgation où il 
y a une once de diacarthami , agaric torchifqué deux dragmes, 
tu rbit & hermodaâes de chacun une once, coloquinte unedrag- 
me & demie Si ce remede n’operepasaffëz ,il faut augmenter 
la moindre dofe , qui eft la coloquinte , 6c en donner deux drag- 
mes ou deux 6c demie. 

Et ainfi des autres: car on ne fait point de petites erreurs en 
donnant des purgatifs trop violens , depuis qu’il eft dans le corps 
d’un Cheval , on n’en eft plus le imaiftre •, il agit Couvent avec 
tant de defordre, que s’il ne tuë le Cheval , il laifle une fi gran- 
de intempérie dam les parties, qu’on ne peut de longtemps le 
rétablir} c’eft ce qui m'a fait réduire lesdofesen forte qu’on ne 
puifll* faire de defordre : que fi voftre Cheval n’a pas évacué 
pour la medecine que vous luy avez donnée , il n’y a rien de perdu, 
elle a difpofé l’humeur, 6c redonnant la purgation plus forte, 
quelque jours apres , vous en aurez un bon fuccez. 

Ayant la quantité des drogues, il les ftutconcaffer groflîere- 
ment: fi c’eft pour des pilulles, mélez-les avec deux livres de 
gras de lard deflalé , ou avec autant de beurre , 6c ayant bien pilé 
le lard, le tout fera meflé enlemble dans lemefme mortier, for- 
mez en des pilules grofles comme des balles de jeu de paume, 
pour les faire avaler au Cheval. 

Si c’eft pour faire unbrevage, il faut les concafler grofliere- 
ment , & les mêler parmy une decoâion , ou dans du vin , & les 
laiflant tremper un quart d’heure, au matin on faitavallerle tput 
au Cheval avec la corne. 

Si c’eft pour en faire une fimpleinfufion,quine réuffitgueres 

f iour les Chevaux, les medicamens ayant infusé dés le foir, on 
es coule le lendemain, puis dans la colature on délayé quelque 
eleftuaireou poudre en afTez grande quantité pour le purger lè- 
lon que vous aurez déterminé , 6c ayant avalté le breuvage , il 
faut rincer la corne avec la deco&ion, ou du vin , &enfuite luy 
rincer la bouche pour luy ofter le mauvais goût. 

Si c’eft des pilules, quand elles font avallées on donne du vin 
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Chap. blanc pour les faire defcendre dans l’eftomach , les détremper, & 
l x 1 i 1. pour nettoyer la bouche , 8c en ofter toute l'amertume. 

Il faut que le Cheval qu’on veut purger ,foit quatre, cinq , ou 
fix heures avant la prife de la purgation fans manger , 8c autant 
apres , vous luy donnerez un lavement pour plus de précaution 
lefoirdujour avant la purgation , que vous compoferez félon la 
narure du mal. 

Quand le Cheval commencera à purger, il faut le promener 
de deux heures en deux heures, une demie heure , Sc faire cela pen- 
dant une demiejournée pour l’aider à vuider. 

11 faut éviter autant qu’il eft poflible , de purger dans les ri- 
gueurs du froid, & dans les grandes chaleurs ; fi pourtant l’on eft 
obligé de le faire, 8c que ce foit en hiver, il faut tenir le Cheval 
bien couvert, 8c le mettre dans une écurie bien chaude, donc 
ilneforce point, parceque le froid empelchc l'action du médi- 
cament j 8c fi c’eft en elté, il faut le tenir en lieu temperé 8c 
frais. 

Quand le Cheval aura purgé , on luy peur donner un lavement 
fi on veut , pour achever d’cvacuer ce que le médicament a ébran- 
lé , apres quoy on nourritle Cheval à l’ordinaire. 

Il eft à propos que le Cheval, depuis qu’il a pris-fa purgation, 
jufquesàcequ’il ait achevé de la rendre, ne mange point de foin, 
maisfeulementdu fon mouillé, ce qui fera environ pendantqua-> 
rante heures, ayant foin de le débrider de quatre en quatre heu- 
res , pour manger deux piccotins de fon mouillé. 

Ayantordonné quantité de purgations dans lafuittede ce Li- 
vre, vous pourrez y avoir recours , j’en ay expérimenté la plus 
grande partie, 8c celles qui ne l’ont pas efté , font compofées 
méthodiquement, 8c dans les réglés } on peut avec feureté les 
donner; car elles ne cauferont aucune fuperpurgation, eftant 
prefque toutes foibles : 8c pour vous en faciliter la recherche, 
j’en fe ray icy comme une table : Par exemple , vous trouve- 
rez une purgation pour le mal de telle , Chapitre XXVI. 
Pilulles pour Chevaux lunatiques, Chapitre XXXIV. Vne ex- 
cellente huile purgative au Chapitre XLVI. Vous trouverez le 
policrefte qui préparé un corps à la purg4tion, 8c au Chapitre 
CXXVIII.il y a Je moyen de lâcher le ventre d’un Cheval mai- 
gre 8c harafle , 8c enfuire la purgation 5 il y a au Chapitre 
CXXIX. un breuvage purgatif 8c confortatif pour un Cheval 
trop fatigué -, vous trouverez au Chapitre CXXXV 1 II. un pur- 
' gain univerfel pour les lavemens, que j’appelle Catholicum , qui 
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vaut mieux que tous ceux dont on Ce lert pour les Hommes, il 
eft propre pour tous les remperamens des chevaux. Au Chapitre 
CXL. il y a des bruvages 8c des pilulles purgatives pour lefarcin 
qui (ont très. bien appropriez , pour le farcin à cul de poule. Au 
Chapitre CXLIV. il y a de tres-bonnes pilulles purgatives-, 8c 
au Chapitre CLVI. il y a des pilulles purgatives pour la galle, 
8c encore au Chapitre CLIX. on trouvera des pilulles purgati- 
ves pour tuer les vers qui font dans le corps des Chevaux : en 
chaque clafle des purgatifs on trouvera une médecine toute com- 
pofée pour évacuer l’humeur à laquelle le purgatif eftdeftiné. 



Pour préparer les humeurs des Chevaux qu'on veut purger. 

E N beaucoup de maladies , on eft obligé de purger les Che- 
vaux, fans que la nature ayt apporté aucune codion aux 
humeurs, comme au farcin , à la galle 8c à plufieurs autres : fi l'on 
veut purger par précaution , par exemple aux Chevaux qui ont 
eftéaveedes Chevaux malades , ou au retour de l’armée, ou en 
des lieux infedez. Avant que de l’entreprendre, il eft à propos 
de préparer les humeurs , afin que le médicament altéré moins le 
corps , 8c que la medecine falTe meilleure operation. 

Il ne feroit pas raifonnable de tirer l’apoftume d’une tumeur 
avant qu’elle loit cuite 8c louable j il en eft de melme des hu- 
meurs qui caufent 8c entretiennent les maux dans le corps. 

Cette préparation ou codion fe fera en la maniéré fuivante, 8c 
nous appellerons les fimples qui ont la faculté de préparer les 
humeurs, desdigeftifs, puis que c’eft digerer une humeur, que 
delà préparer 8c rendre capable d’eftre évacuée , 8c commen- 
cerons par la bile. 

Digeflif de la Bile. 

Quelques-uns difent que la bile eftantfubtile, 8c obligeant par 
Ion acrimonie un corps à l’excretion, s’évacuc allez d’elle mef- 
me, fans aucune préparation , puilque par le moindre médica- 
ment d’abord elle cede j il eft vray qu’elle n’a pas befoin d’eftre 
préparée pour la pçine qu’elle a à fortirj mais à caufedcfon feu, 
de peur qu’elle n’enflame les boyaux, il eft bon de la rafraichir 
8c humeder, 8c de peur d’une trop grande purgation , il eft bon 
de l’incraïïer 8c épailfir. 

Ces raifons (ont Gans répliqué : 8c les Médecins nomine ttnus % 
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Ch ai\ qui difent qu’elle n’a befoin d’aucune préparation , n’ont rien à 
L x i v. y répondre , particulièrement ayant égard au tempérament de* 
Chevaux, qui eft facile à s’enfiamer. 

Les (impies quiincra(Tent6cquirafraichi(Ient, font la buglofe,. 
le plantin , les laitues , la jourbarbe , les femences froides , & cel- 
les deplantm, pfillium , les fleurs de nymphéa, de violettes, 8c 
de mauves, les herbes de capilaire, l’endive, & les chicorées. 

De tous ces (impies , ou de quelques-uns , vous ferez une décoc- 
tion d’environ trois chopines, que vous donnerez tous les matin» 
aux Chevaux aufquels vous voulez purger la bile ; c’eft à hjavoir 
aux Chevaux ardents, coJeres, qui font d’un poilalzan vif: pen- 
dant ce temps-là il ne doit point manger d’avoine, mais feulement 
du fon moüillé : Le Cheval demeurera deux heures à jeun devant 
que de prendre la décodion, & autant apres j il en ufera pen- 
dant huit jours , puis vous le purgerez félon le befoin que vous ju- 
gerez qu’ilen a ; (i vous ne voulez point tant prendre dr foin, ou 
que voftre Cheval nefoit pas de grande confequence, il faut- 
donner quelques-uns des (impies precedens en bonne quanti- 
té, hachez menu dans du fon moüillé. 

Le plus excellent digefkif pour labile, c’eft le policrefte décrit 
à la première Partie, en donnant deux onces fept ou huit jour» 
de fuite dans une pinte de vin chaque jour , il préparera l’humeur,. 
' temperera fa chaleur , 8c fouvent mefme purgera 8c évacuera, 
l'humeur fans autre medecine purgative. 

Digefiifde la. "Pituite ou Phlegme. 

II eft hors de doute que la pituite a befoin de préparation pour 
eftre évacuée: comme elleeft froide & humide, elle a befoin. 
d’eftre préparée avec des (impies qui échauffent médiocrement 6c 
deflèchent, puis qu’elle eft crade, lente & gluante, il la faut atté- 
nuer, fubtililer 8c incifer .-comme cette humeur ne cede pas facile- 
ment aux remedes, il faut la préparer par l’ufage des (impies fuivas.. 

Les racines aperitives , le pouliot, le calamenc , la marjoleine, 
lamente, l’hyiope, la (ariette, les femences d’anis, defenoüil,. 
dechervis, 8c le fpica-nardi, les racines d’ariftoloche, d’enula- 
campana, defquine , degalanga, d’iris , de falfepareille, de va- 
lériane , de zedoaria, les feuilles d’abfynthe, d’agrimoine, be- 
toine, chamedris,fenoüil,hypericum, laurier ,meli(Te, origan,. 
( romarin, rhuc,fauge,ferpolet, & les quatre femences chaudes, 
grandes 8c petites , avec celles de chardon-benit , de coriandre,, 
les bayes de laurier 6c de gençvxe. 
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Si vous avez un Cheval pefant, tardif, mol, de poil lavé, ou Chap. 
approchant, qui vous donne indice d’eftre phlegmatique, 8c lxiv. 
qu’il y aye neceffité de le purger , il faut faire des décodions 
avec quelques- uns de ces (impies, environ trois demy.feptiers^. 

8c les faire avaller au Cheval pendant dix jours, l’ayant tenu 
bridé une heure ou une heure & demie, 8c autant apres la j>rife 
puis vous luy donnerez la purgation comme nous l’avons enfëi- 
gnce,qui reüffiratres-heureufement. Si vous jugez que la pituite: 
foitfalée,il la faut préparer comme la bile, y adjoûtant quel- 
que apéritif 8c incifir. 

On peut demefme hacher les fimples, & les mcler dans foo> 
avoine moüillée , quoy qu’avec moins d’effet. 

Digefiif de U Mélancolie & Atrabile. 

La mélancolie a au tant & plus de befoin de préparation que le 
phlegme, parce qu’elle eft tres-adherante, opiniâtre 8c fâcheufe 
à évacuer. 

Si voni jugez voftre Cheval mélancolique par fon poil noir, 
par fes a&ions, fie autres remarques trilles fie bizearres, vous 
vous fervirez des remedes fuivans pour le préparer à la purga- 
tion. 

Quelque rapport qu’on fafle de la mélancolie à la terre 8c à 
l’automne , il ne faut pas croire qu’elle foit fi froide, qu’elle ait 
befoin de grande chaleur j fi| c’eft la cendre des humeurs, c’ell 
une cendre où il y a bien du fel , 8c fouvent fort corrofif -, fi elle elt 
laliedufang ,c’eftune lie bien acre ,c’eftun fromage bien fort,, 
un acide bien piquant , 8c qui n’eft pas moins violent quelquefois- 
que l’eau-forte: cette humeur fe doit ménager, les petits reme- 
des bénins ne l’ébranlent pas ,. les plus violens ne font que l’ir- 
riter : les remedes chauds redoublent fa violence, les froids en- 
tretiennent fon opiniâtreté, auffi a- elle toûjours paflé pour le 
fléau des Médecins auffi bien que des malades : Vous ne pouvez 

E as manquer fi vous vous fervez des fimples modérément chauds,. 

umeélans 8c atrenuans , comme font les racines de polypode r 
de fatyrion ,deregalifle , de l’écorce du milieu de frefne , du fu- 
reau, 8c du fiel de terre oupetite centaurée: les feuilles de bou- 
roche,buglofe,ceterac,fumeterre, melifle, fcolopandre : les 
quatre femences chaudes , celles d’agnus-caftu^ , de chardon- 
bemt, 8c les quatre fleurs cordiales jfça voir bouroche, buglofe,, 
rofes fie violettes , fie autres de cette qualité , qui font en grandi 
nombre. 
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Ch ap. Vous en ferez une pinte de décoCtion , que vous donnerez pen- 

lxiv. dant huit jours tous les matins, le Cheval ayant efté bridé deux 
heures avant & autant apres, le failant manger feulement du fon 
pendant les huit jours qui précéderont la purgation. 

Vouspouvez pareillement donner les fimples bien hachez ou 
pilez dans du fon , enfuite vous donnerez une purgation conve- 
nable. 

Il y a des perfonnes qui ne plaignent rien pour leurs Chevaux, 
& c qui ne regardent pas la dcpenfe , pourveu qu’ils n’ayent aucun 
foin, ris pourront prendre dans les boutiques des Apoticaircs ce 
qui fuie. 

Digefiifs de la Elle. 

Pour préparer la bile quand il la faut épailfir, prenez poudre 
de diatragant froid Sc de diapenidion , ou du policrefte. 

De la Pituite. 

Pour préparer la pituite , les poudres d’aromaticum rofatum, & 
diarrhodon abbatjs. 

De la Mélancolie & Atrabile. 

Pour préparer la mélancolie, les poudres de Lærificans Gale- 
ni,les Trochifquesd’Abfynthio, Dialacca , d’Eupatorio: Voila 
les poudres que vous donnerez au Cheval dans du foruou de l’a- 
• voine fi c’eft pour le phlegme, pendant huit ou dix jours avant 
1^ purgation j ou bien vous les donnerez dans les décoctions des 
fimples que nous venons de propofer. 

Voila ce quej’ay crû neceflaire pour préparer les humeurs à la 
purgation , de peur qu’elle ne foit nuifible au Cheval , qui a tant 
de repugnanceaux remedes purgatifs , que s’il n’eft bien préparé, 
il en reqoit fou vent de grands dommages. 

J’ay misicyun mot de ces purgations, qui avant moy jamais 
n’ont efté traittées, afin qu’on en pût retirer de l’utilité, & par 
çét échantillon donner lieu aux curieux de plus approfondir 
qu'on n’a fait julqu a prefent la medecine des Chevaux j laquelle 
eftextremément négligée par ceux qui en font capables , puis 
qu’ils s’en fientablolumentà des gens qui à peine fçavent lire 
dans leurs Heures ; auflî perdent- ils fouvenr des Chevaux pap 
leur négligence , & faute d’un peu de refl exion 8c d’étude. 
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Des Lavements & Clifteres. 

^'iLister.e efl: un mot tiré du Grec , qui lignifie laver, d’où 
V j nous diions lavement . parce que le bas ventre eft lavé par 
l'injection qu’on fait dans les inteftins : il eft propre pour provo. 
quer l’excretion 8c la lortie des excremens , ou pour en amollir 
la dureté, ou pour corriger quelque intempérie, pour appaifer 
une douleur ou un grand battement de flanc, chafler les vents, 
arrefter le cours du ventre immodéré , 8c pour tuer les vers con- 
tenus dans les inteflins. 

Le lavement produit une infinité d’autres bons effits , parce 
qu’il n’y a prefque aucune partie qui ne reçoive quelque foulage- 
mentd’uncliftere,parla correfpondance que toutes les parties 
ont avec le bas ventre, lequel eftant dégagé de fes impuretez 
donne la liberté aux autres parties defe décharger des humeurs 
qui leur font inutiles. 

L’onencompofede differentes maniérés , comme nous avons 
dit parlant des maladies, felort qu’on veut traitterun Cheval j 
ceux qui viennent le plus fouvent en ufage font les ramollitifs, 
qu’on appelle des lavemens ordinaires : on fait une déco&ion 
avec mauve, guimauve, violettes, mercurialle, pariétaire, 8c 
branca-ui fina , faifant botiillir deux ou trois poignées de chacune 
des herbes fufdites dans trois pintes 8c demie d’tau, avec deux 
onces d’anisconcaflc en hy ver j fi c’eftenétéon y peut adjoûter 
pour rafraîchir les femences de concombres, citrouilles, courges 
8c melons, 8c une once ou deux de policrefte; l’on coule le tout, 
8c félon l’inrention que l’on a, l’on ajoute quelque ele&uaire, 
particuliérement le catholicum pour les Chevaux, qui eft décrit 
au Chapitre CXXXVII1. de la première Partie, ou miel, ou 
autres chofes. 

La bierrc eft imedéco&ion toute faite, dans laquelle on peut 
faireboüillirdeuxonces feories de foye d’antimoine en poudre 
ou bien fi on veut des purgatifs .comme la coloquinte, le fenc , 
ou autre, félon qu’on aura deflein depurger; 8c apres] avoir cou- 
lé le tout l’on diflôudra dedans des eleûuaires, ou ce qu’on juge- 
ra à propos. 

Nous donnerons icy des modelés de toutes fortes de lavemens, 
pour la facilité de ceux qui ignorent ces compofitions, 
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Cliftere carminatif. 

Pour chafler les vents du corps d’un Cheval on fait des cK- 
fteres carminatifs avec quelques herbes emolliantes , aufquelles 
on ajoute de l’origan , du calament,des fleurs de melilot,8c de ca- 
momille, de chacune deux poignées avec un once & demie de 
policrefte en poudre: on fait cinq chopinesdedécoâion, onia 
coule, puis on y adjoûteun quarteron de bon huile laurier, & fi 
on veut au lieu de l’huile laurier , deux onces de catholicum pour 
les Chevaux, ou del’eleduairede bayes de laurier une once Sc 
demie, on compofe du tout un lavement qu’on donne au Che- 
val : 8c au lieu de l’eleûuaire de Baccis , on peut prendre deux 
onces d’huile d’anet , ou bien une chopine de vin émetique, au 
lieu de l’un & de l’autre. 

Il y a plufleurs autres maniérés de compofer des cliftercs carmi- 
natifs , defquels nous avons déjà donné la defcription dans diver- 
les maladies, aufquelles ils font propres, particuliérement où il 
eft traité des tranchées caufées des vents. 

Lavement purgatif. 

Faites une décoiftion ordinaire avec les herbes émolliantes & 
le policrefte, diffblvez dans deux pintes de colature, 8c chopine 
urine de vache , du catholicum pour les Chevaux deux onces • 
demie livre de miel mercuriel , & fi vous voulez augmenter fa ver- 
tu purgative, mettez parmy chopine d’infufion de foye d’anti- 
moine , comme nous l’avons enfeigné : ce qu’on appelle vin éme- 
tique. 

Compofition du éMiel Mercuriel. 

Comme ce} miel eft très neceflaire pour purger les Chevaux 
avec les lavements, 8c qu’il entre dans beaucoup d'ordonnances, - 
nous en enfeignerons îcy la compofition ; prenez tfois livres de 
fuc de mercuriale épuré , 8c quatre livres de miel , mêlez 8c fai- 
tes cuire le tout en écumant, julqu’àce qu’il devienne en confi- 
ftencedefyrop,il détergera 8c purgera mis dans les lavemens, 

£c l’on en met demie livre, ou plus fi on le juge à propos. Les Li. 
vres font pleins des vertus du miel mercuriel qui font en nombre , 
lifez du Renould , Bauderon , la Framboifiere , 8c c. 

V ou6 notterez que quand on veut bien purger un Cheval par 
des lavemens , il n’y faut rien ajoûter de gras , car les huiles & 
grailles s’attachent aux parois des inteftins, 8c empêchent l’ef- 
fet 
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fet des purgatifs) au contraire on y adjoûte du fel commun, du 
fel gemmé, du policrefte, 6c de l’urine toute chaude, le tout 
piccotcôcirrite lafaculréexpultrice-, c’eft pourquoy les Maref- 
chaux de village font des lavemens avec de l’eau où on a deflalé 
la morue, ou les harans, qui ne coûte gueres 6c eft falée , ainfi faic 
beaucoup vuider ; on peut pour rendre un lavement purgatif 
faire infuferdans la déco&ion toute la nuit une once de.fené, ou 
bien une ou deux pommes de coloquinte coupée fort menu, 6c 
faire prendre à ces drogues un bouillon avant de couler le tout 
qui fera pourun lavement. 

Lavement pour appaifèr un grand battement de flanc. 

Il faut prendre les herbes ordinaires des décodions , mettre 
parmy une ou deux onces pohcreûé en poudre , 6c dans deux 
pintes de décoâion y adjoûter demie livre miel violât, 6c deux , 
trois , ou quatre onces catholicum des Chevaux, pour les lave- 

mens du Chapitre CXXXVI1I. delà première Partie, 8c don* 
nerle tout tiède au Cheval* 

Cliflere aflringent. 

Prenez une pinte 8c demie de l’eau oùles Forgerons trempent 
leur fer chaud, faites bouillir dedans deux poignées de plantin, 
.de centinodium , de tapjus barbatus , coulez cette décoction , mê- 
lez parmy pinte 8c demie de lait , dans lequel vous aurez éteint 
£x ou fepr fois de petits cailloux ardens, puis y adjoûtez bol fin, 
& amidon de chacun deux onces, 8c demie douzaine de jaunes 
d’œufs j on peut fêfervir des graines d'ozeilles 6c de pavot blanc, 
de l’huile rofat, 6c de l’huile de coings , 6c plufieurs autres , ÔC 
du tout faire un lavement plus ou moûts fort , félon l’intention 
que vous avez. 

Cliflere anodin. 

Le lavement anodin eft celuy qui appaiflè la douleur par une 
température familière qu’ilaavec la nature des parties. 

Prenez trois chopines de lait 6c une pinte d’eau , mêlez parmy 
une livre de farine de lin, qu'il faut bien delayer, 8c la mie d’un 
pain blanc d’un fol, avec fleurs de camomille 6c de melilor, fai" 
tes bouillir le tout cinq ou fix boüillons , paflez par un double 
linge , 6c l’exprimez bien fort, diflolvez-y demy douzaine de 
jaunes d’œufs, quatre onces d’huile rofat ou violât, demie li- 
vre de beurre 5 6c fi vous avez de là moiiellc de cerf à la place 
Tome IJ. • Un 
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du beurre elle fera meilleure, ou graifle de canard, d’oye ou dé 

poulie. 

On pourra faire un lavement anodin avec du- bouillon de tri- 
pes, y adjoûcant les herbes fie diflolvanc les anodins cy-devanc 
dits. 

Lavement Diurétique. 

On appelle diurétique ce qui fait vüider les eau* 8c ferofïrez 
contenues dans le corps par les urines : vous ferez boüillir les 
cinq racines aperitives , fqavoir d’ache , de fenotiil, d’afperge , 
de perfilfic de reffort , üc de l’orge à poule, avec les herbes émoi- 
liantes, puis paflerez le tout 8c mettrez fondre dedans deux on- 
ces de felprunelle, autrement criftal minerai, ou plus à propos 
une once 8c demiedepolicrefteen poudre, demie livre de there- 
benrine, qu'il faut démêler avec trois jaunes d’œufs , puis vous 
adjoûterez un ele&uaire , comme le catholicum ou diaprunis en- 
viron trois ou quacre onces , 8c chopine de vin émetique , qui fera 
plus pifler que tous les diuretics Galéniques. 

On pourra compoferplufieursautreslavemens par la connoifi- 
fance que nous avons donné des fimples , 8c de la maniéré de s’en 
fervir: par exemple lors qu’on veut purger la bile, on met dans 
leslavemens les eleéhiaires qui purgent la bile, 8c ainfi des au- 
tres pour purger les autres humeurs, tant des fimples que des ele- 
âuaires , mis en lieu 8c ordre. 

Vous trouverez à la première Partie dans le Chapitre de la 
fécondé efpece de tranchées une huile carminative 8c purgative 
pour mettre dans les lavemens ,laquelleeft excellente, 8c un ca- 
tholicum fait exprès pour les Chevaux, décrit à la première Par- 
tie. * 
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La mamere de donner un lavement a un cheval. 

L E s Marefchaux ne donnent aux Chevaux qu’une pinte ou 
trois chopines dedécofkion pour un lavemenr,auflinefont- 
ils pas grandéffer,caroutre qu’ils font en trop petite quantité 
de liqueur, ilsépargnent les drogues, 8c n’ÿ mettent ordinaire- 
ment que de l’eau 8c du lel , du miel 8c de l’huile ; ce n’eft pas que 
fi on les vouloit payer comme ils le défirent, ils ne les fitrencpeut- 
eftrebons; Mon fenriment eft qu’il y faut jufquà deux £c trois 
pintes de dée.o&ion , à moins de cela ils lavent 8c humecfcentpeuj 
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car comme un Cheval boit dix fois plus qu’un Homme, 8c que 
l’on luy donne pour purgatif vingt Fois la dofe d’un Homme , ij 
s’enfuit qu’aux lavemens il faut augmenter à proportion. 

Le lavement préparé de la forte ne fe doit donper qu’apre$ 
avoir faitvuider la hante du Cheval , en fourrans la main 
greffe dans le fondement , prenant bien garde de ne point offen- 
ler le boyau avec les ongles : Ou' bien y mettre gros comme un 
oeuf de poule de favon , le frottant d’huile pour le faire entre; 
dans le fondement, une demie heure apres le Cheval fe vuider* 
fans luy mettre la main dans le fondement } ayant tire ou fait vui- 
der les excremens comme j’ay dit, on hCuc le Cheval , la telle en 
bas&: la crouppe en haut, on introduit la corne dans le fonde- 
ment , puis on jette petit à petit le lavement par la corne , prenant 
garde qu’il foit que tiede quand le Cheval le reçoit- (1 le lavement 
demeure dans la corne fans vouloir entrer, on fait remuer la lan- 
gueau Cheval, & on’ frappe fur le roignon doucement avec la 
main plate, puis on remet le Cheval bridé à l'écurie fans le mou- 
voir, contre la pratique ordinaire j car ils promènent les Chevaux 
avec un lavement dans le ventre. 

Il eft encore à propos avant que de donner un lavement à un 
Cheval qu’il n’ait mangé de deux heures , 8c qu’il ne mange qu’a- 
pres l’avoir rendu , ou une heure apres laprife. 

On doit Jonner les lavemens aux Chevaux autant cju’on le peut 
avec une firingue comme aux Hommes, mais il faut qu’elle foit 
capable de les contenir, 8c que la canule ait un trou gros com- 
me le doigt: Cette méthode eft meilleure qu’avec la corne, car 
l’on expedie plus promptement , 8c le Cheval le reçoit mieux 8c 
fans bouger de l’écurie ; comme il s’agite moins apres l'avoir re- 
ceu,ila moins d’occafionsdelevuider trop toft j 8c cette mé- 
thode eft fort en ufage prefentement,8c avec raifon puis que c’eft 
la feule qui foit bonne. 

Ceux qui font promener un Cheval apres avoir pris un lave- 
ment l’obligent à le rendre trop promptement , contre l’intention 
qu’on doit avoir de le faire garder allez long-temps. Ilfertde peu 
de boucher le derrière avec du foin, car il ne l’empécheroit pas 
de le rendre fi le Cheval en a envie , 8c s’ft le pouvoit garder une 
heure entière, ce feroit d’autant mieux. 

Les purgatifs ordinaires qui entrent dans les lavemens, font 
le Diaprunisfolutif.l’Eleâ. de Pfillo,leDiafenic, la Benediéke 
laxative. ' • . > 

L'onnemetque deux onces de ces ele&uaircs daps un lave. 

Nn <7 
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CHAPr ment, au plus quatre ,Cc H le purgera très peu 5 fi vous avez id- 
l x v i. tendon de le purger , il en faut lept ou huit onces , ce que leç 
Apoticaires ne donneront pas avec peu d'argent, à moins que ce 
ne foient des drogues éventées, ou composes peu fidèlement; 
c’cft pourquoy il eft bon d'adjoûter au lavement , quand on a 
deflein d’évacuer , une chopine de vin émetique : ce qui fera plus 
d’effet & moins de dépence joudufel policrefte, ou des feories 
de foye d’antimoine, de l’urine d'un Homme en (anté, ou d’une 
vache fi on eft en lieu commode, ou comme j’ay déjà dit, mettre 
' infufer une once de fené dans la décoûion , comme aufli une 
pomme ou deux de coloquinte coupée menu. Ce une once Ce de- 
my de policrefte ou des feories autant 
Outre les lavemens que je viens de prefcrire,il y en a nom- " 
bre d’autres dans ce Livre appropriez aux diverfes maladies', 
vous y pourrez avoir recours fi vous en avez befoin. Je ne re- 
peteray point icy les endroirs où on les trouvera , car il eft fi 
facile d’en compofer qu’il ne vaut pas le foin de les aller cher- 
cher. 

Les lavemens font d’une fi grande utilité pourconferverlalân- 
té aux Chevaux , & les guérir de leurs maladies , que nous n’avons 
aucun remede qui les égalle, car un lavement dans de certains 
momenslauvera la vie à un Cheval , mais il les faut au moins de 
deux pintes, la fièvre & les grands battement de flanc ne reçoi- 
vent gueres de foulagement que par les bons lavemens fouvenc 
reïcerez, au moinson eft affuré que s’il ne profite pas fenfible- 
ment, il foulage & jamais lavement fait dans l’ordre n’a fait de 
v mal eftant donné à un Cheval. 



LX VII. De fàgnée des Chevaux , & de fort utilité. 

L A Nature fetrouvant oppreffée d’un mal violent, fouvent 
(ans autre fecours que de fes propres forces , fe décharge du 
fardeau qui luy eft nuifible , tantoft par lé flux de ventre , tantoft 
par le flux d’urine, quelquefois par les fueurs , d’autres fois peu à 
peuparl’infenfible tranfpiration , mais il arrive aufli qu’elle fe 
delivre de fon mal par une grande perte de fang } c’eft ce qui 
oblige les Médecins de fuivre pas à pas les traces de la Nature, Ce 
de procurer tantoft une évacuation, tantoft une autre, félon la 
qualité de l’humeurqui pèche, & félon le lieu où elle croupit. Il 
eft certain qu’ilc’eft point d’évacuation fiprefente, fi facile, fi 
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agréable, 6c fi fruclueulè que la faignée, elle fe fait par une iu- Chap 
cifion de veine, qui donne le paflage libre au fang de fortir. Nous lxvii. 
n’entendons pas icy par ce mot de fang cette quatrième humeur 
choifie 6c temperçe : comme la lancette ne choific pas, il faut 
entendre toute la malle de /ang qui eft contenue dans les veines 
6c dans les arteres , cette malle fe conferve quelquefois dans cet 
eftat, qui fait le temperammenc (anguin fans dégénérer en bile, 
pituite ou mélancolie, 6c ne laifiepas de pécher en quantité, 6c 
d’eftre fujette à l’inflammation ôc à la pourriture , ôc de couler 
trop lentement, ou de fe porter avec précipitation fur une par- 
tie, 8c de la furcharger } c’eft de là d’où le prennent toutes les 
raifons 6c indications de la faignée. 

Avant de dire les raifons qui nous obligent à la faignée , j’ex- 
pliqueray icy en peu de paroles comme fe fait le fang dans le 
corps des animaux , félon la plus probable 6c la plus belle opinion, 
quoy qu’appellée nouvelle par beaucoup de vieux Medecinsj 
j’aycrû fatisfaire à la curiofiré de bien des gens en inférant dans 
cet endroit cette opinion, laquelle eft fondée fur beaucoup d'ex- 
periences les plus convainquantes du monde. Pour comprendre 
comme fe fait le fang, il faut eflre infirme que la fubftancedu 
corpsdu Cheval eft fujette à une continuelle dillipation, àcau- 
• fe de la chaleur naturelle qui agit fans celle contre fon humide 
radical ; c’eft pourquoy la nature pour reparer cette diminution 
de (à propre fubftance, a donné aux animaux un appétit naturel 
qui excite l’appetit animal j car dans la faim les parties s’entre- 
fueçant 8c tirant leur aliment les unes des autres, il fe fait une 
divulfion , 6c par confequent un fentiment qui ne leur donne 
point de repos que cet appétit ne foie aflouvyj dans cet eftat ils 
prennent des alimens, ils les coupent, ils les mâchent avec les 
dents, puis ils les pétrilTent par le moyen de la falive,8c les jet- 
tent avec la languedansle ventricule, pour yeftrecuits 6c con- 
vertis en une liqueur blanche appellée chile. La ftim animale 
eftant rallafiée , 6c les brèches eftant reparées , qui eftoientfai- 
tes par l’abftinence, l’orifice inferieur de l’eftomac s’ouvre ÔC 
laifle couler le chile dans les menus boyaux, d'où ileftfuccé par 
une infinité de veines blanches , pour leur blancheur dites lac- 
tées , qui font répandues dans tout le melenrere , portant le chile 
dans deux refervoirs delà grofleur d’un œuf de poule, feituez au 
milieu du mefme mefenterc entre les deux productions du dia- 
phragme, 6c couchez lur les vertebres des lombes; de ces refer- 
voirs fortenc deux canaux qui s’appellent Toraciques , à caulè 

, JV n iij 
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Chap. de leur feiruation, ou Chilidocques à caufe de Ieurufage, l'uo 
l xvii. eft au coftc droit, l’autre au cofié gauche, & gros comme une 
greffe plume à écrire, ils font le long de la grande artere cou- 
chez furle.corps des vertebres du dos, & montant jufqu'aux 
fouclaviers,' y lailfent couler le chile parmy lefang, qui revient 
du cerveau fejetter félon l’ordre de la circulation dans lé ventri- 
cule droit du coeur pour y eftre change en fang , d’où enfuite il eft 
pouflé dans les poulmonsparla veine arterieufe lorsque le cœur 
le comprime 5 des poulmons il eft rapporté au ventricule'gauche, 
par l'arrere veneule quia des anaftomofês avec la veine arterieu. 
fe, là il eft élabouré & rendu plus parfait, puis envoyé en la 
grofTeartere , d’où il coule dans toutes les parties du corps afin 
de les nourrir: Voila fuccinétement la déduction de la nouvelle 
opinion de la fanguification , venons maintenant aux raifons qui 
peuvent nous obliger à la faignée. 

• La première raifon qui nous oblige à faignerun Cheval , eft 
la plénitude, qui n’eft autre chofe qu’une quantité de làng im- 
modérée Scexceflîve: il y en a de deux fortes-, l’une lors que les 
vaifTeaux font fi pleins de fang qu’à peine le peuvent- ils conte- 
nir fans crever : l’autre eft , lors qu’il y a p'us de fang qu’il ne faut 
pour l’entretien des parties , & que la nature ne le peut régir, 
ornne entm nimium naturee inimicum > Qu^y qu’il n’y ait pas de • 
crainte de rupture de veine, il ne laiHe pas d’oppreller le corps &Q 
de l’échauffer. 

I^a fécondé raifon eft la chaleur du fang 1 , qui pétillé dans les 
veines 5 la faignée le rafraîchit , & en appaife le bouillonne, 
ment. 

• La troifiéme raifon qui nous oblige à faigner, c’eft pour 
ofter les humeurs corrompues dans les veines , qui par leur 
pourriture ne peuvent produire que de mauvais effets, la nature 
eftant foulagée par cette évacuation, digéré plus facilement le 
refte. 

La quatrième raifon eft lors que le fang n’a pas la liberté de 
couler & de fe porter librement dans fes canaux, la faignée luy 
donne du jour, & facilite fon mouvement. 

La cinquième raifon eft , pour faire revulfion en détournant ce 
qui coule d’une partie à l’autre avec impetuofité , & en trop 
grande abondance , l’on tâche d’en fufpendre le cours , ou d’en 
procurer un tout contraire. 

La fixiéme & dernierc raifon de la faignée eft defoulagerune 
partie qui fe trouve chargée de fang, ce qui fe fait en faignanc 
la partie affectée. 







SECONDE PARITE. 




Encore que la malle du fang , qui comprend tour ce qui eft Chai*. 
conrenu dans les veines, dégénéré en bile, pituite ou mélancolie, t xv i i k 
on ne laiffe pas de tirer du fang , car s’il eft bilieux , il a befoin de 
rafraichiflemcnt j pour lors on en tire peu 8c fou vent. 

Si les veines eftoient pleines d’un fang mélancolique , il eft 
befoin de faigner en petite quantité, 6c rarement pour faciliter 
le cours du fang trop épais. 

Si le fangeft pituiteux, crud,lent8c froid , il fautmoins tirer 
de fang qu’en aucune autre difpofition. 

La faignée a aufii fes incommoditcx quand elle eft faire mal à 
propos, car elle fait refolution des efprits, qui fontlafource de 
la force 8c de la chaleur naturelle, elle ofte aufii l’aliment ordon* 
né pour la nourriture des parties, d’où vient qu’il faut confulter 
les forces pour fijavoir fi elles peuvent fupporter la faignée, 6c 
fltvoir file Cheval eft fort extenué , pour lors il auroitplusde 
befoin de fe reparer que de perdre fon fang. 

La faignée eft tres-neceflaire pour la précaution à tous les- 
Chevaux qu’on nourrit bien 6c qu on travaille peu : on la fera- 
deux fois l’année pour les garentir des maladies qui viennent de 
cette plénitude qui leur eft à charge. 

La faignée eft fort profitable pour la guerifon des fièvres . pour 
le farcin , pour la galle , les heurts , les coups , les fluxions fur les 
parties, excepté en celles des yeux , pour la fourbure , vertige,, 
maux de tefte , 6c pour une infinité d’autres maladies. 

Il y a quelques Autheurs qui n’approuvent pas la faignée par 
précaution, difanr que fi on l’obmettoit dans le temps qu’on a 
de coutume, on cauferoit quelque maladie au Cheval , 8c difenr 
qu’il ne faut tirer du fang au Cheval par précaution que du pa- 
lais. Philip p o Scacco dans fon Traitté di Mtfcalx^a , eft de ce 
/intiment. 

Puis que la faignée guérit pluficurs maladies, J’on ne peutdoo-- 
ter qu’elle ne foit utile pour preferver des mefmes maladies , fi 
vous l’obmettcz dans un temps accoûrumé vous avez tort de le • 
faire, fi le Chevaleft pefant, trop notmry, 6c peu en exercice, 
autrement vous n’y eftes pas obligé. 



P Er r onne ne révoqué en doute qu’il n’y ait des tegips dans » 
l’année où une humeur domine pjus qu’c» un autre: par 



En quel temps il faut J "ligner un chewal. 
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exemple , chacun convient qu’au Printemps c’eft le fang qui 
domine, en été la bile, en automne la mélancolie, 6c en hy ver 
la pituite: Ce qui fe fait dans le cours d’une année, fe renouvel- 
le de fix en fix heures , qui eft le temps qu’il faut pour faire la. 
circulation du fang, comme une infinité d’experienccs ont fait 
connoiftre Et pour l’expliquer brièvement , on a remarque que 
le cœur bat environ quatre mille fois en une heure: ce mouve- 
ment ou battement de cœur eft nommé diaftole , 8c fiftole , com- 
me qui diroit dilatation & compreflîon. Par chaque diaftole le 
cœur attire à peu près demie dragme de fang des veines, 8c par 
chaque fiftole il en renvoyé autanc dans les arteres: le toutbiea 
calculé le Cheval aura environ cinquante livres de fang, lequel 
pafTera par les deux ventricules du cœur environ dans fix heures, 
en coulant de fés veines dans les ventricules , 6c des ventricules 
dans la grofle artere, 6c en chaque tour ou circulation que le 
fang fera, l’une des humeurs fera prédominante, en la maniéré 
que je l’expliqueray tour à l’heure. 

Depuis la minuit jufqu a fix heures au matin , c’eft lefang qui 
domine, depuis fix heures jufqu’à midy c’eft le phelgme, depuis 
midyjufqu’à fix heures au foir c’eft la bile, depuis fix du foir juf. 
qu’à minuit c'eft lamclancolie : Ce que je viens d’avancer femble 
un vain difeours fans fondement } mais vous pouvez vous eu 
éclaircir par une expérience facile en cette maniéré. 

Tâchez à reconnoiftreletemperammentde.voftre Cheval, 6c 
fuppofons qu’il fdit bilieux , tirez-luy du fang depuis' midy juf- 
qua fix heures du foir, c’eftàdire, environ les quatre heures du 
foir, vous reconnoiftrez que comme vous avez fait l’évacuation 
dans un temps où la bile predominoir vous aurez évacué beaucoup 
de bile, qui vous fera connoiftre la vérité de ce que j’advance, car 
cetera prefque pure bile .-que fi vous tiriez du fangaumefme Che- 
yal environ à quatre heqres au matin, qui fera le temps où le fang 
.prédominé , vous trouverez fon faDg beau 6c peu mefle avec U 
bile, ôcainfides autres humeurs. 

Ce changement dans le fang eft une marque afïeuréede fa cir- 
culation , 6c en effet s’il n’avoit ce mouvement il fe corromproit 
de mefme que les eaux qui ne coulent pas , 6c qui font arreftées 
dans quelque partie du corps, qui font caufe par leur corruption 
de l’origine de beaucoup de maladies > le fang fe corromproit 
d’autant plus facilement qu’il a en foy les principes de corruption, 
/a chaloir 6c l’humidité. 

J’oie çç fondement , n’eft-il pas fort avantageux d'évacuer 

l’humeur 
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l’humeur qui nuit, oucaufe quelque maladie au Cheval ? On le ç HAP ^ 
fera fans doute par cette obfervation, en faignant dans le temps LXVI1It 
que l’humeur qu’on veut évacuer domine en plus grande abon- 
dance dans les veines ^ 8c tout au contraire la faignée luy nuira 
lion la fait dans un autre temps, parce qu’on évacuera une hu- 
meur qui ne péchera pas en qualité ny en quantité: Il eftdoncde 
la derniere confequence de bien obferver le temps 8c l’heure à 
laquelle il faut tirer du fang à un Cheval. 

Il eft a notter que la circulation n’eftant pas reglémentdelix 
heures , à caufedu principal temperamment du Cheval , qui peut 
eftrefera flegmatique, 8c en cecas elleexcedera fix heures, s’il 
eft bilieux elle fera faite à moins de fix heures, 8c ainfi des autres. 

Pour donc empêcher qu’on ne s’y trompe, j’ay ordonné la fai- 
gnée quatre heures apres que l’humeur qui doit dominer dans la 
circulation aura changé: par exemple, au bilieux à quatre heu- 
res du foir, 8c cela afin de n’y point eftre trompé, 8c faire une 
feignéequifoit utile au Cheval. 

Je pofedonc pour une réglé infaillible que le Cheval fanguin 
doiteftre feigné â quatre heures du matin, le flegmatic ou pitui- 
teux à dix heures du matin , le bilieux ou plein de feu à quatre 
heures du foir, 8c le mélancolique à dix heures du fokj 8c fijuf- 
ques à prefent vous avez fait faire fou vent des faignées qui ont pro- 
mut de méchans effets, c’eft manque d’avoir feen ces obfervations. 

La feignée fe doit faire au croiffantdela Lune, 8c jamais lors 
que la Lune eft dans le figne du Lion fi ou de Taurus v , lors que 
la feignée fe fait au col , fi c’eft en un autre endroit, jamais il ne 
faut feigner la partie qui eft dediée à quelque figne, lorsque la 
Lune eft dans ce figne , par exemple aux ars lors que la Lune 
‘eft en Gemini n. 

La feignée fe doit faire un jour clair ÔC ferein ,fiins nuages ny 
brouillards, car les veines eftantvuidées par la faignée, attirent 
d’abord dans leur capacité l’air qui eft cet efprit univerfel , s’il 
eft pur 8c net, il ne fera pas en danger qu’il altéré le fang , au 
contraire il le remplira d'atomes purs qui le rectifieront ; fi au 
contraire il eft humide ce fera mettre dans le fang des ferofitez 
nuifibles, defquelles fouvent les veines abondent: de plus que 
la Lune ne foit pas oppofée au Soleil, c’eft à dire pleine Lune, 
ny conjointe qui eft nouvelle! Lune , ny en quarré qui eft un 
quartier , dans ces temps la feignée eft nuifibfe. 

Sans vouloir faire le capable je puis vous afleurer qu’avant 
d’avoir fait ces obfervations, j’ay tiré du fang à des Chevaux qui 
Tome IJ. O •> 



**o LE PARFAIT MAKESCHAL. 

Ch ap. ontfailly à perdre la vie pour une feule feignée 5 8c que depuis- 
ixvm. j’ay fait faire des feignces qui leur ont manifeftement fauve la 
vie ,. pour les avoir fait faire dans le temps qui eftoit nece flaire. 

J’efpere qu’ayant ouvert ce chemin , quelque Curieux péné- 
trera plus avant, ôc que fondé fur la véritable opinion qui tiene 
pour la circulation du fang , il découuriraau Public des fecrets 
qui ont efté ignorez jufqu’à prefent. 

J’oubliois de dire qu’il ne faut jamais tirer du fàng dans les 
Solftices ny dans les Equinoxes, ce font des temps, où la nature 
eft comme fouffrante & attendant quelque Crife ou quelqueef- 
fet extraordinaire ) il ne la faut point troubler, car il en peut ar- 
river de grands accidens, non feulement le proprejour, mais 
deux jouis avant 8c apres. Que fi vous connoiflez bien le tem- 
peramment de voftre Cheval, obférvez de le faigner,s’il efii 
fanguin , quand la Lune fera dens les lignes de terre, qui font le 
Taureau ^ , la Vierge nj>, 8c le Capricorne 3 , -, s’il eft coléri- 
que feignez-le lors que la Lune eft dans un figne d’eau , tel que 
le Cancer 03 , le Scorpion iq, , ou les Poiflons x } s’il eft mélan- 
colique feignez le la Lune eftant dans un figne Aérien , tel que 
font Gemini n , Libra , 8c Aquarius«c, les Gemeaux , la 
Balance 8c le Verfe.eau -, s’il eft flegmatique feignez-le la Lune 
eftant dans un figne de feu , qui fonHe Belier y , le Lion £ , 8c 
le Sagitaire * 4 . J’ay adjoûtécerrecirconftancepour lesCurieux, 
qui s’en trouverront fort bien. 



LXIX. ® es adroits °u Ion feigne le Cheval. 

Q Uand on feigne les Chevaux par précaution, il faut fi l’on 
peut , feigner les jeunes au quatre ou au cinquième de la 
Lune, 8c les vieux au delà du plein de la Lune. 

Il ne faut feigner les jeunes Chevaux que le moins qu’on peur,, 
non plus que les vieux : J’en dis de mefme des Chevaux qui ren- 
dent les alimens fans eftre cuits 8c digérez , comme font ceux 
qui ont beaucoup d’avoine entière dans leur liante , fice n'eft que 
le Cheval avalle l’avoine fans la mâcher , comme fouvent.il ar- 
rive à beaucoup de Chevaux. v 

Il ne fane pas feigner les Chevaux froids 8c pleins de phleg- 
mes, ny ceux qui travaillent en pays tres-froid, non plus que 
dans les grandes chaleurs 8c dans les geands froids, parce qu’en 
ce temps-là les corps ont plus befoin d’eftre fortifiez que d'élire 
aftoiblis. 

\ 






/ 
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II y en a qui oblervent exactement & font très- bien lorsqu’on Chap. 
-cft maiftre du temps , fie que c’eft par précaution de ne vouloir l xix. 
pas feigner un des membres dédié à un des lignes du Ciel lors 
quçla Lune y entre , parce qu’en ce temps-là cette partie abon- 
de en humidité , ce qui luy pourroit caufer quelque fluxion ; Et 

{ >our fçavoir quels membres font dediezà certains lignes , leBe- 
ier qui ell notre de cette façon dans l’Almanach St ailleurs y> 

Î ;ou verne la telle } le Taureau v , gouverne le col fie le gofier • 
es Gemeaux n gouvernent les bras fie les canons 5 le Cancre 05 
gouverne le poitrail j le Lion Q, gouverne le coeur } la Vier- 
ge np gouverne le ventre & les boyaux 5 la Balance^ gouver- 
ne ou eltdediée au dos fie aux roignons; le Scorpion ni ell dé- 
dié à la nacure des Chevaux ou Cavales ; leSagitaire -h ell dé- 
dié aux cuiiles ; le Capricorne ell dédié aux genoüils &; aux 
jarrets; le Verfeau«s ell dédié aux os des jambes fie canons ; les 
PoilTons x font dediezau pieds de devant fie de derrière. 

Sans avoir égard à ces obfervations dont les fondemens peu- 
vent ellre contellez , lors qu’il y a neceilité on ne laiHe pas d’a- 
gir fans confulter les Conflellations,quoy que fans une prellante 
neceilité il ne faille pas le faire. 

Les Chevaux ont grand nombre de veines par tout le corps, 
comme on pourra voir dans l’Anatomie iel Segnior Carlo Rmrii t 
impriméeà Venile. 

Mais l’on feigne ordinairement aux veines jugulaires , qui font 
aux deux collez du col prés du gozier, on y feigne par pré- 
caution,fie jamais ce ne doit ellre quand la Lune ell en Tau- 
rus ; avec cette obfervation autant qu’on la peut faire, on y peut 
feigner pour plulieurs maladies, comme nous avons dit, Içavoir 
pour lefarcin,la galle , les maux de repletion , fie pour plufieurs 
autres. 

L’on feigne aux temples ou larmiers pour les maux de yeux cau- 
fez par accident, fila Lune n’ell pas dans Aries y >'l faut que ces 
maux foient des coups , morlures Se heurts , on doit feigner en ccc 
endroit avec la lancette. 

Sousja langue pour les maux de telle, Chevaux dégoûtez fi c 
«chauffez de travail , pour tranchées fie avives ; on a une petite 
lancette exprès pour (eigner encét endroit. 

On feigne au travers des nazeaux fans s’attacher à rencontrer 
la veine, en les perçanravec un poinçon ou une aleine, pour les 
tranchées fie a vives , St pour un Chevalfort échauffé d’avoir ex- 
ceflivement couru. 
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Au milieu du palais entreles crocs d’en- haut lors qu’un Che- 
val eftdégou<é, on feigne en cét endroit avec la lancette plu9 
proprement qu’avec la corne, l’on dit communément donner un 
coup de corne: elle eft bonne pour les Chevaux trilles, haraflez 
& échauffez. 

Cette leienée au palais eft pratiquée avec beaucoup de fuccez 

{ •ardesperfonnesquine lçavent| pas pourquoy ils la font, tous 
es premiers Mardis de la Lune ils donnent à leurs Chevaux un 
coup de corne , & font recevoir le fang dans une mefure de fon 
que le Cheval mange , 8c on voit ces Chevaux-lâ profiter à mer- 
veille 5 je n’en fçay •point de raifon, la feule expérience m’a fait 
voir que la méthode eft allez bonne, quoy que j'en ignore la. 
caufe. \ 

S’il arrive que le Cheval perde trop de fang par cette feignée, 
il faut lever la telle au Cheval attachant une corde aux pinces-, 
commepourdonnerunbruvage, d’abord le fang s'arrêtera de 
hjy-mefme. 

î’ayveu mourir un Cheval d’un coup de corne, auquel on ae 

{ mtarrefterlefaüg, ny avec du vitriol, ny avec un bouton de 
èu,ny avec quoy que ce loit, le Cheval perdit tout fon fang fie 
mourut :j’ay appris depuis un remede qui l’auroic fauvé , 8c qui 
r’eft qu’une bagatelle j prenez la moitié d’une coque de noix, 
& appliquez fur l’ouverture de la feignée le vuide de la noix , 
preffez<. la avec le doigt, & le tenez fortement contre le mal un 
quart- d’heure , la coquille s’y attachera, & affurément le fang 
s’arreftera ,ce que tous les remedes n’auront pû faire. 

On feigneauxars pour les efforts d’épaule très. rarement, 8 c 
mefme quand la galle eft en ces parties-là , pourveu que la Lune 
nefoitpas dans les lignes desGemeaux n ,8c de Cancer 03 ,en 
autre temps quand on pratique cette feignée c’cft avec les flam- 
mes. 

Ahx pâturons pour les entorfes, maux de jarret fie de genoüil, 
prenant garde que la Lunenefoit dans le Verfeau»», on feigne 
en ces endroits-là avec la flamme ou lancette fi on veut. 

Onlêigne en pince pour les folbarures, maux de jambes , en- 
flures de jambes , 8c nerfs foulez ; fi la Lune n’eft pas dans les Poifi 
fons x , on feigne icy avec le bouttoir 8c la renette. 

Aux flancs pour tranchées, maux de ventre , & par fois pour 
lefarcin ,obfervantquela Lune nefoitpas dans la Vierge iip , on 
feigneen cét endroit avec la lancette. 

Au plat des cuiffcs , pour heurts fie efforts déhanchés , prenant 
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garde que la Lune ne foie pas dans le Sagittaire *9 , on y feigne Chap. 
avec les flammes. l x 1 x. 

A la queue, pour la fièvre 8c la poulie, mais il faut obferver 
que la Lune ne foit pas dans le Scorpion iq, , on feigne icy avec 
une longue lancette. 

Quand on feigne un Cheval , il faut faire une grande ouverture 
à la veine , afin d’évacuer le fang le plus épais 8c terreftre j quand 
elle eft petite il ne fort que le plus fubtil , 8c la feignée nuit plus 
qu’elle ne profite. 

J’ay fait ces oblèrvations des lignes qui font bonnes, au cas 
que le mal vous donne le temps de choifir le moment que vous 
voulez pour la laignée : mais fi le mal prefle , il n’y a ligne ny con- 
ftellacion qui doive empêcher la feignée. N - 



'Des précautions qu'on doit obftr f ver pour U feignée. 

L E jour qu’on veut feigner le Cheval, on doit non feulement 
encore le laifTêr en repos , mais encore le jour auparavant 8c 
le jour auparavant 8c le jour d’apres.. 

Le jour de la feignée doit eftre beau 8c ferein , comme jé l’ay ditr, 
& dans lecroiflanc de la Lune s’il eft jeune, 8c pâlie le plein s’il 
eft vieil , 8c en outre avoir eu le foin que voftre Cheval (oit bridé 
dés le matin, 8c fans boire r 8c mefme fans l’étriller , de crainte de 
remuer 8c d’agiter trop les efpritS ; apres on tire avec des flammes 
qui doivent eftre fort larges, environ trois livres de lâng , 8c on 
le laide bridé deux heures apres* 

Les Allemans font courir leurs Chevaux avant la feignée , pour 
faire, difent-ils, mêler le mauvais fang , qui eft comme la lie, 8c 
letirer pelle mefleavecle bon , mais ils fe trompent, parce que 
le fang eft remply d’efprits , qui agitez 8c émeus par cette courfe , 
d’abord qu’on ouvre la veine fortenten abondance, avec le fang 
le plus fubtil ; 8c la feignée faite de cette maniéré eft plus nuifi. 
ble que profitable. 

Si ceux qui pratiquent de faire courir leurs Chevaux avant la- 
feignée, eftoient perfuadez de la circulation du làng,.ils ne le- 
roient pas dans cette erreur, de croire que le (àng eft dans les 
veines avec la mefme tranquillité que le vin qui eft dans un ton. j 
ncau duquel la lie eft au fonds, 8c feroient aflurez que toute lal 
madedu fang circule auflî bien le fubtil comme le plus épais * 
guifquelefimg le plus épais (or t comme le fubtil, fans qu’il foie 
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Ch *ir befoin d'agitation pour l’y obliger, 8 c au contraire comme noos 
LXJf ' l’avonsexpliqué. 

Ceux qui aiment les Chevaux les font manger du Ton le jour 
avant la feignée.lejour d’icelle, Sc celuy d'apres, & ils doivent 
ces troisjours demeurer en repos, ou tout au moins celuy delà 
feignée,& manger du fon ce jour- là. 

En tirant du lang vous devez en regler la quantité, félon que 
ie Cheval eft grand mangeur , & félon que les veines font pleines 
& tendues, & félon l’impetuofité qu'il fort, ayant égard à la 
grandeur de la maladie, auxforces , à l'âge, & à la failon. 

C'eft une maxime generale , que fans de tres-prelTantes raifons 
il nefaut point faire de grandes évacuations, parce qu’il fe fait 
une trop grande diffipation d’efprits, dont le Cheval eft affoi- 
bly 5 Sc les fondions ne fe font pas fi bien , & il fe forme des cru- 
direz , quifontla racine de plufieurs fortes de maladies. 



CHAP. 

LXXI. 



T our juger de la quantité & de la qualité du fang. 



Q Uo y quecenefoit pas la pratique ordinaire des Maref- 
chaux de recevoir le lang du Cheval dans quelque vaiftèau 
quand on luy ouvre la veine, il eft pourtant tres-necefTaire , afin 
qu’on puiflejuger defa quantité, &enfuitedefa qualité. 

Quand on a ouvert la veine au Cheval, au lieu de laiftér tom- 
ber le fang à terre, il faut le recevoir dans un vaillèau propre, 
duquel on aura mefuré la contenue auparavant, pour fçavoir 
combien il contient de livres d’eau, pour tirer autant de livres de 
fang dans le mefmeefpace } par exemple , on voit l’efpace qu’oc- 
cupe deux pintes d’eau, le mefmeefpace fera remply par quatre 
livres de fang, car une chopine d’eau pefe une livre } ayant tiré 
la quantité de (ang qu’on a defléin d'évacuer, on le laifléra figer 
pour juger de fa qualité, quoy qu^ le fang foit plus léger que 
l’eau , la différence eft de fi petite confequence qu’il ne faut pas 
s’y arrefter. 

On obfervera en feignant fi le fang fluë doucement & lente- 
ment fansaucuneimpetuofité, 5c s’iladhereaux doigts en le ma- 
niant, c’eft un figne qu’jl eft vifqueux & propre à engendrer des 
obftructions : il faut fouvent feigner le Cheval , car ce fang eft 
une marque de repletion. 

Le fang qui écume fort, receu dans une diftancc médiocre, 
témoigné chaleur & agitation d’efprits j & l’on inféré de là qu’il 
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eft échauffé, ou de nourriture (uperfluë , ou de travail violent, ~ 
ou que le Cheval eft d’un temperamment vigoureux ; à ces Che- HAr ' 
vaux on doit re itérer la fêignée, pour le moins deux fois l’année LXX * 
par précaution. 

Quand le fang fe congele tort &c faci lemen t apres eftre tiré , y 
ayant grande quantité de fibres , c’eft un figne que la fubftance 
en eft crafle & terreftre. 

S’il a peine à fe congeler, elleefl plus tenus 8c fubtile. 

Si le fang eft fort fereux, c’eft à dire, plein d’eaux, il fîgnifie 
l'imbécillité des roignons, ou obftrutftion dans les veines, ou bien 
que les pores du cuir font bouchez par quelque craflê faute d’ettre 
bien panfé , ce qui empêche l’infenfibletranfpiration & évapora- 
tion des fumées , qui font les excremens de la derniere co&ion qui: , 

fè fait dans l’habitude des parties. 

Le fang qui eft jaune en fa fuperficie, 8c noir au defTous, té- 
moigne eftre échauffé , 8c que la bile prédomine. 

Le fang plein de flegmes 8c d’eau , déootte un Cheval de com- 
plexion froide 8c humide , 8c qu’il ne doit gueres eftre faigne fan* 
neceffité. 

Le fang plombé 8c de couleurde terre, dénottequele Cheval 1 
eft mélancolique ,8c qu’il le faut peu faigner. Le fang des Afncs 
eft de la forte. 

En un mot , fi le fang eft bien rouge, il fîgnifie qu’il eft bon s s’il- 
eft jaune, qu’il eft bilieux j s’il eft pâle & blancheâtre, qu’il n’eft 
pas cuit & qu’il eft plein de pituite } mais s’il eft livide 8c verdâtre , 
qu’il eft mélancolique & terreftre. 

Pour bien juger du fang eftantreceu dans un vaifleau, il doit 
eftre mis en lieu où le Soleil ne le defTéche point , fans eftre expofé 
nyàla fumée ny auvent, ny àla poufliere ,ny àquoy que ce foitr 
quienpuifle ôter le difeernement. 

Si le fang ne le peut congeler 8c cailler, il témoigne que Je 
Cheval eft plein de mauvaifes humeurs , & qu’il a befoin de rtïre- 
rer la faignéeen petite quantité, &d’eftre purgé, pour ôter la: 
cacochymie, c’eft à dire, les humeurs corrompues, qui par la 
putrefa&ion échauffent le fang des veines , 8c caufent toutes for- 
tes de maladies , c’eft le pire fang de tous -, 8c il ne faut pas faigner 
abondamment ces Chevaux-là, mais peu à peu, 8c purifier le 
fang apres avoir fait précéder les purgatifs. 

Quand le fang eft gluant 8c épais , 8c que le rompant avec 
les doigts d’abord il fe rejoint 8c demeure ferme avec bonne 1 
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Qhxp. couleur , il dénotte plénitude , fit ainfi qu’il faut fouvent fin- 

L x XI. *■ 

Si l’on vouloir goûter le fang, le doux eft le meilleur & le plut 

naturel } s’ileftinfipide,il fera pituiteux & flegmatique ; s’il eft 
amer, il eft bilieux & colérique; s’il eft acide ou ftiptique, il eft 
terreftre fit mélancolique ; mais s’il eft falé, il dénotteunepituite 
falée. 

Il eft bon de remarquer lors que les Chevaux ont un égal 
befoin de la faignée fit de la purgation , qu’il eft plus à propos 
de commencer par la faignée, parce qu’elle rafraîchit, fie peut 
empêcher que la purgation qui échauffe n’enflamme les hu- 
meurs. 

Le plus fouvent ub médicament purgatif émeut des humeurs 
qu’il n 'évacue pas ,fit fi vous faignez d’abord, dans cette agi- 
tation d'humeurs ébranlées , les vaiflèaux attirent d’abord 
dans leur capacité cette mauvaife humeur ébranlée fit non é- 
vacuée,qui eftant dans les veines eft capable de gâter le bon 
fang. 

La faignée contribue beaucoup à faire conrioiftre un Cheval, 
car elle découvre fon temperamment, fit l’humeur qui prédomi- 
ne, plus aflurément que par un autre indice, ny de poils, ny 
d’autre chofes , mefme l’on peutjuger de fa fanté intérieure , fie 
de fit vigueur. 



CHAP. 

LXXII. 



Méthode pour maintenir les Qsevaux en fanté. 



C E n’eftpasaffêz que de guérir un Cheval malade, il feroic 
plus glorieux fit plus utile de l’empécher de tomber malade; 
ce que Vegetius dit tres-bien , mehus eft dilig nu ftudio euftodire 
famtatem , qu.nn œyritudimbus fraftare remedia } c’eft à dire , 
qu'il eft plus à propos d’entretenir avec foin la fanté des Chevaux 
que de les guérir lors qu’ils (ont malades. • 

Nous avons parlé de l’entretien des Chevaux en voyage , ou 
quandoneftdeféjour, des précautions neceflaires ; mais pour 
les medicamens dont il faut ufer pour prévenir les maux, nous 
n’en avons dit que peu de chofe. 

Ce mefme Autneur employé les Chapitres LVII. LVIII.' 
LIX. fit LX. à ordonner des bruvages pour donner dans le Prin- 
temps, dans l’Eté dans l’Automne, fit dans l’Hy ver, pour con- 
ferver enfanté les Chevaux toute l’année ; mais comme cela eft 

importun, 
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importun , je n’ay pas tenté ny éprouvé ces remedes. 

Apres avoir bien feüilleté les Livres, apres avoir bien tenté 
des remedes de diverles façons , je n’en ay point trouvé de meil- 
leur que celuy que je vous propofe, il m’a efté communiqué par 
un Lieutenant de Cavalerie Allemande, ce qui m’a oblige de 
donner (on nom à cette poudre. Il eftoit fi verfédans la cure des 
Chevaux,qu’ilenacheptoitdedefefperez,oùil reüflîfloit con- 
tre l’efperance des plus experts. Depuismon retour d’Allemagne 
j'ay trouvé le moyen de me fervir de l’antimoine préparé pour 
les Chevaux avec lequel non leulement j’ay prévenu les mala- 
dies, mais je les ayengraiiïez en peu de temps contre toute ap- 
parence, la peau eliant attachée aux os : fi vous leur faites man- 
ger tous les matins dans du fon moüilié deux onces de foye d’an- 
timoine en poudre, fait comme je l’ay enfeigné cy-devanr, pen. 
dant une quinzainze de jours, vous préviendrez les maladies, 8c 
mettrez vos Chevaux en état de fupporterles plus grandes fati- 
gues, par les raifons que j’ay expliquées au long parlant de fa 
compofition. Je ne veux pas exagerer les utilitez de cette poudre, 
mais je puis répondre qu’elle ne m’a jamais trompé , Sc que 
c’cft le remede le plus efficace que j’ayeveu pratiquer pour pré- 
venir les maladies des Chevaux , 8c mefme pour en guérir un 
grand nombre: ce font les véritables moyens pour prelerver les 
Chevaux des maux de telle, ceux qui en ont pris en ont efté heu- 
reufement prefervez. 

La préparation de la poudre du Lieutenant eft difficile; c’eft 
pourquoyilfaut s’adrellèrà un Apoticaire intelligent 8c fidelle 
qui la compofelans y épargner ny peine ny diligence : fi vous 
fouhaitez qu’elle foie bien faire, ou faites-la vous-mefme, ou 
voyez- la faire , ou foyez certain que celuy auquel vous vous con- 
fiez eft fidelle.. La poudre eft telle. 

Toudre du Lieutenant prefervat 'vve curative de 

plufieurs maladies. 

Cette poudre fe doit faire plûtoft en été qu’en hyver : prenez 
feüillesde fauge 8c de chardon. bénit léchées à l’ombre, de cha- 
cune trois onces, racines d’ariftoloche longue 8c feuilles de Vé- 
ronique, de chacunes deux onces, auffi féchées à l’ombre met 
tez-lesen poudre allez groffiere, Sc mettez le tout bien mêlé 
dans une terrine de graisoude terre verniffée, vous les imbibe- 
rez avec bon efprit de vin, 8c remettrez fur la terrine une autre 
Tome JJ. P p 



Chap 

lxxii. 
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pour la couvrir , lutez bien les jointures : mettez ces deux terrines 
au Soleil li c’eft en etc , fie en hy ver en lieu chaud , comme eft la 
chaleurd’un poifle , ou au four lors qu'on a tiré le pain. 

Quand la poudre fera féche il faudra la reimbiber, avec de 
nouvel efpritde vin jufqu’à trois fois, fie la faire fécher toujours 
bien couverte comme nous venons de dire : en mefme temps il 
faut préparer l’autre comme il fuit. 

Prenez fuc de regalifle , racine d’enula.campana , fie du guy 
de chefne, ou la zedoairc à là place, de chacun trois onces, 
de gentiane quatre onces, bayes ou grains de laurier, anis 5c 
commin, de chacun deux onces, racines d’ Angélique de Bohê- 
me deux onces, de Cruciata ou MorfusDiaboli,fi l’on ne trou- 
ve l’une de ces deux prenez de la racine d’efquine deux onces , 
pilez 8c mêlez le tout bien en poudre , 8c le mettez dans une ter- 
rine de melme que la precedente pour l’imbiber avec la décodion 
fui vante. ' 

Prenez guy de poirier , de pommier , ou de chefne , 8c des raci- 
nes de mauves concaflees , autant de l’un que de l’autre, puis la 
moitié autant de l’herbe nommée pulmonaire ou celle de padaf- 
ne fraifehe , s’il fe peut, faites du tout une décodion avec vin 
blanc vieil , faites cuire pendant une demie heure les racines 
avant les feüilles , puis ayant coulé le tout, imbibez en vos pou- 
dres, en forte qu’elles foient toutes moites, puis couvrez la ter- 
rineaveejune autre bien jufte, 8c luttez les jointures, mettez 
cette terrine au grand Soleil , ou à une chaleur modérée de 
fourneau jufqu’à ce qu’ellefbitdeflechée, ou au four à la fortie 
du pain , rehumedez-la une fécondé fois avec la mefme déco- 
dion, 8c les laiflez fécher derechef, le tout bien couvert 8c lut- 
té j à la troifiéme fois imbibez cette poudre avec de l’efprit de 
vin, puis la laiflez fécher toujours entre deux terrines, 8c mêlez 
la première poudre de l’autre terrine avec celle-cy , le tout bien 
fec ,fera piléficgardé dansunefioleouunfacdecuir, la poudre 
bien preflee, comme une chofe prccieufe 8c excellente. 

L ufage de la poudre du Lieutenant. 

Lors que l’on veut preferver un Cheval des incommoditez 
qui luy pourroietit furvenir, il faut de trois en trois mois, ou 
de fix en fix mois au plus tard , donner au Cheval dans deux 
mefures de fon deux cutillerées , ou une once 8c demie poids de 
marc de cette poudre, ayant mouillé le fon avec de l’eau , afin 
qu’elle s’y attache , fie le laiflêr cnfuice deux heures fans manger. 
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& continuer cinq ou fix jours ; elle coupera chemin à beaucoup Chai». 
de maladies. lxxii. 

Si un Cheval eft dégoûté , donnez-luy une prife de cette 
poudre en la maniéré fuivante : faites. le jeûner fix heures, 8c 
mêlez deux cueillerées ou une once 8c demie de la poudre , 
avecdemy-feptierde vin blanc, 8c autant d'urine d’enfant-fain , 
donnez-les au Cheval , qui doit eftre encore fix heures fans 
manger. 

Si le Cheval a l’oeil mauvais, le poil herifle , & qu’il ne foit 
point guay contre fon ordinaire, donnez-luy une prife de cette 
poudre. 

Elle eft excellente pour toutes tranchées, pour les avives, 8c 
pour les douleurs de ventre , en donnant une prife quand on s’ap- 
perçoitdu mal. 

Elleeft bonne pour les Chevaux morfondus, qui jettent, 8c 
qui toufTent. 

Pour les rhumes , vrayes 8c fauflês gourmes. 

Pour les maux de telle , elle les guérit infailliblement , fi elle eft 
prife tout dans le commencement du mal, d’abord qu’on connoift 
que le Cheval perd le manger. 

Pour les Chevaux qui ont beaucoup fouffert à l’armée , ou qui 
ne peuvent s’engrailler, elle leur fera des merveilles. 

Finalement pour tous les maux qui viennent de caufe froide, 
de cruditez 8c d’indigeftions. 

On la donne dans l’avoine, dans le fon , ou plus à propos 
dans du vin blanc, 8c de l’urine d’enfant , comme nous avons 
dit : cette poudre aplufieurs autres vertus que vous découvrirez 
par fon ufage. 



CH AP 

Des noms qJ 'vertus des Onguents, Emplâtres , Huiles Çÿ lxxiii. 
Eaux , desquels communément on fe fert au Chevaux. 

Es quatre Onguents chauds, font l’onguent Aregon , le 
L/Martiatum, l’Althea, 6c l’Agrippa. ^lentT 

L’onguent Aregon a pris fon nom de fon effet, car Aregon*^"^ 
lignifie en Arabe auxiliaire : fes vertus font d’échauffèr, d’at- 
tenuer , 6c digerer } il eft très, bon aux maladies froides des 
nerfs. 

LeMartiatum porte le nom de celuy qui l’a inventé } il eft 
bon pour le cerveau refroidy , 6c particuliérement à ramollir 

r p ij 
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Chàp. les rumeurs dures , fie aux affections froides des nerfs 8c joirr- 
ixxin. cures. 

L’Alrheaa prisfon nom de fa bafe , qui eft la guimauve : il 
échauffe , hume&e, lenit, digéré, chaffe l’intemperie froide , 
profite aux nerfs endurcis , corrige ce qui eft tropfec~,-fic osmedie 
aux humeurs crues contenues dans les mufcles. 

L’Agrippaapris fon nom du Roy de Judée : il eft propre à 
amollir , il atténue fie incife puifTammcnt, difeute les tumeurs 
cedemateufes , il eft propre à toutes les vieilles douleurs des 
nerfs. 

Les qHA- Les quatre Onguents froids, font l’Album Rhafis ,1e Rofàt de 
ne On- Mefué , le Populeum , fie le Refrigerancde Galien, 
j ^enti L’Album Rhafis, eft propre pour les échauffures 8c excoria- 

frtids. fions, fie enlevures du cuir, au frottement & ulcérés par cha- 
leur, intempérie , fie trop de chaleur d’une partie, 6c autres vices- 
du cuir. 

L’onguent Rofàt appaife les inflammations, 8c les erezipel- 
les. 

Le Populeum ne dure qu’un an en fa bonté , car fa vertu ra- 
fraîchiflante feperd par le temps, & la chaleur de la graille qui y 
entre furmonte la fraîcheur des autres ingrediens : il provoque le 
fommeij , profite aux fiévreux , aux douleurs de tefte caufées de 
chaleur, fi on en frotte le front 8c les temples 5 il eft très- bon 
dans les lavemens pour rafraichir depuis deux onces jufque à 
quatre. 

L’onguent Réfrigérant de Galien rafraîchit puiflamment. 

IJ y a encore des emplâtres Sc des onguents fort en ufage par- 
my les Chevaux, à fçavoir le Diachylum Magnum, qui amollit 
les duretez, refout les enflures ,ou les ameine à fuppuration : Le 
( Nutritum, autrement Tripharmacum , lequel eft propre aux 
vices du cuir fie à deflécher les ulcérés ; l’Unguentum de Bolo-, 
lequel rafraichic , aftreint 8c corrobore, il eft bon aux commen- 
cemens des fluxions chaudes fur tout aux herefipellës 5 le Pom- 
pholix pour les eneloüeures 8c clouds de ruë, fie outre cela il défi- 
îëche les ulcérés } l’onguent Stiptic , pour les Chevaux auquel le 
fondementfortpar la violence de quelque effort. 
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“ CHAP. 

'Des autres Onguents £ÿ Emplâtres pour les Chevaux. LXXiv. 

L ’Emplastre de Melilot , ramollit toute dureté , 8c dif- 
cute les vents. 

Le Bafilicum , qui fait fuppurer en détergeanr. 

L’Unguentum Rubrum, incarne, appaife la douleur, 8c fait 
guérir les playes.. 

L’Egyptiac,quidétergeles ulcérés 8c les fiflules, ôte la pour- 
riture , 8c mange la chair morte plus puiflamment que l'Apofto-. 
lorum , 8c deflechc les playes. 

L’emplâtre Divin eft bon pour les ulcérés malins, il confume 
leur pourriture , 8c avance la maturité aux tumeurs. 

Je vous enfeigneray icy un emplâtre pour ôter la douleur que 
caufentles cors des pieds aux Hommes quej’ay veu toujours tres- 
bienreülîir, prenez trois gros d’emplâtre divin faites le fondre 
dans une cullier à pot de cuivre, avec plein une petite culliere de 
bouche d’huile d’olive afin que l’emplâtre ne fe brûle pas en 
fondant , eftant fondu ôtez du feu remuez jufqu’à ce qu’il fe lie en 
refroidifTant,lorsadjoûtezun grosdebonfublimé doux en pou- 
dre fine, 8c remuez hors du feu jufqu’à ce que le tout foit froid , 
faites un petit emplâtre que vous lierez fur le cors, au bout de 
vingt- quatre heures ayant ofté l’emplâtre , vous ôterez avec l’on - 
gle ce que vous pourrez ôter du cors 8c remettez le mefme em- 
plâtre, aflurément le fecond'jour vous n’aurez plus de douleur, 
au bout de quatre jours, remettez un nouvel emplâtre 8c> conti- 
nuez à le gratter avec l’ongle toutes les vingt- quatre heures, à la 
fin vousl’ôterez entièrement 8c dez le fécond jour vous n’aurez 
plus de douleur. 

L’emplâtre Oxicroceum amollit les duretez , diffipe les dou- 
leurs de caufe froide. 

L’Aureum pour aglutiner 8£ incarner , 8c r pour appaifer la 
douleur, commeaufti pour faire croiftre la corne des pieds. 

EmplaftrumdeBethonica , il eft propre aux playes 8c ulcérés 
de la tefte. 

, Le Diapalma , que les Aporicaires appellent Diachalciteos , 
un grand mot pour étourdir les gens j il arrefte les fluxions 8c gué- 
rit les ulcérés. 

L'onguent de Monpelier , pour les grofleurs 8c pour forti- 
fier. • 1 
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Ch ap. L’onguent du Duc , pour inflammations avec chaleur, 8c pour 

lxx i v. les enflures. 

L’onguent O ppodeidoc, pour les épaules déflechées 8c Che- 
val entr’ouvert. 

Onguent de l’Hermite, admirable pour les playes des Che- 
vaux. 

L'emplâtre de Monfleur Curty , pour les encloüeures , doux 
deruë,8cc. 

Onguent de plantin pour la corne caflànte, 8c faire croiftre le 
pied. 

Ces fix dernières compofitions font les plus en ufage pour les 
Chevaux , 8c font décrites à la première Partie de ce Livre , com- 
me on pourra voir à la table Alphabétique, qui eftà la fin de la- 
dite première Partie. 

Jemettray icy lefavon noir,quoy qu’il ne foit pas au rang ny 
des onguents ny des emplâtres , mais comme c’eft un puiflànt re- 
folutif pour les enflures 8c tumeurs, 8c mefme qu’il eft excellent 
pour fécher les eaux des jambes des Chevaux, j’ay crû qu’il de- 
voir avoir icy place. 

Il y a plufleurs autres onguents 8c emplâtres dans la première 
• Partie de ce Livre , qui font prefque tous de mon invention } il y 

a une infinité de deferiptions d’huiles d’onguents, emplâtres 8e 
autres dans Bauderon , du Renou , Scroderus , dans les Oeuvres 
delà Framboiflere, dedans le nouveau Difpanfaire de Zwelfer, 
8c plufieurs autres , qui enfeignent leur compofltion 8c les vertus 

CH AP { l u ’^ scont ‘ ennenti 

LXXV. — - 

Des Huiles de/quelles on fe fert aux Çhevaux. ' 



L ’H u i l e de violettes ôte les inflammations , tempere la 
chaleur d’une apoftume , 8c appaife les douleurs. 

L’huile de lys échauffe 8c refout, 8c digéré les humeurs qui ex- 
citent les douleurs, 

L’huile d’iris appaife lesdouleurs froides, Scaideà la fuppura- 
tion des tumeurs, il pénétré plus puilTamment, réfout mieux que 
l’huile de lys , mais il eft moins anodin. 

L’huile Rofat eft bon aux inflammations, il arrefte les flu- 
- xions, 8c eft bon pourarrcfterl’impetueux mouvement des hu- 
meurs. 

L’huile Rofat Omphecin, rafraîchit plus que le precedent, 
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il eft excellenraux douleurs de caufechaude, il fortifie l’eftomac Chap 
& les vifeeres , 8c eft a'ftrmgeanr. ixxv* 

L’huile de Camomille ou de Meiilot , échauffe 8c refout medio- 
crement, appaife les douleurs de caufe froide, 8c fortifie mer- 
veilleufement les nerfs. 

L’huile d’Hippericum, que nous appelions Mille-Pertuis, eft 
le vray baume des parties nerveufes , il guérit les brûlures 8c les 
encloveures , il eft anodin 8c fait piffer. 

L’huile de Laurier de la véritable , 8c non de celle qu’on vend 
à Paris , où il n'y a que le quart d’huile Laurier , 8c les trois quarts 
de graillé de pourceau , 8c luy donnent la couleur verte avec un 

f ieu de vert de gris en poudre } ce n’eft pas de celle-là que jepar- 
e , mais de la vraye huile Laurier , qui refoult puiffamment 8c qui 
foulage les indifpofitions froides de toutes les parties , 8c particu- 
liérement des nerfs 8c des jointures. 

L’huile de femencesd’Hiebles, appaife toutes les douleurs des 
jointures , 8c diifipe la pituite craflè. 

L’huile de Lumbris eft bon pour les nerfs & pour toutes dou- 
leurs de jointures, il eft anodin. 

L’huile de Ruë eft refolutif, U échauffé 8c attenuë les hu- 
meurs crafles,chaffe les vents, il eft propre pour la colique 8c 
convulfion. 

L’huile de Marjolaine , pour les nerfs 8c affe&ions froides du 
cerveau. 

L’huile de Gabian eft un lue huileux ou plûtoft un Bithume 
qui fort avec l’eau d’une fource prés de Beziersen Languedoc, 
il eft chaud comme font toutes les petrolles , defquelles Diofco- 
ridedifeourt amplement: celuy-cy eft bon pour les encloüeures, 
cloudsderuë, 8cc. il fortifie , refout, 8c atténue les humeurs 
vilqueufes , 8c craffes , il eft bon pour les nerfs 8c toutes douleurs 
froides. 

L’huile de Petrolle eft plus pénétrante que le Gabian , elle a 
les mefmesefféts: mais elle caufe plus d’inflammation 8c d’enflu- 
re-, elle eft bonne pour les efforts d’épaule, de hanche, 8c autres 
parties charnuës , où il faut pénétrer les chairs 8c difftper les hu- 
meurs qui s’y fonr ramaflées. 

Loleo Dvfallb, eft une forte de Petrolle claire comme de l’ef- 
fence, il fe trouve dans les Etats du Duc de Modene, on le vend 
auffi communément à Parme comme à Modene, c’eft une forte 
de Petrolle qui eft rare en France : mais il eft aufli penecranc 
qu’aucun, eftant compofé de parties fort fubtiles ;il eft admira- 
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Chap. ble pour routes douleurs froides, il refout puiftamment, mais il 
jlxxv, en faut ufer avec difcretion ,car il eft fort chaud. 

L’effence de Therebenrine eft excellente aux parties nerveu- 
fes , aux efforts de jointures } mais il n’en fajrr pas appliquer plu. 
fleurs fois en un endroit, car il brûleroittout le cuir & le ferait 
tomber par pièces. 

Il y a plufieurs autres fortes d'huiles , mais commeil ferait en- 
nuyeux d’écrire icy toutes leurs vertus, il vous defirez les Ravoir, 
6c de plus les compofer , voyez la table de la première Partie de 
ce Livre, ou bien liiez les Autheurs que je vous ay citez, oujou- 
bert , Rondelet , fie quelques autres. 



Les Eaux dïttillées pour guérir les Chevaux. 



CHAP. 

LXXVI. 



P Our les maux des yeux, onfefertdeseauxd’éclaire, d’eu- 
phraife, defenoüil, de rofes, fie de chevre-feüille. 

Pour la poitrine & les poulmons , de celles de bardana , de ca^ 
momille, d’enula-campana , depadafne, &de violettes. 

Les eaux cordialles, font celles de chardon- bénit, de bou- 
roche , boglofe , rofes 6c violettes , qui font les quatre fleurs cor- 
dialles. 

Comme auffi les eaux de feorfonere d’Efpagne , cCulmaria ou 
reyne des prez , de feabieufe, 6c autres dont l'ulage eft admira, 
ble dans les fièvres des Chevaux. 

Les eaux pour lefoye , font celles d’agrimoine, 6c de lapatum 
acutum. 

Les eaux qui font uriner , font celles de racines de perfil , de ref- 
fort , de graines de genièvre , de pariétaire , fie de grenil. 

Celles qui provoquent les fueurs, font celles de chardon-be- 
nit , d’ulmaire , 6c de petafires. 

L’eau vulnéraire 6c l’eau fécondé, pour les playes baveufes, 
car elles ôtent la démangeailon. 

Voila fommairement les onguents , emplâtres , huiles , 6c eaux , 
defquellesonfefert plus communément aux Chevaux, comme 
nous avons enfeigné , 6c celles qui font exprès appropriées au 
temperamment des Chevauv j comme vous l’avez veu ou vous 
l’avez pû voir dans la première Partie de ce Livre. 
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Tour peindre les queuës & crains des Chevaux en couleur de 
feu , qui confirmeront leur couleur Jort long-temps. 

D E r u i s la troifiéme Impreflîon de ce Livre on a commen- 
cé à peindre les queues fie les crins des Chevaux en cou- 
leur de feu , comme le pratiquent les Hçngrois , les Polonois , fie 
Cravattes , cette couleur rouge fait un allez bel effet fur le blanc. 
J'ay crû que le Leâeur n’aura pas dés- agréable d’en trouver icy 
la méthode facile , laquellej’ay fouvent expérimentée fie à peu de 
frais j 11 faut notter qu’il n‘y a que les crins blancs qui puilTent 
prendre cette couleur, fie de quelque poil que foit le Cheval il 
n’importe , s’il a la queue blanche elle prendra la couleur , mais 
les poils noirs demeurerontnoirs ,fic ne prendront aucune cou- 
leur que la naturelle ; le fecret eft tel. 

Prenez deux onces d’une racine qu'on trouve chez les Epiciers 
nommée Rubea Tinûorum, concafTez la grolüérement fie la 
mettez dans un pot de terre neuf, avec trois demy -feptiers de vin 
rouge, fie un petit verre d’huile d’olive ou de noix, mettez* la 
queue ou le crin du Cheval dans le pot. Se bouchez bien le haut 
avec des torchonsafin que rien n’exhalle,mettez un réchaud plein 
debraife fous lepot,fouflez fie tenez la jufqu’àce que la liqueur 
ait boüillyun quart-d'heure: fie afin que le Cheval ne relîente 
pas la chaleur du feu , il faut tenir un aix entre les cuiflês du Che- 
val fie le réchaud ou terrine , fie prendre garde qu’il n’y ait que le 
poil de la queuë dans l'eau, fie nullement le tronçon : quand le 
tout aura boüilly un quart-d’heure , ôtez le crain ou la queuë , fie 
tout d’abord lavez- la dans un grand fceau d'eau, elle fera d’une 
bellecouleurdefeu,quefiellen'eftpas!aflèz haute en couleur, 
vous pouvez la remettre dans le mefme pot , fie faire bouillir en- 
coreun quart d’heure, puis lavercomme auparavant, cette cou- 
leur tiendra auffi long temps que le poil durera quoy qu’on lave 
la queuë tous les jours. 

Jecroyque la racine d’orcanette feroit le mefme effet : je ne 
l’ay pas éprouvé , mais comme elle a la faculté de teindre en rou- 
ge tout comme le Rubea Tin&orum , il y a apparence qu’elle 
ceüffiroitjil eftaifé d’en faire l’épreuve. 
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Tour teindre le crin & la queue en couleur d'or ou jaune. 

II y a une racine nommée Terra Mérita., laquelle eftant mile 
en ufâge comme la precedente, teindroit en jaune comme il y a 
apparence, neantmoinsjene l’affureray pas ne l’ayant pas mis en- 
pratique ,1’eflày n’en coûtera gueres , fi vous le pratiquez demefi- 
me que la precedente recepteavecle vin & l’huile. 

J’avois promis dans ce Ltvre de donner une invention pour fai ; ' 
re une pelotte au front, ou une marque blanche: mais j’ay veu 
qu’elle reüfliflbit fi mal, que je ne vous confeille pas d’en cher- 
cher des méthodes j car les Hollandois qui les pratiquent tous 
les jours pour rendre pareils leurs Chevaux Zains avec ceux qui 
ont la pelotte, gâtent fort fouvent leurs Chevaux, plus qu’ils ne 
les embellifient ; ainfi fans eftre garand de quoy que ce foit, fi 
vous avez ce dellèin, je vous diray qu’ils font cuire un gros oi- 
gnon fous la braife, eftant prefque cuit ils le fendent, le trempenc 
dans del’huile de noix boüillante, & l’appliquent tout à l’heure 
du côté qui eft. plat fur l’endroit où ils veulent faire la plotte, ils 
laifiènt l’oignon une demie-heure, puis ils l’ôtenr Ôc graillent 
l’endroit avec de l’onguent rolat, l’elcarre tombe » 8c il revient 
que ques poils blancs, mais la cicatrice refte au milieu fans poil, 
comme on le peut voir à tous ceux qu’on a voulu marquer de la 
forte. 



■DISCOURS DU haras; 

Et la maniéré d'élever de beaux Poulains. 

C ’Est une choie connue de tout le monde, que la bonté des 
Chevauxdépenden partie d’une bonne race, & de la bon- 
ne nourriture qu’ils prennent dans leur jeunefie ; on fera une bon- 
ne race avec de beaux & bons Eftallons, &des Jumans Pouliniè- 
res demefme; la bonne nourriture dépend de l’endroit où ils font 
nourtis , & de la maniéré dont ils le font , & comme quoy ils font 
gouvernez dans leur jeunelTe. 

Cesconnoiflances font fondées en partie fur le raifonnement; 
mais l’experience eft la grande mai ftrefte, qui feule peut appuyer 
le raifonnement, 8c fans ce fonds d’experience toute la fcience y 
eft allez infruétueufe, elle ne peut eftre pofledée que par ceux 
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qui ont des Haras , ou qui en ont gouverne ; des uns ny des au- 
tres peu ou point, ont pris le foin d’en laiiïer quelque chofe au 
public , pour moy j’en fçay ce que la curiofité de m’en informer 
m’en a en feigne, dans les endroits où il y a eu des Haras • j’ay 
au/Ii fait quelques remarques des Poulains que j’ay veu élever, 
mais cette connoi/Tance n’eftant pas allez entière pour la donner 
au public , j’ay recherché avec foin les Auteurs qui en ont écrit 
ennoftre langue , entre lefquels il n’y en a aucun qui inftruife 

f ilus particuliérement que Monfieur le Duc de Newcaftle , 
’un des plus accomplis Seigneurs d’Angleterre , lequel a toujours 
eu une très- belle écurie, dans laquelle on aveu des Chevaux par 
faitement maniera tous les plus beaux airs ; depuis fort long- 
temps il a eu tout le loin imaginable pour avoir dans fes Haras 
des Chevaux excellens,& capables de reü/lir, & comme il en 
faifoitfon principal divertiflement, il n’a pas oublié d’y appor- 
ter toutes les précautions qui pouvoient luy donner ce plailir ,& 
d’autant plus facilement qu’il n’a épargné ny dépence, ny foin 
pour y reü/lir • il avoir par fon expérience la connoi/Iance des 
moyens pour y parvenir } auflï a t’on veu fortir de fes Haras de 
très- beaux Chevaux , non feulement pour fournir fes écuries, 
mais encore pour en gratifier fes amis ; il eft donc à préfumer que 
ce qu il en a donné au public ne peut manquer d’eftre excellent: 
mais comme fon Livre elt rare,& que difficilement le peut, on 
recouvrer, tant à caufe du prix exceflif qu’il fe vend , qu’à caufe 
qu’il s’en eft tiré très peu d’exemplaires dans fon impreffion , & 
que pour un petit difeours qui fera nece/ïaire à ceux qui ont la 
curio/ité d’avoir un Haras , tout le monde n’eft pas d’humeur 
d'achepter un gros Volume qui traite de beaucoup de chofes bel- 
les pour un Efcuyer, mais peu nece/Iaires à un particulier j j’ay 
crû /ervir utilement le public, fije luy donnois ce qu’il nous en 
a écrit, comme une très -bonne chofe , fondée fur une expérien- 
ce de longues années. 

JeanTacqueta écrit aflez bien du Haras, où il a donné de 
tres-bonnes remarques, la plufpart tirées des anciens Autheurs, 
comme d’Ariftote, Pline, Zenophon, Scc. mais cét ancien ufa- 
ges’eft perfectionné, comme on verra par ce que je rapporte- 
ray fidèlement ce qu’en a écrit Monfieur le Duc de New- 
caftle, & vous expliqueray l’ordre qu’il tient pour inftruire fon 
Lecteur, déclarant que je ne prétends aucunement m’attribuer 
la gloire de ce qu’il en a dit, crainte de tomber dans le deffauc 
d’un Autheur Moderne, qui ayant efté blâmé de ce qu’il avoac 

* 
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Chap. donné au public un T raitté tiré mot à mot d’un de nos Autheyrs > 

Lxxvui. fans avoir dit ny le nom dudit Autheur , ny dans quel Livre il Sa- 
voir pris , pours'excuferila voulu dire que j’en avois fait autant 
duTraitté du Haras de Monfieur le Marquis de Newcaftle: 
mais le Leéteur pourra difcerner facilement la différence qu’il y 
a de nommer de bonne foy l’Autheur , dont l’on a tiré ce qu’on 
a dit , 6c de luy en rapporter tout l’honneur ou de donner un 
Traittéfans en nommer l’ Autheur pour fe l’attribuer, 6c le débi- 
ter comme une chofe à nous : mais pour finir cette digreffion. 

Monfieur le Duc de Newcaftle , commence par le choix 
du bon Eftalon , comme le fondement du Haras , 6c auquel beau- 
coup de gens manquent, en ce qu’ils ne les cherchent ny bons 
ny beaux , mais feulement à bon marché , fans confiderer s’il eft 
trop vieil, ou tropjeune } c’eftfe tromper foy-mefme d’achepter 
quelque vieille rofle qui n’en peut plus $ car apres avoir attendu 
quatre ou cinq années le Poulain qui en eft venu, on connoift 
qu’il ne vaut pas la nourriture, puis qu’un méchant Cheval coû- 
te à nourrir tout comme un bon. C’eft le temps 6c la nourriture 
qui font confiderables , on perd l’un 8c l’autre, acheptant ua 
méchant Eftalon, duquel la dépence eftant faite pour une fois, 
on en retire fon argent avec plaifir 6c ufure. On a tres-bien recon- 
nu cette vérité depuis quelque temps > & nojlre Invincible Monar- 
que , duquel les foins s'étendent fur tout , a fait distribuer de beaux 
& bons Eftalons dans tous les endroits où il y a moyen et élever des 
Poulains , afin qu ayant par ce moyen peuplé fon Efiat de bons Che- 
vaux , il ne [oit pas obligé d'envoyer chercher dans les pays étrangers 
des Chevaux qu on peut fort bien élever en France , pourveu qu'on 
eût de bons Eftalons , dfce/tà quoy il a amplement pourveu. 

Par exemple , il fort de la baffe Bretagne tous les ans huit à dix 
mille Chevaux afffegeommuns , mais Les meilleurs viennent de ces trois 
Evefchei Tr.igu£r. , Leon, 6c Cornoüille, fur tous Tri- 
pler eft la pépinière , car on tient pour affuré qu'il y a plus de vingt 
mille Cavalles dans cette feule Evefché ; juges^ de cela que fi on avoit 
eu de beaux & bons Eftalons , au lieu des Chevaux qui fervent pour 
des chaffe marées & pour des fourgons , on y éleveroit des Chevaux 
propres pour fervir a la guerre , k la chaffe , & aux équipages des 
grands Seigneurs , defqucls le particulier & le public tirerait un no- 
table avantage , & au triple de celuy qu'il en a eu jufqu'k prefent. 
Pour parvenir audit choix del’Eftalon , il nous explique la diver- 
firé des poils, 6c des marques des Chevaux , & déclame extrê- 
mement contre toutes lesconjectures qu’on en peur tirer ,.lcs fai* 




i 






SECONDE PARTIE. jo<> 

&nt palier pour une pure refverie, & une grande abfurdité. Il Chai». 
confeilletoutesfoisde prendre l’Eftalon & lajumanc Poulinière lxxvhu 
de bon poil , 8c de bonne marque , approuvant en ce point ce 
qu’il condamne II fort, s’attachant feulement à la connoillànce 
qu’on peut avoir d’un bon Cheval ,en le montant fouvent, &le 
faifant monter. Ileft vray qu’on le tromperoit bien fort , fi fur 
la conje&ure feule du poil 8c des bonnes marques, on achetoic 
un Eftalon, fans autre connoillànce de caufe, 8c fans l’avoir ef- 
fayc-, maisaulfi delechoifir tel qu’on le peut fouhaiter pour fa 
vigueur, en le montant 8c l’eflayant, fans qu’il ayt le bon poil 8c 
bonnes marques, c’eft ce qu’il neconfeillepas. Il faut donc con- 
clure qu’apres avoir bien déclamé ( par une humeur particulière 
de paroiftre finguüer 8c plus entendu que les autres ) contre le9 
poils 8c les marques-, il eft enfin obligé deconfeiller qu’on prenne 
un beau 8c bon Eftalon , de bon poil 8c de bonnes marques, pour 
donner bonne teinture au Haras ; fi le poil n’y faifoit rien , pour- 
quoy chercher cette bonne teinture ? 

Vous verrez cé qu’il en dit auxdifeours fuivans , lefquels quoy 

3 ue d’un allez mauvais langage , eftans traduits de l’Anglois , ovt 
aeftécompofé par un Walon quia fait beaucoup de fautes, 
contre la diclion- Françoife , j’ay feulement changé quelques 
mots pou rie rendre plus intelligible, 8c ay ôté ceux que j’ay ju- 
gé fuperflus , n’eftant que des répétitions inutiles, 8c le tout; 
d’une maniéré qu’aflurément Monfieur le Duc luy-mefmele 
lifant, advoucroit que j ay eu railon de le faire , n'ayant nulle- 
ment changé le fensdudifcours,ny la force de la phrafe : il y a 
des endroits où j’ay adjourédes Remarques que j’ay crûutiles au 
Leéteur, elles font en lettres Italiques, afin qu’on puiflè diftin- 
guer ce qui eft de moy , 8c ce qui eft de l’Autheur : il commence 
en cette maniéré. 

CHAR 

De U diverfîté du poil , & des marques des Chevaux. LXXJXv 

P lusieurs Cavaliers qui ont écrit fur cette matière, ont 
plus broüillé de papier à montrer leur Philofophie naturelle 
qu’à montrer leur Art en la Cavalerie, enfeigoant le poil Scies- 
marques des Chevaux ( afindeconnoiftrepar icelles leur tempe- 
ramment Scdifpofition. ) Eftantcompofez de quatre Elemens } ils 
veulent que celuy qui a un tel poil joint à une telle marque , par- 
ticipe plus de la terre, de l’eau-, de l’air , ou du feu ; mais comme 
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Cha 1>. '1 yadesPhilofophesqui dénient l’exiftance du feu élémentaire 
{.xxix. dans ce monde fublunaire , il ne refteroit que trois elemens , ainfi 
' le fondement qu’on a fait de la correfpondance qu’il y a des 
poilsaux quatre elemens., demeureroitfortembaraffe ; lesautres 
dilent que tout le monde n’eft qu’une matière mifè dans le mou- 
vement, ainfi le mouvement fait tout; Les Philofophes anciens 
difenrquenoftrevie eft maintenue par la compofition des quatre 
elemens, pour moy je croy que noftre vie eft maintenue parle 
boire par le manger ; fi à ce boire & à ce manger les quatre 
elemens contribuent, certes je le leur laide à difputer ; les Chi- 
miques difentque toutes choies font compofées de fel, de foul- 
fre , 8c de mercure ; mais comme mon deflêin eft d’écrire des 
Chevaux , je laiftêray la Philofophie naturelle , puifque dans 
toute ma longue expérience j’ay trouvé leurs réglés aufli trom- 
peulesque les prognoftiesdes Almanacs, qui dans le circuit de 
l’année fe trouvent aufli Ibuvent faux que véritables • car je 
prends juftement le contraire de tout ce qu’ilsont dit, 6c il fe 
trouve quej’ay aufli fouvent raifon qu’eux ; ce ne font donc que 
pures bagatelles 8c faufles conjectures, d’où je conclus qu’il faut 
qu’un Cavalier monte un Cheval plufieurs fois, & j’oferay dire 
qu’il pourra en donner un meilleur jugement que celuy qui rai- 
fonneenPhilofopheparlepoil, 8c par les Elemens , dautantque 
c’eft proprement faire le Charlatan. S’il me fl permis de diremon 
advis fur ce qu'il dit des poils & des marques , te croy que la conie- 
llure qu’on peut tirer d’i ceux , iointeà ce qu'il preferit pour connoifire 
le Cheval } en donnera afteurcment une plus entière counoifance ; & 
pour un EJlalon , il fe faut tndifpenfablemcnt attacher a lun & i 
l autre. 

Les marques des Chevaux, foit ctoiile , foit épie , foit tout 
ce qu’on voudra, ne font qu’aurant d’abfurditez , comme en- 
core de ce qu’on dit qu’il y a quatre bonnes marques, 8c fept 
mauvaifes aux Chevaux qui ont les pieds blancs 5 la première eft 
de celuy qui a le pied hors du montoir de devant blanc qui eft 
bonne, la fécondé bonne marque eft de celuy qui a le pied du 
montoir derrière blanc , 8c les autres trop ennuyeules à décrire, 
puifque cela femble une efpece de conjuration ou de fortilege^ 
mais tres-ridicule S c tres-faufle; fi ces marques fuccedent par 
hazard, ce n’eftpasle pied blanc qui en eft la caufe , maisl’abon- 
dance d'efprits qui eft au Cheval. Monficur le Duc a raifon 
de dire que ce n’eft pas le pied blanc qui a fait reuffir le Cheval: 
mais ce pied blanc par une longue expérience nous a fait connoifire 
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que ceux qui f avaient ont très- fouvent fort bien rcit.ffi. La meilleure Chat. 
réglé donc eft de le monter & éprouver plufieurs fois avant qu'en ixxir, 
donner fon jugement, par ce que le meilleur Cavalier du mon- 
de, s’il n’a une expérience confommée peut eftre trompé, en 
voyant un autre monter à Cheval: qui plus eft, il peut y eftre 
trompé en le montant luy mefme, particulièrement fi c’eft un 
jeune Cheval , dautant que fa force 6c fes efprits fe changent 
extrêmement avec lâge } tout de mefme que fait un garçon lors 
qu’il devient Homme, excepté qu’un Cheval eft plutoft parve- 
nu à la perfection de fa taille qn'un Homme, auffi eft-il plutoft __ 
détruit. 

Confiderons quelles font les meilleures , ou pour le moins les 
plus belles diverfitez du poil ; car on doit eftre tres-foigneuxdu 
poil d’Eftalon, pour donner bonne teinture au Haras } les opi- 
nions du poil d’un Cheval différent autant qu’il y a de differents 
efprits , il s’en trouve pourtant quelques uns qui plaifent à la pluf- 

! >art des Hommes; comme par exemple , le bay clair , a vec le crin,, 
a queue, les jambes, 6c la raye noire, 6c ont outre cela l’étoile 
au front: le bay châtin, ou comme on dit le bay écarlatte, ou 
bay cerife, avec les deux pieds de derrière blancs, 6claplotteau 
front 5 le rouhan bien marqué & encore mieux le rouhan Cavef- 
fc de Maure: le gris-pommellé fort obfcur, lequel ne devien- 
dra point fi roft blanc : le noir marqué en tefte : j’ay veu un 
ifabelle au crin, queue , jambes , 8c raye noire, bien marqué 
en tefte, qui paroifToit gentil, 6c un ifabelle aux crins 6c queue 
blancs bien marqué ,' quii eftoient tous deux très- bons 8c tres- 
braves Chevaux; l’allezan n’eft pas un mauvais poil, pourvei» 
qu’il foit bien marqué, 6c air les crins, la queue, 6c les jambes 
noires: C a He^an brûlé eft le meilleur de tous les poils: lesPiesneme 
plaifent pas ; une véritable Pie doit eftre blanche 6c noire: j’ay 
veu de très, beaux Chevaux blancs qui a voient les yeux 6c les- 
narines noires: le gris cendré n’eft pas un mauvais poil : le gris- 
moucheté eft tres-beau •Jcgristruitte eft excellent. Il yena peu de 
ces poils jufqu’à ce qu’ils viennent fur l’âge. J’ay veu de beaux 
Chevaux gris de fer, quoy que le poil ne fou pas excellent: le 
gris rouge eft très bon : le fauve n’eft pas un mauvais poil , pour- 
veu qu’il foit bien marqué , avec lecrin , la queuë 6c les jambes 
noires. J’ay veu des Chevaux bais mêlez de poil blanc , qu'on ap- 
pelle rubicans , 6c le crin mélé de mefme , avec lecrin 6c la queuë 
noire, qui font très-bons : le jugementdu poil eft félon la penfée 
«les Hommes , parce que de tous les poils il y a de bons Che- 
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Cha?. vaux , comme auffi de toutes marques, & des méchans tout de 
z.xxix. mefrne, tellement que lefeul moyen de les connoiftre, c’eft de 
ies éprouver. 

Perforine en France de ceux qui connoiffcnt les Chevaux ri a ja- 
mais douté que le bon poil ne fait un préjugé de la bonté d'un Che- 
val expérience nous fait voir cette vérité tons lesiours j mais com- 
me il peut cflre trompeur , il faut la io mdre avec les autres chofes qui 
notes font tuger de la bonté d'un Cheval, & fur l'un & fur t autre on 
pourra donner un iugement plus certain , que fi on conftderoit tous les 
poils également bons. 

Quelques-uns difènt qu’il n’y eut jamais bon Cheval de mau- 
vais poil , voulans dire qu’il importe peu du poil , pourveu que le 
Cheval foit bon j mais il eft certain qu’un bon Cheval peut-eftre 
de mauvais poil ; car on peut avoir un bon habit de bon velours 
qui fera de mauvaife couleur: Mais enfin , je conclus que le poil 
n’ell pas grande chofe: je defirerois pourtant qu’on choifit pour 
Eftallon une des premières fortes de poil } f avoir le bay clair , 
avec le cratn , la queue , les i amies , la raye noire , & la p lotte au 
fronr\ le bay écarlatte , ou bay cerife , ou bay châtain à miroiter, avec 
la ïambe de derrière du montoir blanche , ou toutes les deux* de derrie- 
re F étoiHe au front : le Rouhan Caveffe de Maure , ou Cap de 

Maure , le noir marqué en tejlc , le gris pommelé tres-brun , le gris 
rouge [pour mettre avec des Ç aval/ es gnfes ou blanches feulement ) 
t allexan brûle avec la plotte au front , hfibclle aux crins , queue , 
iambes & raye noire , ave cia plotte au front , peuvent paffer pour un 
excellent poil <T Eftallon ; les autres Chevaux font bons , mais t'eftime 
ceux-cy les meilleurs pour l excellence du potl : Je defferre infiniment 
au fentiment de Monftcur le Duc -, mais iay toiiiours oiiy efttmcr les 
Chevaux du poil que ie viens dedtre pour E flaUons. 

CHAP. — 

LXXX. Dt lut aille du ftheval , Çÿ des Chevaux de divers pays. 

L A taille parfaite d’un Cheval, comme plusieurs Autheurs 
nous l’ont décrite, eftfi difficile à trouver qu’elle ne peut 
eftre,eftantunechimere, puisqu’ils prennent chaque partie des 
Chevaux de divers pays , & les mettent toutes enfemble , pour 
en faire un Cheval parfaitement bien fait, de forte qu’ils le com- 
pofentàleur mode, & font un Cheval de leur façon, & non 
comme la Nature l’a fait: Les Barbes font d’une forte de taille, 
les.Chevauxd’Efpagned’uneautre,les Turcs different des uns 

fc 
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ledes autres , les Napolirains ont une taille , les Frifons 8c Rouf- Cha*. 
lins different de tous ceux-cy 5 Neantmoins les Chevaux de tous LXXX 
ces divers pays font parfaitement bien faits chacun dans (a taille 
& félon fon efpece : combien qu’il y en ait de diverfê taille en tou- 
tes ces efpeces differentes: je jugeray d’abord fi un Cheval eft 
Barbe, s’il eft Cheval d’Efpagne,ou s’il eft Turc, Napolitain, 
ou Rouffin. Plufieurs m’ont demandé quel eftoit le meilleur fie 
le plus beau Cheval du monde ?Je leur ay répondu que jufqu’i 
ce qu’ils m’eufTent dit pour quel ufage i'sleveulent, je ne pou- 
vois leur donner de réponfe ; parce que la plufpart des Chevaux 
de tous ces differents pays font bons & beaux dans leur taille, fie 
peuvent eftre appliquez félon leur efpece à l’ufage qu'ds font 
propres. Voyons donc en particulier les bonnes 8e mauvaifes qua- 
litez qu’ils ont: je n’ay gueres veu de Chevaux Turcs , mais il en 
eft dediverfes races, dautant que les Terres du Grand Seigneur 
font fort grandes fie fpacieufes * le Turc eft haut de terre , ayant la 
taille inégale : il eft très- beau, vifte, fie de bonne baleine, mais 
il a la bouche rarement afTurée. 

Quoy que les Terres du Grand Seigneur foient fort differentes , non 
feulement pour le climat 5 mais pour la filiation , & d'une extrême 
étendue , les Chevaux Turcs que nous voyons en ce pays font peu diffe- 
rents des Barbes , f en ay veu quelques-uns en Allemagne & ailleurs , 
mais d’ une taille comme eux , & les moins nobles , comme les Chevaux 
d'Efpagne des Montagnes , tous vigoureux drbons : mais comme a 
fort bien remarqué Monfieur le < Duc , avec la bouche chatotiil- 
leufe ou foupçonneufe , & fouvent difficile -à a (feurer ,i eau fe des brides 
à (agent fie qu'ils ont porté en Turquie. 

Les Chevaux Turcs vivent long-temps , ce ri eft pas une chofe 
extraordinaire en ces pays- U de voir des Chevaux kgctffe trente ans , 
eftre vigoureux , diffos ffains & nets de tous leurs membres : le Gou- 
verneur de Budc nommé sllibafcba , que le Grand Seigneur fit mou- 
rir pour avoir efté foupçonne d" intelligence avec' les Noftres , avait les 
deux meilleurs Chevaux de fon Ecurie , dont le plus jeune eftoit âgé 
de trente -fixant, & n’ en mont oit point d'autre dans l'occafton , quoy 
qu'ilen eût bon nombre de plus jeunes. 

On peut remarquer principalement de trois fortes de Chevaux qu’on 
nomme Turcs fort excellent , & de f quels peu parviennent iufqu'k nous ; 
aurangdefquels les Per fans feront , la plufpart viennent de Medie 
où eft t Campus Nizeus , d'où Hérodote dit qu’il vient de grands 
Chevaux effrontez^ larges de crouppe , & qui ont force & vigueur , 
viftvs& grands travailleurs ,lef quels ne Je trouvent que dans les écu- . 
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ries des feuls Bajfas , & Grands de Turquie , & iamats parmy les 
Ch AP . fimples Cavaliers , car ils fe vendent un prix fort grand. 

IXX x. Apres ceux - là ,font ceux <C Arménie & d'Arabie , qui font de race • 

de Perfe , leurs bons Eftalons eftant Perfans , & de ceux que ie viens 
de parler , & ri eftant diftants les uns des autres que du Golphe Perft. 
que : ceux-cy font plus petits , (ÿ> ri ont pas la taille fi noble , mais plus . 
larges de iambes , moins fiers & coleres ; mais pour leur bonté, elle efl in- 
comparable , & à caufe de cela leur prix eft exceftif en Turquie : ce font 
encore Chevaux pour les feuls Grands de Turquie. 

Les trot filmes font les Morifques vers le Midy de F Afrique , ils font 
de taille médiocre , fort viftes > fup portant admirablement bien le tra- 
vail, s’ils avaient la taille & la fierté des Perfans , ce feroieut des 
Chevaux parfaits : nous voyons de ceux-là quelques-uns en France , 
mais ils craignent fi fort le froid que l'hyverlcs détruit , fi l’on ri en a 
grand foin. 

Voila ce quel ay appris de plus ajfeuré des Chevaux Turcs : pour 
les deux premières fortes , l'avoué que c eft par ouy dire , que ie 

ri en ay tannais veu\ P ourla troifiéme forte , t'en ay veu beaucoup de 
fort bons. 

Et generalement parlant, les Chevaux de Perfe font les meil- 
leurs du monde , & font bien fort recherchez en Turquie , & dans 
l’Indoftan ,defquèls on en trouve quelques- uns à Babylone, qui 
viennent avec les Caravanes d’Hifpahan. 

Mais ce font ordinairement des Chevaux d’amble qu’ils nom- 
ment Alafcia, qui font les Chevaux du monde qui font le plus 
de diligence, qui feconfervent plus long temps fains & entiers, 

& qui fatiguent moins le Cavalier ; ce n’eft pas de ceux-là que 
j’entends de parler, quoy que dans l’Europe nous n’en ayons 
point de pareils , ny qui puiflen t fupporter la fatigue comme eux : 
Venonsauxautres. 

- J’ay oüy fairegrandeeftimedesNapolitains ,8c eneffetee font 
debraves Chevaux .-ceux que j’ay veus, eftoient de grande taille , 
toutefois de bonne force, & a voient beaucoup d’efprits 

1 ly a de differents Haras dans le Royaume de Naples , quelques- 
uns ont une grande réputation : il y en a pour tous ufages , pour la 
guerre , pour le manège par haut comme capriodes , &c. pour la 
campagne , des Haqucnèes dans le Haras de G ravine, & plufieurs 
autres. 

Prefentement les Haras du Régné font fi fort abâtardis , que 
ce ri eft plus rien qui vaille , i ay veu beaucoup de Chevaux qu'on a 
fait venir de ce pays-là , & qu'on a choifi dans les meilleurs Haras du 
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"Royaume , qui navoient rien d' approchant des qualité que les Au- Ch AF. 
theurs leur attribuera dans leurs écrits , de greffes tefles , des Chevaux lxx X. 
fiers (fi malins , la p lu f part plus propres à rompre un colier qu’une 
lance . 

J’ay veu des Chevaux d’Efpagne , 8c mefme j’en ay eu quel- 
ques-uns , ils font extrêmement beaux, 8c les plus propres de tous 
à eftre portraits d'un pinceau curieux ,ou pour la monture d’un 
Roy , lors qu’en fa gloire 8c fa Majelle il fe veut montrer aux Peu- 
ples: carils ne font ny h déliez que les Barbes , ny H gros que les 
Napolitains , maisils ont la perfeâion encre les deux : le Genet a 
un pas fuperbe 8c hardy , le' trot relevé , le galop admirable , 8c 
la carrière très- ville } ils ne font pas très-grands pour la plufparc, 
ny exceflïvementtraverfez j s’ils font bien choifisil ne fe trouve- 
ra peut-ellre aucun Cheval plus noble qu’eux : J'ay ouy dire des 
Hiftoires remarquables pour leur courage, car on en a veu par 
la quantité de blelTures leurs boyaux pendre dehors du ventre , 8c 
v perdre tout leur fang, 8c nonobllant cela avoir emporté celuy 
qui les montoit lain 8c fauve , avec le mefme courage 8c la mefme 
fierté qu’ils l’avoient apporté, 8c crevoient enfuice , ayant moins 
de vie que découragé ; les tjeilleures races font à Andaloufie, 

8c fpecialemenc la race que le Roy d’Efpagne a dans Cordouü 
ell la meilleure ; celle de Cardonne eft très- excellente, comme' 
aulfiles Molina. 

Quanraux Barbes, il faut que je confelle qu’ils font mes favo- 
ris^c'eft peut-ellre que j’en ay plus eu 8c veu que d’autres Che- 
vaux : je n’ay jamais connu leurs pareils , pour l’excellence de leur 
taille, de leur pure Scnerveufe force, de leur gentil naturel 8C 
docilité ; on dit que les Barbes meurent , mais qu’ils ne vieillirent 
jamais , parce qu’ils confèrent toujours leur nerf, 8c leur vi- 

S ueur-, il cil vray qu’ils n’ont ny le pas , ny le troc, ny le galop fi 
eau que lesGenets, mais lors qu’ils font bien recherchez, je 
n’ay jamais veu Chevaux aller comme ils font à toutes fortes 
d’airs, tant pour le manège de Soldat, pafiades terre à terre, 
que par haut } 8c ce font lesfculs bons Chevaux pour Eftallon , 
pourveu qu’ils foientcourt-jointez. Un vieux Seigneur , qui eftoit 
Soldat fous Henry IV. m’a dit en France, qu’ila veu plufieurs 
fois des Barbes renverfer au choc de grands Chevaux de Flan- 
dres; prenez l’os de la jambe d’un Barbe, ce que j’ay éprouvé, 
vous trouverez que c’eft tout os, 8c qu’il n’y a de vuide au mi- 
lieu qu’un petit trou où une paille ne fçauroit entrer ,8c l’os de la 
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Chap. jambe d’un Cheval de Hollande a un trou où vous mettriez pref- 
x. x x x que le doigt. 

Les Barbes font très nerveux , forts ficviftes, & ont très bon- 
ne haleine; quelques-uns font mornes & mélancoliques, met- 
mes à la campagne, jufqu’A ce qu’on les réveille, ou qu'on leur' 
demande quelque choie ; Le Barbe des Montagnes «B le meil- 
leur, il eft de grand courage, & plufieurs portent des marques 
des bleflures qu’ils ont receuës des-Lyons. Il eft certain que le cou- 
rage des Barba eft remarquable, car k la guerre ils vont toujours 
jufqu’k ce qu'ils ayent les os caffez^, ou qu'il Uur refte une goutte defang 
tLtns le corps i ils retirent leur Maiftre d’une mêlée , où fans doute il 
ferait pery fans le courage de fon Cheval ; atnfi on rte les peut acheter 
trop pour s’ en fervirun jour d'occafon , quoy que d'ailleurs fi on leur fait 
juftice , hors de cela & du manège , ajfurçment ils n'aiment pas le grand 
chemin , & peu font capables défaire voyage fous i' Homme. 

l'ay appris Sun Gentil homme qui a cherché dans les deux Royau- 
mes de Tunis té' £ Alger , tous la endroits où i on nourit des Chevaux , 
& qui a veu tout ce qu'il y en a de bons dans tous ces pays , ayant par- 
couru toutes les contrées les plus cloigrièes de ces deux Royaumes , où il 
acheta environ trente Chevaux , n'en ayant pas acheté un au nutrché 
quife tient toutes les femaines k Tunis , il m'a dit que tous les Chevaux 
font gras en ces pays- lk,dp marchent tous fans fers , Uur nourriture eft 
l'orge deux fois le jour Q- un peu de paille , ils les font boire feulement 
une fois U jour & peu ,il avoit acheté un-petit Cheval de quatre ans , 
avec lequel il fai fuit des quatre & cinqiournèes, trente lieues tout 
les jours pour le moins fans faire boire ny manger (on Cheval par che- 
min, que le matin Çp le foir il luydonnoit de l'orge , & k boire la 
moitié de fon faoul le fotr, au retour S un voyage fon Cheval eftoitgay 
<jr vigoureux fans témoigner deftre fatigué , il a amené ce me fine Chec 
val en France ,quin' eft pas capable de faire dix It eues fans eftre très - 
fatigué , en forte que le lendemain il n' eft pas en eftat d en faite autant r 
il faut que le climat & la nourriture d Afrique faffe ce changement 
extraordinaire s ils montent tous leurs Chevaux k dix huit mois , au 
plus tard k deux ans ,&• la première fois qu'ils les montent ils les cou- 
rent & les fatiguent des huit dix jours de fuite- exprès , jufqu’k les 

morfondre , les faire ietter &touf[er, en forte que quelques-uns en meu- 
rent fils rechapent , tant plus ils ont iettè & touffe , plus les eftiment- 
ils , difant qu'ils font k toute épreuve apres cela. 

I Is ne fe fervent pas de la méthode d’attacher les Chevaux par U 
tefte , ils font feulement attachexfar les quatre pieds , les Chevaux (jp 
les Juments fontpefle-mefle fans qu'ils fc di fent mot k l écurie , dp ers. 
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voit venir des Maures dans les foires ou dans les marches^ de Che- Ch ap. 
vaux , qui mettent pied à urre au milieu du marché, abatffent les ref- l xxx. 
nés , (fi leurs Chevaux demeureront des trois heures arrefez^fans fe 
mouvoir d'une place , quoy que d’autres Chevaux courent devant fi 
derrière eux. 

Ils eft ment in finiment plus les Iuments que les Chevaux , tant 'À 
taufe de leur vitejfe , que par ce quelles font trois jours fans boire à ce 
qu'ils difent , fi un Chevaln’en peut eftre qu'un ; quand leurs Chevaux 
font malades ils n'ont point d'autre remede que le feu qu'ils donnent 
eux me fines : s'ils ont par exemple des tranchées , ils mettent le feu fur 
le ventre ; ont-ils les avives} ils le mettent au defaut de la ganaffe ; . 
enfin à tous les maux toujours le feu , ils s' en fervent pour eu x-me fines 
au fi 1 s'ils ont mal k Ut te fie , ils fc brûlent le front , (fi par tout ailleurs 
de me fine , â une feiatique la hanche fi la feffe , fi difent qùtls en font 
foulage 

Les gens de qualité tiennent leurs Chevaux il’ écurie, fi les nour- 
rifent d'un peu de paille £ orge ou de froment , fide l'orge deux fois It 
jour } les gens du commun ne prennent aucun foin pour faire couvrir la 
Juments , ils les lat (fient avec les Chevaux au hasard dans les pâtura- 
ges, où leurs Chevaux font prefque toute l'année , car quoy qu'ils ne 
coupent point de foin ils ont de bons pâturages en plu fleurs endroits du 
fais, tls élevent me fine beaucoup de Mulets en Barbarie où ils font 
tres-chers (fi de grand fervice , ce font les Mores chaficxfic t Anda- 
loufie qui élevent des Mulets , fi ih font dans un tres-bon pais. 

Chaque famille eft foigneufe d’ avoir un bon Cheval i l'écurie, tant 
à caufe des guerres qu'ils ont fouvent entreux , que pour les courfn 
qu'ils ont accoutumé de faire aux mariages (fi autres f eft es de réjoüif- 
fance i ils ne ferrent point leurs ChcvJùx , (fi ce Gentil-homme dit que 
depuis qti il fut arrivé en France , il remarquait vifiblcment que tous 
Us jours les pieds de [es Chevaux fe ferroient (fi s' encafteloient quèlquè 
foin qu’il prift pour cela, ce qui eft dautant plus étonnant quel' air fi 
U terrain y font plus chauds (fi fies qu'en France: 

Ce qui eft caufe qu'il ne vient pas de fi beaux Chevaux S Afrique ; 
t' eft que ceux qui nous les amènent de Barbarie font des Matelot * 
qui prennent indifféremment tout ce que les Maures leur amènent 
fourveu qti ils foient À bon marché |f’ eft affiz^pour eux : mais fie' eftoii 
des connoiffcurs qui les a Lt fient chercher dans les endroits des Royau- 
mes de Tunis (fi d'Alger, (fi aux lieux où l ' on en nourrit de beaux , on 
aurait de très- beaux Chevaux > mais comme il faut aller trois (fi 
quatre journées dans le pays , loger dans les tentes des Arabes, qui came 
font en pleine campagne au hazard d eftre affi>mmez^,ou tout aumoini 
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pillez^ peu de connoiffeurs veulent prendre cette peine , &. courre ces rif- 
ques , comme a fait ce Gentil- homme , qui a amené les plus beaux Che- 



vaux , quifoient pajfez depuis cent ans en France. 

Pour ce qui eft des Frifons fit des Rouiïms , j’enay veu de tres- 
beaux dans leur taille, & qui alloient à toutes fortes d’airs auffi 
bien qu’aucuns autres, fit quiavoient, ce femble, plus dedifpofi- 
tion à fauter , puifqu’ils plioient extrêmement les bras en fautant, 
qui eft la plus belle adion qu’un Cheval puifle jamais avoir à tou. 
tes fortes d’airs , laquelle les Chevaux de legere taille ont rare- 
ment. 

Mais ils font contraires aux Barbes en unechofe, c’eft qu’ils 
vieillilTent bien-toft, & font long- temps avant que de mourirjde 
forte qu’ils font furieufement à charge à leur maiftre en cét eftat- 
là, au lieu que les Barbes meurent fie ne vieillilTent jamais. 

Vous trouverez mille Rouflins propres pour le tirage, avant 
que d’en trouver un bon pour le manège : Vous pouvez voir à 
prefent combien la chofe eft ridicule de reprefenter la taille par- 
faite d’un Cheval, c’eft tout de melme comme qui voudroit re- 
prefenter celle d’un chien .-car alTurémentla taille parfaite d’un 
lévrier n’eft pas celle d’un matin , ny cel le d’un épagneul , ny celle 
d’un chien courant , quoy que les uns St les autres foient tres- 
bien faits en leurefpece ( il eneftdemefmedu Cheval , car pour, 
veu qu’un Cheval ait le col bien proportionné fit bien placé, fie 
le refte félon la taille du pais où il aura cfté nourry , cela fuifit: 
On doit regarder fur tout que les pieds foient bons, dautant que 
c’eft le fondement, ou bien tout l'édifice fe ren ver fera } fi les pâ- 
turons font courts fit roides , le Cheval ne fera point agile ; s’ils 
fontlongs fit foibles, le Cheval fera defedueuxèn ce point , 8c 
ne peut bien travailler. Les Italiens difent que ces Cnevaux-là 
vont à huit pieds , mais les pâturons doivent eftre courts fit flexi- 
bles pareeque les Chevaux feront communémentagiles fit forts: 
Et feront bons pour faire de bons Efialons , car un Barbe long-jointe 
ne vaudroit rien pour le Haras , non plus que celuy qui a le pied trop 
larve & trop gras. 

Ce feroitun travail fans fin que d’écrire des Chevaux mclez, 

Î uis qu’il en eft de pluiieurs forces, fit il s’en trouve de très bons: 
,es Chevaux courts de reins femblent eftre les meilleurs pour le 
manège , d’autant que nous tâchons par l’art à les racourcir , car 
nous les arreftons , reculons fit mettons enfèmble pour lesalleoir 
fur les anches : lors un Cheval court eft plûtoft mis enfemble 
qu’un longjj’ay neantmoinseu beaucoup de Cheyaux longs auffi 
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bons que des courts : tellement qu’à ceux qui ont un peu d’art Chap. 
cela n’y fait rien. Plufieurs dilent qu’un Cheval chargé de de- l xxx. 
vant , c’cft à dire , qui a la telle , le col , & |es épaules erollès, ell 
pefantàla main, quoy qu’il foitde taille déliée, car ils’appuye- 
ra fur la main, comme fur une cinquième jambe , de mefme qu’un 
boitteux s'appuye furun bâton ou fur des béquilles ; en ce cas-là 
c’eft leMarelchal qui doit l’aider, & l’art du Cavalier y ell inuti- 
le, s’il n’entend la Marefchalerie : D’autres difent qu’un Cheval 
chargé du devant, quoy qu’extrémementfain ,doit neccllàire- 
ment pefer à la main , & qu’au contraire un Cheval déchargé du 
devant doit cllre leger à la main 5 mais cen’ell pas une réglé af- 
feuree que cela , car j’ay veu des Chevaux prefques aulfi pelans du 
devant comme des Taureaux, qui elloient plus légers a la main 
que ceux qui l'avoient extrêmement déchargé, ce font les reins 
fortoufoibles qui font la bonne bouche ou la méchante. 

Cela donc ne confille pas toujours. à avoir le devant gros ou 
délié, mais en la leulc force & bonté des reins :car la principale 
choie en nollre art de Cavalerie ell demettre un Cheval fur les 
hanches; & celuyqui a les reins bons, le peut endurer, par melme 
moyen il fera leger à la main } s’il aies reins mauvais, il fouffre 
& peine fi fort d’efire mis fur les hanches , qu’r! pefcra fans 
doute à la main pour s’en deffendre, ou on luy ruinera le jarrets* 
ainfion peut voir quec’ell les bons ou les mauvais reins qui ren- 
dent un Cheval leger ou pefant, & non le devant peu ou beau- 
coup charnu. 

Il me femble entendre quelque ignorant qui dit que tant plus 
un Cheval ell fermede reins, rantplusil eft difficile à mettre fur 
les hanches :il ell difficile en effet à un Cavalier ignorant, mais 
à celuy qui !çair,il lera tres-aifé, daurant que la Nature nous 
fourniten de tels Chevaux dequoy travailler, au lieu qu’aux au- 
tres nous n’avons rien du tout : lors qu’on a de la matière de 
quoy travailler ce n’ell plus la faute du Cheval , mais la pure 
ignorance & le manque d’art du Cavalier s’il nereüffit. 

Jl eft tres-affurc que les Chevaux de grands rems qui ont leur for- 
ce liée , qui font roidcs & entrepris , font très- difficiles k dreffvr , c'efî 
à dire à affcmblcr & à mettre fur les hanches^ parce qu’ils fedeffendent 
dateur force , ffon ne peut lesaftfoupltr qu'avec une grande ejfpace de 
lenfi-qmfis s* ils le font une fois , comme apurement celuyqui aura bien 
compris leçons de Monfieur le Duc en viendra à bout par fa 
méthode , s'tlli met bien en pratique , il fera de ces Chevau x-Û quel- 
que chofe et admirable , parti qu ils ont Je fonds & la rejfourcc , & 
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pourveu quittaient de f baleine on peut dire que c'efi une bonne étoffé 
il ne faut que Ct bien mettre en ufage. 

Ileft vray que quelques Chevaux font tellement difpofez qu'ils 
veulenttoujours fauter , alors le Cavalier doit fuivreleur dilpo-, 
fitionj mais s’il ne les met fur les hanches, jamais il n'iront jufte 
comme un Cheval doit aller, 8c l’air n’en fera jamais ù beau. Ce 
ne paroiftra point tant. 

Quelques-uns croyent qu’un Cheval qui a le crin épais Ce la 
queue touffue , eff d’ordinaire lourd Ce pefant 5 néanmoins j’ay 
eu des Chevaux qui avoient le crin Ce la queucépoiffe Ce longue, 
quieftoient auffi vigoureux Ccpleinsd’efpritsquej’aye jamais veu: 
tellement que leur réglé eff auffi faufle comme les conjectures 
qu’on tire du poil Ce des marques des Chevaux. 

Menftcur le Bue ne peut approuver aucune conieHure ny aucun 
indice qui faffe connoiftre la bonté , la legenté ou la gentiücffe dit 
Cheval , & difant qu'il a eu un Cheval avec une méchante mar- 
que qui eftoit tres-bon , il veut que nous foyons abfolument ptrfuade ^ 
du contraire de ce que ? expérience nous fait voir ; &de mefme il veut 
qu’ayant euun Cheval bien marqué qui ne valait rien , on ne fange 
pas feulement à toutes les conieHure s & remarques qui ont paffé jufqu'k 
prefent pour très bonnes ^parce qu'elles ne font pas infaillibles - y ie tom- 
be £ accord quelles manquent & peuvent faillir, mais qu'il ne faille 
point s'y arrefier y défi ce que ie n'avoué pas , puis que ces remarques 
avec les moyens qu’il donne pour bien connoifire un Cheval nous en 
font avoir une plus entière connoiffance. 



Du bon Eftalon , & comme il lefauttraitter : quelles Caoj ailes 
font les meilleures , & comme on les doit mettre avec 
l' Eftalon. 

O N ne fçauroit trouver un meilleur Cheval pour Effalon 
qu'un beau Ce bon Barbe, de beau poil Ce bien marqué: 
au deffaut du Barbe un beau Ce bon Cheval d’Elpagne , de bon 
poil , Ce bien marqué , qui puiffe donner bonne teinture i voftre 
Haras: il ne fçauroit eftre trop vigoureux ny trop courageux; 
car affurémentles Poulains qu’il engendrera dégthereront plû- 
toft que d’augmenter : Il faut outre le poil , prendre g* «■de Vil 
n’aitaucuns des maux qu’on nomme héréditaires, c'&k S dire, 
dont les Poulains peuvent heriter de luy : car la race fe reflent 
aufli-toft des imperfections , comme des bonnes quahtez des E- 

ffalons : 
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Râlons : les maux héréditaires font les maux des yeux, qui font Chap 
fluxions ,la lune, ficc. les maux de jarret, fçivoir les efparvins, LX xxi. 
jardons , vefligons . courbes , &c. l'adiolterayà ces deux precedent 
les maux de flanc , comme pouffe , coula (turc , & les pieds , foibles , de 
mauvaise forme , ou encaflelex^, avec cette diftmUion que Us maux & 
tmperfell.ons furvenus par accident ne font point cenft\ héréditaires. 

De plus , on doic prendre garde que l'Eltalon foie d’une bonne 
nature , & quM foit doeileen routes chofes , ou la race luy reffem- 
blera. ee que j’ay éprouvé tres-fou vent. 

Les Barbes & les Chevaux d’Elpagne font les meilleurs, pour 
avoir des Chevaux de toutes façons , tant pour voftre ufage que 
pour voftre plaifir , fi ce n’eft pour la charette , dont il en efl: 
déjà grand nombre. Ce qu’il y a à dire contre les Chevaux d'Ef 
pagne , efl qu'ils font des rouLtms plus petits qu'eux , & Us lumens 
ne retiennent pas fi-toft que des Barbes , & de dix lumens couvertes 
d'un cheval <£ Ef pagne , la moitié ne feront pas pleines : ce qui efl con- 
flderablc dans un Haras , & des Barbes elles retiennent mieux , pour- 
veu qu'ils ayent pour le moins fix ans , eftant plus jeunes ils trompent 
les Juments, 

Quelques-uns veulent dire que les Barbes &Genets engen- 
drent les Poulains trop petits, dautant que la nature décheoit 
& s’envieillit tous les jours : premièrement, vous ne devez pas 
craindre en Angleterre d’avoir des Chevaux trop petits, d’au- 
tant que la froideur & l’humidité du climat, jointes aux herbes 
fort courriflantes , font que tous les Haras produifent de grands 
Chevaux. 

Quant à ce qu’on dit que la nature déchoit , je croy que le 
Soleil eft aulfi chaud que dans l’inftant de fa création, &la terre 
auffi fertile, fi la Nature avoir toujours décluu depuis la Créa- 
tion , nous ferions plus petits que des fourmis, & depuis long, 
temps les pauvres fourmis feroient réduits à rien : C’cft pour- 
quoy je conclus pour les Barbes & pour les Chevaux d’Efpagne, 
comme les meilleurs pour Eftalons. Ilfaut fe donner de gardé de 
faire couvrir de grandes Cavalles , avec un Eflalon beaucoup plus pe- 
tit ou elles , fur ï' opinion cy- diffus que le Barbe fera un affez^ grand 
Cheval efl. nt accouplé avec de grandes Jumens : Il efl vray que les 
Chevaux feront grands , mats leur grandeur fera fulement aux ïambes, 
qui feront trop élevées fur terre & le corps fort petit , ce qui s' efl veu 
par expérience 5 & fur tout que voftre Barbe pour tirer race, ait le 
paturon court fc'cft a dire , qu’il foitcourt-iotnti , & le pied bien fait , 

& proportionné 4 fa taille, 
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Quantaux Cavalles , je voudrois que vous choififlîez de beL 
les Cavalles d’Efpagne pour faire race , ou quelques-unes du 
Royaume de Naples qui foient bien-faites -, mais fi vous ne pou- 
vez avoir aifément de celles-cy , choififlez de belles Cavalles 
Angloifes , lefquelles feront aulfi bonnes qu’aucunes autres,, 
pourveu qu’elles foientdebon poil & bien marquées : ce qui eft 
aulfi necellaire pour donner bonne teinture à voftre Haras, com- 
me le bon poil de l’Eftalon. 

Pour ce qui ell; de donner l’Eftalon aux Cavalles , je n’approu- 
veen aucune maniéré de les faire couvrir en main, les liant 8c 
garottant comme fi on les vouloir forcer : cette action de la natu- 
re fe doit faire avec franchife& amour ,fic non avec répugnance,, 
fie contre leur volonté. 

Je n’approuve pas non plus les obfervations des Aftres, comme 
de la Lune 8c des autres corps Celeftes 5 fqavoir fi la Lune eft en fon 
décours ou en Ion croiflànt , ou fi les autres corps celeftes font en 
telleou telle conjonction , comme fi les Poulains dévoient eftre 
engendrez par l’Aftronomie ou l’Almanac. 

Comme aulfi d’obferver de quel coftc le vent foulie pour avoir 
un mâle ou une femelle, ou d’attacher le tefticule gauche pour 
avoir un mâle, fie le droit pour une femelle, ou de mettre un 
drap d’une telle couleur devant la Cavalle, afin qu’elle con- 
çoive un Poulain de la melme couleur : tour cela eft faux, 8c 
re font que des. tours de Godeno pour amufer les crédules 8c , 
iefimple peuple, leur faifant croire qu’il y a quelque myftere 
caché là' delTous , en fe faifant admirer comme de grands Phi- 
lofophes , au lieu qu’ils ne font que joüeurs de tours de paffe. 
palTe. 

La Nature eft très- fage en fes propres ouvrages entre lefquels 
le plus grand eft l’aéte de la génération , par lequel elle prelerve 
chaque efpece, fie la continue jufqu’à la fin du monde •. 8c nous 
voyons que cette fage Nature eft fi circonfpecte en cét acte , que 
combien qu’elle fouffre que deux efpeces differentes fe mêlent 
par la génération , toutesfois ce qui en provient n’engendre point 
par apres, ny ne produit en aucune façon , parce que les efpeces 
fe perdraient .-fuivons en cela les loix de la Nature qui eft la plus 
fage au fait de la génération , puis que c’eft elle qui les impofe , 8c 
non l’art. 

Lors que voftre Eftalon eft bien préparé, trois mois pour le 
moins avant le temps qu’il doit couvrir, ayant efté nourry de 
bonpe avoine , ou bons pois , bonnes fèves , ou de gros pain , 
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avecpeudefoing te beaucoup de paille de froment , menez.le 
deux fois le jour à l’abbreuvoir { & au forcir de là promenez-le 
une heure fans le faire fuer,afin de le mettre en haleine, qui fera 
environ deux heures tous les jours qu'on le promènera en quel, 
que beau lieu où il prenne plaifir. Si l'Eftalon n'eft pas mis en 
haleine de la forte avant que de le faire couvrir , ou il deviendra 
pouffif , ou il en courra grande rifque } s'il n’eft bien nourry il 
n'achevera pas fa tâche, & trompera vos Cavales, ou tout au 
moins les Poulains feront miferables & tres-foibles ; car quoy 
que vous le nourrirez très bien, vous le retirerez toûjours allez 
maigre 5 fi vous luy donnez beaucoup de Cavallesil ne vous fer. 
vira pas fi long temps, &fon crin & fa queue luy tomberont de 
mifere , & melme vous aurez bien de la peine à le pouvoir réta- 
blir & mettre en bon eftat pour l'année fuivantc; vous devez luy 
donner des Cavalles félonies forces , douze ou quinze , au plus 
vingt. 

Vous devez en Angleterre faire couvrir vos Cavalles au corn- 
mencementde Juin , afin que vos Poulains viennent en May , lors 
qu’il y a grande abondance d'herbes, & en ce temps- là les Ca- 
valles ont beaucoup plus de lait pour bien nourrir leurs Poulains : 
Z« Cavalles portent le Poulain onze mois (fautant de tours qu'elles 
ont d'années j far exemple, une Cavalle de neuf ans , portera fon 
Poulain onze mois & neuf tours , (fi une de fix ans , onze mois & fîx 
iours ; onpeut fe rcgler là deffus pour faire couvrir les Cavalles , afin 
que les Poulains viennent au monde dans le temps qu'il y a abondance 
S herbes dans le pays où vous voulez^ faire un Haras. 

Il arrive quelquefois que les Cavalles tuent leurs Poulains par 
mègarde , ou s'efiant embaraffées dans l'écurie dans leurs longes , ou 
par la difficult é de pouliner : puis que vous pouvez f avoir le tour qu'el 
le doit faire fon Poulain, faites tenir un Homme près Selle pour l ai- 
der en cas de bc foin , lequel remarquera fi c'eft manque de force ou de 
(ou> âge que la Jument ne puiffe pouffer le Poulain au dehors , ferrez^- 
luy lesnarrines , elle fera un effort pour avoir fon haleine , & pouli- 
nera dans ce temps- là : ou bien verfezfiuy dans les nazeaux du vin 
boüilly avec du fenouil & de l'huile , cela l'aidera aujji à faire fon 
Poulain. 

Mais fi parmalbeur il efloit mort dans le ventre delà mere , il faut 
tachera faire ietter le Poulain mort , & conferverla mere parle reme- 
tte feivantiprenezdu lait de Jument ou d' jlfncffe , ou au defaut de 
chèvre , quatre livres , qui eft deux pintes de Paris , trois livres le.ffive 
forte , huile Solives deux livres, jus S oignon blanc une livre, faites 
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Chap. tiédir le tant, & le faites av aller à la Iumentcn deux fois , une heurt 
L x x x i. ou deux £ wtcrvale d'une prife à f autre. 

Si ce remedenefait pas afjcx^d' effet ,\une perfonne adroite s'oindra 
' le bras avec de C huile & tachera à tirer le Poulain ou entier ou par 

pièces. S'ilne peut avoir, liegau Poulain une forte & groffe ficelle at- 
tachée au menton , & f arrachezje moins mal que vous pourrez^ 

Quelquefois les Poulains viennent les pieds les premiers , il les faut 
remettre d 1 abord dedans , & tacher avec la main dé faire fortir la te- 
fte , ou tout au moins les narines , afin de faciliter à la Jument fa dé- 
• livrance : J’ay eu ces rcmedes d'un vieil Cavalier qui les a fouvent 
frattquezjlans les Haras qu'il a gouverné , c'eft à vous de vous en 
prévaloir i Lins la neccfjité , c'eft un Homme de bonne foy qui ma mef- 
mc affuré qu'il avoit confcrvè des Juments par ut te méthode , aufquel- 
les ayant arraché des Poulains morts ; elles n'ont pas laijfé tt en faire 
de fort beaux en fuite. 

Vous devez dans la faifon qu’il y a abondance d’herbes ,. mc7- 
tre toutes vos Cavallcs dans un clos bien paliflé ,ou enfermé de 
murs, capable de les bien nourrir tout le temps que l’Eftalon 
eftavec elles, 8c qu’elles feronten chaleur, dans lequel herba- 
ge toutes les Cavalles doivent eftre, tant celles qui font fteriles 
que les autres, puis amenez voftreEftalon,luy ayant ôté feule- 
ment les fers de derrière, crainte qu’il ne blefTe les Cavalles en 
ruant, & que les fers de devant qu’on luy laifle , luy confervenc 
les pieds : faites- luy, avant de le lâcher parmy les Cavalles, en 
couvrir une deux fois pour le rendre plus fage, 8c d’abord luy 
ôtantla bride laifTez.îe. aller librement aux autres Cavalles, il 
deviendra Ci familier avec elles, 8c les careflera en telle forte 
qu’à latin elles luy feront l’amour, ti bien qu’aucune CavaUe ne 
fera montée qu’en fa chaleur^ lors qu’il les aura toutes fervies,il 
les éprouvera encore l’une’ apres l’autre, 8c couvrira celles qui 
voudront le recevoir : il connoift lors qu’elles ne veulent plus de 
luy, 8c qu’il a parachevé fon ouvrage, tellement qu’il le met à 
battre la paliûade pour s’en aller; alors il faut l’ofter 8c changer 
vos Cavalles en un herbage nouveau. 

Cefont-làles fages moyens dontfefert la Nature, 8c affuré- 
mentdevingt Cavalles il n’y en aura pas trois qui manquent, 
au lieu qu’il ne s’en trouvera pas la moitié de pleines, fi vous les 
faites couvrir en main. 11 faut qu’il y ait dans l’herbage où l’Efta- 
lon fera avec les Cavalles une loge pour le retirer, 8c preferver 
contre la chaleur, dans laquelle il y aura une mangeoire pour 
luydonner.de l’avoine, des pois, des feves moulues, du pam, 
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ou ce qu’il trouvera le plus à Ton goût, fie l’on aura toujours ce 
foin pendant qu’il fera avec les Cavalles , qui fera fix ou fept le- 
maines. Il faut non feulement pour ce foin là,mais afin qu’on vous 
rende compte comme vos Cavalles font fervies, qu’il y ait un 
homme nuit Séjour avec elles, auquel il faut baftir une petite 
hutte ou loge dans l’enclos où elles feront } il doit outre cela 
prendre garde qu’il n’entre aucun autre Cheval avec elles , ny 
d’autres Cavalles avec l’Eftalon , fie vous advenir s’il arrivoit 
quelque chofe d’extraordinaire, fie fur tout avoir foin pendant 
la chaleur fie le grand Soleil du jour , de retirer l’Eftalon dans fà 
loge. 

Il faut prendre garde lors qu’on fait couvrir des Càtv ailes en main 
ou autrement , que 1‘ Eftalon & h* Cavalle mangent tout de me [me ; 
par exemple , fi l Eftalon efi au foin &ÙÏ’ avoine , qu’on appelle man- 
ger fec , il faut que la Cavalle mange fcc, où elle ne retiendra pas fitofii 
de mefmc s'il mange de f herbe , que tous les « deux en mangent , (ÿ- ce 
fera un moyen facile de les faire retenir. ilfaut notteraufti que les Ca- 
valles fort grajfes ont bien de la p'eine à retenir , les médiocrement graf- 
fes conçoivent plus facilement. 

Les Cavalles retiennent beaucoup mieux quand elles font en cha- 
leur , cette chaleur excite le Cheval qui de fon cité y va avec plus 
d’ardeur & de vigueur quand onlafàit couvrir en main , afin quelle 
retienne plus feurement j avant de la faire couvrir , qu’on place la Ca- 
valle en heu d'où elle foitveuè du Cheval , & qu'elle le voyc , qu'on 
l’y tienne quelque temps , cela anime tous les deux , & la génération ne 
manquera pas. 

Pour faire entrer une Cavalle en chaleur & retenir , il faut luy faire 
manger de la graine de chanvre , autrement du chenevis , huit iours du- 
rant avant de la mener au Cheval , un picotin lefioir & autant au ma- 
tin j fi elle refitfe la graine , mélez^la avec du fon w de l avoine , ou la 
faites ieùncr , elle la mangera enfuite très bien toute fèuie ) &fil‘ Efta- 
lon en mange cela contribuera beaucoup à la génération. 

Pour l'âge de l’Eftalon, on ne le doit pas faire couvrir avant 
fix ans , ny pafTé quinze, vous devez vous regler en cela à fa 
force, fie à fà vigueur : Il faut remarquer que les icunes Barbes 
trompent les Cavalles, & qu elles ne retiennent pas , il faut qu’ils ayent 
fix ou fept ans avant que d eftre en état de fervir pour Eftalon } pour 
l’âge des Cavalles, il ne faut pas les faire couvrir avant trois ans, 
ny apres quinze: la bonté des Cavalles, 8c les Poulains qu’el- 
Jes apporteront vous y doit regler. C'eft une maxime qu'il ne 
faut pas faire couvrir une Cavalle pencLtnt quelle nourrit fon Pou- 
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/a/n, parce que te Poulain quelle nourrit de lait, & celuy qu'elle 
porte en vaudront moins , & la Cavalle fera beaucoup plùtofl perdue j 
fi on luy fait porter tous les ans un Poulain , on croira de faire un mi- 
nage , & les chofes bien fupputèes , il y aura plus à perdre qu’à gagner. 
Comme c eft (ufage ordinaire en France .fi vous avet^dcffetn défaire 
couvrir la Jument ,ilne faut pas que ce foitavat fept ou huit tours 
apres quelle aura poulain/, afin de luy donner temps de fe bien purger 
& mefme s’il fe peut ne luy faut pas donner (Fftalon quelle ne le defire 
ffiluy faire naifire cette envie par tous les moyens poftibles , en la nour- 
ri fiant bien , tout au moins le Poulain quelle allaite en vaudra mieux , 
& prendra afiezfic force, pour fuivre fa mere dans les herbes , & la 
Jument concevra plus facilement eflant en amour. 

Ceux qui veulent avoir des ma fies , quoy que Monfieur le Duc 
n'en tombe pas d’accord , pourront pratiquer ce qui fuit , que vous 
pouvez^ expérimenter avec d'autres animaux , comme des Vaches , 
Chèvres , Brebis , (fie. il faut que la CavaUe fou bien en chaleur , la 
faire couvrir aumatintoute la première , &que ce foit depuis le qua- 
trième jour de la Lune jufqu au plein <£ icelle , & jamais au déclin , 
eUene manquera pas de concevoir un mafie , (expérience vous le fera 
connoifire. 

Vous pourrez fournir voftre Haras des Poulaines qui en pro. 
viendront, comme elles feront de bonne & belle race, elles fe- 
ront déplus beaux Poulains que les autres, dautant qu’elles fe- 
ront engendrées d’un bel Eftalon, puifque lemelme qui les cou- 
vrira les a mis au monde 5 De plus elles feront faites à la nature 
de ( herbe (air & au climat du pays , où fera fit ué voftre Haras t 
mais il ne faut point prendre de vos Poulains pour Eftalon, par- 
ce qu’il fera bien éloigné des vrays Barbes, & fi vous vous 
fervez toujours de l’un à l’autre, ils deviendront enfin fembla- 
blesàlaracedupaysoù ils feront, & vous n’auriez que faire de 
prendretantde foin pour avoir de beaux Poulains, puifque la 
fource qui eft l’Eftalon feroit un Cheval du pays. On en doit 
dire autant de toutes les Créatures du monde, mefme auflî des 
Jdommesjcar qu’un François demeure en Allemagne, fon pe- 
tit-fils fera vray Allemand 5 tout de mefme qu'un Allemand vive 
en France, fon petit-fils fera François } en efprit & en agilité } le 
climat, l’air & la terre opèrent de la forte fur tous les animauxj 
c’eft pourquoy je voudrois que vous n’eufiîez jamais d’Eftalon 
de voftrepropre Haras, mais plûtoft que vous le changeaffiez 
en un beau Barbe, ou au dcffâutdu Barbe, en un beau Cheval 
d’Elpagne, ainfi vous aurez toujours, une bonne & belle rapç 
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de Chevaux : choififTez toujours les plus belles Cavalles de vo- Chap. 
ftre Haras pour en tirer race -, & fur tout n’épargnes^ quelque fom- lxxx i, 
me que ceputjfe efire , pour tâchât ri un brave Eftalon , tl riy a point 
ri argent qui revienne mieux que celuy-cy , & quand il coût croit cent 
cinquante pifioles il eft bon de beau , il fera à bon marché > ccft Pu- 
nique df le premier moyen ri avoir de bons Chevaux , & fans ce luy-là 
tous les autres feront inutiles. 



En quel temps les Toulains doivent efire fevregptfi ôteg LXXXli! 
d'avec feur mere, & comme on doit les gouverner. 

V O u s devez avoir une loge aflèz fpacieufe pour contenir 
vos Cavalles dans l’herbage où vous les changerez , com- 
me aulli en toutes celles où vous les nourrirez, afin de les def&n- 
dre contre l’injure du temps j car il n’y a aucun animal à qui le 
froid foie plus contraire qu'aux Chevaux, ils ont au/fi beaucoup de 
peine âfupporter l’ardeur du Soleil jvous devez auffi avoir bonne 
provifion de foin pour les nourrirPhy ver dans les écuries:plufieurs 
font d’avis de faire tetter les Poulains jufqu’à ce qu’ils ayent un an 
ou deux, mais ils s’abufent grandement, dautant que cela les 
rend molaflès, & mal- faits, & davantage vous fait perdre ce 
temps, là pour la fertilité de vos Cavalles. 

Vous devez févrer vos Poulains au commencement de l’hyver 
lors qu’il commence à faire froid, environ la Saint Martin, qui 
eftfurlemilieu du mois de Novembre, & les févrer trois jours 
avant la pleine Lune, & pendre au col du Poulain un morceau 
de corne de bœuf, ou du plus vieil Cerf qu’on pourra recou- 
vrer, & alors les amener, tant les mâles que les femelles dans 
une écurie chaude & nette, où il y aura des mangeoires & des 
râteliers aflèz bas : Ce qui efi caufe que la plufpart des Poulains 
font fi tardifs à venir , de qritltne peuvent rendre fervice qu’ils ri ayent 
fix ou fept ans , cft qu’ils n’ont pas tetté ajfezjong-tcmps , ceLt fe voit 
fenfiblement dans l'Evefché de T rigmeren baffe Bretagne , où ils fé- 
vrent leurs Poulains comme P ordonne Monfieur le Duc , aufji leurs 
Chevaux ne font de bon fervice qu’à huit ans -, que i ils avoient tetté 
tufquaux herbes , c' efi à dire tout l’hyver, dés P âge de quatre ou cinq 
ans ils feraient auffi bons qu' ils le font à huit fiuget^dc cela fi c' efi efire 
bon ménager de févrer fitofi les Poulain : ce qité Mon rieur le Duc 
ordonne enfuitte apres les avoir fevré , efi tres-bori. Il faut avoir foin 
que l'écurie des Poulains foit toâjours nette , ic que vos Pou- 
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Chap. lainsaycnt bonne linere, les laiflant détachez j il faut les tou. 
t xxxii. cher le moins qu’on pourra, pendant le temps qu’ils font fl jeu. 
nés, de peur de les blefler^ ou de les empêcher de croître } il 
faut les nourrir de bon foin ,& de bon Ion, ce qui les fera bien 
boire, & par mefme moyen ils auronc le corps bon j donnez leur 
aulfi de l’avoine , can ce n'eft qu’une folie de dire que l’avoine 
fa/T. devenir les Poulains aveugles, ou fafledeyenirles dents cio- 
chuë>. Je croy que i avoine leur uferoit les dents , & Us leur feroit 
pliitoft changer (fi razer. Le plus à propos ejl de leurfaire moudre Ca- 
voizc , carfaifint effort avec Us mâchoires pour la caffer (fi mâcher, 
ils s' étendent & fe font groffîr les veines du larmier , & de la ganaffe , 
• ce qui attire du fang (fi des humeurs en fi grande abondance dans cet 
veines, que la nature nen peut, (ire la maiflrcffc , ces humeurs tom- 
bent fur Us yeux ,(fi fouvent les font perdre : ainfi ce n’efi pat t avoi- 
ne par fies qualitet^de trop nourrir (fi de trop échauffer , comme on 
croit , mais par la difficulté qu'ils ont à la mâcher. 

Jl faut en outre remarquer que les Poulains nourris de grain , com ■ 
mejevicnsdedire ,ne croi fient point fi élevez^ fur jambes , mais de- 
viennent plus larges , (fi plus épo s que_ s'ils ri. .voient mangé que du 
foin , autji font -ils plus robuftes au travail , (fi de meilleur fervice. 

Lorsqu’il fait beau- temps .faites-les mettre au Soleil ôt à i’air 
dans quelque court, ou en quelque lieu fermé, afin qu’iis puif- 
fentfe réjouir fie s’ébattre : mettcz-les à l’herbe fur la fin de 
. May, & d'abord qu’il yen a fuffi la mment pour les nourrir dans 
quelque clos , qui /oit capable d'entretenir les Poulains d’un 
an , dans lequel il y aura une grande loge, capable de les con. 
tenir pour les deffendre contre la chaleur du Soleil , la porte de 
laquelle doit eftre fort large, afin qu’ils ne lebleflênten entrant 
ou en fortant. i 

Jly a des Poulains au deffous de fix mois , quiquoy que leur mere 
aye beaucoup de lait deperiffent tous Us iours , (fi mefme prennent la 
toux par des pellicules quis’ engendrent cLmsleur eftomac , ce qui leur 
empêche larefpiration , (fifiruilement Us pert abfolument j le remede 
fera ci avoir la peUtule dans laquelle le Poulain efi forty du corps de 
fa mere , la faire fecher , luy en donner dans du lait ce au' on en peut 
prendre aveà trois doigts , cela U guérira & le rendra fain (fi gail- 
lard , (fi ce remede efi bon â tous Us maux qui leur arrivent au deffous 
de fix mois , que fi vous ne pouvc\avoirde cette pellicule faites fecher 
les poulmons d'un teune renard , (fi vous en ferve\â la place de la 
poudre cy. deffus. 

Au bout d’un an, en. la mefme faifon , qui eft enyiron à la 
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Saint Martin , vous devez ôter de rechef vos Poulains , qui au-CHAP.' 
ront un an & demy , & les mener en l'écurie , leur tondant toute l x xxii, 
la queue afin de la faire revenir plus belle & plu! touffue , on fc 
donnoit le foin de la tondre encore deux ou tVois fois fendant qu'ils 
font ieunes , elle deviendrait flus forte & plus belle , rejiftant mieux au 
peigne , les accommoder , attacher 6c ajufter comme le refte des 
Chevaux les rendre les plus aifez & aucant familiers qu’on 
le peut j l’été enfuivanc qu’ils auront deux ans , vous pourrez en- 
core les mettre dehors en quelque herbage , où il y aura toûjours 
une loge allez fpacieufe pour les retirer pendant la chaleur du 
jour, ou bien les garder toûjours en l’écurie, pour les rendre ca- 
pables defouffrird'eftre montez.- mais il ne faut jamais les mon- 
ter qu’ils n’ayent trois ans pour le moins. 

Comme à deux ans , ou k deux ans & demy les Poulains commen- 
cent k s'échauffer apres les Poulines , il cft à propos de les feparer , car 
ils fe gâtent enfemble. Il y a des Poulains qui ayant eftè bien nourris 
jufques à l'âge d’un an, commencent k vouloir couvrir les Juments : fî 
l'on s' en ap perçoit il faut d'abord les feparer , car ils fe gâteroient > il 
arrive rarement à un an, nuits fort feuvent k un an & demy . , £ autres 
à deux , deux & demy , félon leur naturel, & qu'ils ont eftè bien osi 
mal nourris. 

Il eft bon de retirer tous les hy vers les Poulains dans les écu- 
ries, & tous les étez les mettre à l’herbe à la campagne, jufqu’i 
ce qu’ils ayent trois ans paflez, car ils en feront plus fermes pour 
endurer la fatigue : il n’importe comme foit leur pâturage, pour- 
veu qu’il foit fec, & qu’il y aye dedans un abreuvoir, s’ils rem- 
pliflent leur ventre une fois en vingt-quatre heures c’eft allez, 
il n’elP point neceûâirc que vous ayez tant de raretez, comme 
font rochers ,montaignes, prairies., ou beaux herbages, pour- 
yeu que vous fcpariez les Poulains d’un an, d’avec ceux de deux 
ans , & ceux de deux d’avec ceux de trois, & ainli des autres, 
vous les nourrirez où il vous plaira: on peut nourrir un tres.beau 
Cheval dans fa court j car qui fait que les Barbes , les Turcs, les 
Napolitains ,& les Genets , font fi polis, fi nerveux , fi déchar- 
gez de chair fu perfl uë, & d’une taille fi belle, &fi bien propor- 
tionnée, fi ce n’eft qu’ils font élevez dans un pays fec , & con- 
foquemmentavec une nourriture féche ? le fecret donc de nour- 
rir les Chevaux dans les pays froids, ne confifte qu’à les garder 
chaudement en hyver, & leur donner de la nourriture féche, 

& l’été les mettre dans des herbages lèés. 

Prenez deux Poulains également bien faits , de deux meres 
Tome II. Tt 
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Chap. egalement belles , 6c du mefme Cheval , faites-en tenir lin chau j 
i xxxii. dement l'hyver.fic le nourriffez de chofes féches jufqu'à l’âge 
de trois ans , & j’alTureray qu’il aura les jambes aufli belles, 6c 
fera suffi nerveux, aufli déchargé, & aufli bien fait que fou 
pere.que je fuppofeeftreBarbe,ou Cheval d’E(pagne } laiûez 
courre l’autre dans les champs fans l’enfermer l’hyver, jufqu’à 
l’âge de trois ans, il aura la telle 6c le col gros, les épaules 
charnues, & fera pour la taille un très- lourd 6c rres-parfaic 
Cheval de Charecte, d’où vous pouvez voir l'effet de la nourri, 
ture lèche, & des écuries chaudes, 6c comme l’une 6c l’autre 
contribuent à la beauté des Poulains. 

Monfieur le Duc a oublié de dire que Li température de l’air 
y fait beaucoup , joint au refit qu'il a obfcrvé i car on n'a jamais pà 
en France éluder de fi grands Chevaux qu'il en vient de Hollande , 
non feulement à caufe des herbages humides , gras , (fi abondans qu'ils 
ont en ce pays-là , ( puisqu'il y en a est Normandie quantité d'au fi 
bons , (fi avec les me fines qualité où les Chevaux ne deviennent 
point fi grands ) mais à caufe de l'humidité de Cuir du lieu où ils font 
nourris , (fi enfin du climat de ce pays-là. 

Avant de finir ce Traité je vous donneray ten remede pour fortifier 
les jambesmenues d'un Poulain contre le travail qu il aura à fup por- 
ter , il le faut pratiquer avant qu'on le mon te : prenez^ une livre huile • 
d' olive , un quart delivre Axungia; Vitri , qui n’efi autre chofe que ce 
• qui refie au fonds du pot où les Verriers mettent la matière pour faite 
Les verres , c'efi le plus épais de ce fel qui fait la matière du verre , on 
le vend chetfles Droguifies , fous le nom de fel de verre , il efi à bon 
marché $ Preneryiufit demie once fang de D rayon , quatre onces Cafio- 
renm bien fec , pilexfi Axungia Vitri , (fi mélczjtc tout bien pilé , puis 
y adjoùte-g efprit de vin une pinte , laiffez^ repofer une rueit le tout à 
froid , adjoûtegenfuite une pinte fort vinaigre , (fi une pinte d’urine 
d'un Homme beuvant du vin pur , fait et bouillir le tout pendant une 
heure , (fi de ce bain fort chaud , frotter les jambes foib'les ou menues de 
haut en bas bien fort , dequis C épaule jufqu'à la corne , (fi depuis le 
grajfctjuf qu'au pied de derrière , (fi frotter (firefrotter avec la main 
four faire pénétrer , un quart- d'heure deux fois tous les jours , (fi con* 
itnuer pendant huit ou dix jours. 

Moyennant ce remede ces parties baffes prendront aficzfie force four- 
refit fier au travail , fi on le continue deux fois en un an, avant qu'on 
le mette au travail, une fois au Printemps , (fi autant en Automne, 
(fi faire cela depuis deux ans jufqu'à quatre , on aura des Chevaux 
quint finiront jamais far les jambes. . 
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Quant aux jeunes Cavalles qu’on appelle Pouliches, vous les Chàt. 
pouvez laiflcr courre dehors jufqu’à l’âge de trois ans , parce LX xxn. 
qu’elles ne font pas fi fujettes à devenir charnués ( principalement 
du devant ) comme fondes Chevaux $ fi vous pouvez pourtant 
l’hyver mettre les Poulines, auffi bien que les Poulains à couvert, 
cetera pour le mieux , mais je crains que la charge ne Toit trop 

f rande pour un particulier, s’il y a nombre dejuments Poulinières . . 

ans Ton Haras Je fijay bien par ma propre expérience que cette 
méthode de nourrir les Chevaux eft la meilleure j car j’ay éprou- 
vé toutes fortes de maniérés ,aveclaplufpart des Chevaux & 

Cavalles, qu’on peut avoir de divers pays } il faut faire monter 
ôc promener vos jeunes Cavalles, quelque temps avant de le* 
faire couvrir , ou bien elles feront fi farouches , qu’elles feront 
en danger de fe gâter, Scieurs Poulains auffi 5 mais eftant mon- 
tées tout doucement , 8c rendues dociles 8c familières , vous 
éviterez ce defordre. ^ 

Les fort grands Poulains , & toute forte de grands Chevaux, 
c'eft à dire qui font beaucoup llevez^fur jambes , Je les ruinent & fou- 
lent extrêmement en paiffant l'herbe , ou tout au moins ils fe tournent 
les pieds en dehors pour pouvoir atteindre kt herbe , & la paijlreaveC 
plus de facilité, particuliérement s'ils ont l'encolure courte ion peut 
faire prendre le vert à ces Chevaux-là dans t écurie , fi on veut lent 
donner l herbe & les conferver. 

Sans prétendre contredire Monfieur le Duc , j’ay éprouvé que 
pour avoir fevre des Poulains dahsle temps qu’il l’a ordonné, 

8c les avoir ôtez tout â fait d’avec la mere à l’entrée de l’hyver, 
en un temps où ils changent leur nourriture du vertaufec, 8c du 
tendre au dur ; car ils (ont tirez des herbes pour vivre dans l’é- 
curie , 8c font en mefme temps févrez de la mammelle , ce grand 
changement 8c la privation du lait leur a fait un fi notable dom- 
mage, 8c ils eftoient fi amaigris , que l’été fuivant ils ont eu 
peine à le remettre ; il me femble plus à propos ( puis qu’on ne 
doit faire couvrir les meres qu’au Printemps) de laiflcr cette* 
les Poulains tout le relie de l’Hy ver , affur ément ils en vaudront \ 

mieux, puis qu’ayant la bouche encore tendre, ils ont peine i 
manger le foin , 8c en mangent peu : il eft vray que pour luppléer 
à cela, il ordonne de leur donner du fon8c de l’avoine, ce qu’il 
prétend fupplcer au deftaut de la mammelle ^ mais puifque la 
Jument Poulinière eft inutile tout l’Hy ver (car je fuppofe qu’on 
ne.s’en fert ny au charoy ny i aucun ufage, que pour en avoir 
race ) n’eft-il pas plus à propos de laiflcr teter le Poulain 
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Chap. jufqu'à ce qu’il foie accoutumé à la nourriture féche 8c dure? 

L xxxii. je m’en foumets à voftre jugement , c’eft à vous à faire le 
choix de ce qui vous femblera le mieux , afin de parvenir à 
vos fins. 

Voila ce que j’ay tiré du Livre de Monfieur le Duc de 
Newcaftle,je fouhaitte qu’il vous foit fort utile, & qu’en Fran- 
ce, où l’on peut élever d’aufli beaux & bons Chevaux qu’en lieu 
du monde, on prenne envie de travailler à cela, afin qu’on ré- 
tablifle les Haras ruinez par les defordres des temps , 8c que fana 
aller quérir des Chevaux avec des frais exceffifs dans les pays 
étrangers , on en éleve en ce pays, puis qu’aflurément les bons 
coureurs François font prêterez à tous les Chevaux du monde, 
quand ils font bien choifis, puis qu’ils ont plus de refource, plus 
de force , 8c durent plus long-temps que tous les Chevaux étran- 
gers. Avant l’année ifioo. on ne fe iervoit point en France de 
Chevaux Anglois, l’ufageeftoit des courtaux entiers, & le Roy 
Henry le Grand s’en Iervoit à la guerre, à la chafle, & pour 
tous fes ufages, jufqu’à ce qu’un nommé Quinterot Anglois de 
nation, amena des Chevaux de fon pays à la Cour, où plus qu’en- 
lieu du monde on aime ce qui eft nouveau , l’ufage s’en eft in- 
troduit, en forte que les perlonnes de qualité ne le croyent pas 
bien montez s’ils ne font fur des Anglois , parce qu’ils ne trou- 
vent pas des Chevaux François aflez beaux, ny aflez fins poux 
leur fervice , 8c cela par la ruine des Haras de France : en Angle- 
terre ils en ont grand foin , 8c les François leur payent ce foin etr 
achetant chèrement leurs Chevaux, parmy lefquels il y a bien des- 
carognes comme ailleurs ,quoy qu'à dire les chofes dans la vé- 
rité , des Chevaux Anglois il y en a d’excellents , 8c qui font fore 
agréables , mais non pas tous. 

Je me fuisacquitté de ce quej’âvois promis dans- le commen- 
cement de ce Livre, 8c comme il eft facile d’ajouter aux cho- 
ies inventées, je ne doute point qu’on ne fafle mieux que je 
n’ay fait, 8c qu’on ne donne d’orefnavant au public des Volu- 
mes entiers,fur toutes les matières que j’ay feulement ébau- 
chées, veu la neceffitéque nous en avons en France, où il y 
a les plus beaux Livres du monde, 8c les plus profonds fur tou- 
tes les fciences ; il n’y a que pour les pauvres Chevaux , qui font 
fi utiles pour le plaifir, 8c fi neceflàirespour le bien public, 
qu’on n’a rien écrit, puifque jufqu’à prefent on voit peu de 
chofe mife au jour où il y ait quelque mcthode ; j’auray l’hon- 
neur d’eftre de ceux qui auront comraancé , jç fouhaitte qu’on/ 
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pourfuivre, & que ceux qui ont ce talent ne l’enfouïflent pas, fie L xxxn 
qu’ils prennent la peine de le mettre au jour. Adieu. 

Quis autem noffe curas equorum erubefeendum putet , cum optima 
fument a haberc glonofum fit ? quisvitupcrationi det , id pojfe curare , 
quod laudi ducitur pojjïdere! qutanotitia curât ionis non folum honc- 
ftiffimn ,fed e liant diferttjfimis convenu-. 



Préceptes pour imboucher les Chevaux. 



chap: 

lXxXIII, 



E Mboucher un Cheval , eft luy donner la bride qui luy 
eft la plus convenable pour pouvoir gagner fon confente- 
ipent aux actions qu’on demande de luy ; lans ce confenrement 
les Chevaux ne peuvent rien d’agréable, puis qu’ils répugneront 
toujours à l’obeïlTance -, Si fi la crainte du châtiment les empêche 
de le deffendre, on remarquera à la pofture contrainte de leurs 
corps qu’ils n’obeïflent qu’avec répugnance: mais fi on peut par 
les bonnes leçons jointes à la bonne bride gagner le confente- 
ment , on arrivera à la fin que l’on s’eft propolée , qui eft d’allurer 
& refoudre les bouches trop fenfibles ou égarées , éveiller ou alle- 
gerir les lourdes Si pefantes , ramener ou aflujettir celles qui font 
trop fortes - . 

Pour acquérir cette connoiflance , il faut fçavoir quelques 
principes, &furiceux on le détermine à donner une Embou- 
chure plûtoft qu’uneautre, & une branche d’une façon plûtoft , 
que d’une autre, qui fera differente: Ces principes fontee qu’on 
appelle théorie, laquelle jointe à un peu de pratique vous ouvri- 
ra le chemin , en lorte que vous pourrez emboucher vos Chei 
Taux lans confeilny aide de perfonne, Si parvenir à la fin que 
d’abord nous avons propofée. Pour parvenir à cette fin il faut 
non leulement connoiftre la bouche Si les reins d’un Cheval , 
mais encore fes jambes & fes pieds bons ou mauvais , Si mefine s’il 
fê peut ion inclination naturelle. 

L’Embouchure des Chevaux , ou comme la nomment quel- 
ques-uns, la fcience d'Emboucher les Chevaux, fe divifera en 
trois parties: Içavoir en celle qui confidere ce qui fe met ou fe 
place dans la bouche du Cheval , que nous appelions l’Embou-* 
chureoulemors. 

La fécondé, eft celle qui confidere la Branche, qui eft cette 
partie la plus longue de la bride que nous voyons extérieurement. 

La troificme, eft la Gourmette, qui eft une efpece de chaifn* 

T t iij- 
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çs, 1Ap attachée à la Branche , & placée fur la barbedu Cheval. 
lxxxiu. L’Embouchure nous donne ou produit l’appuy delà main, do. 
quel dérive l’obtïdance qu'on peut retirer d'un Cheval. 

La Branche a fon effet de faire agir l'Embouchure, Sc dépla- 
cer la tefte & l’encollure du Cheval. 

La Gourmette eft cette chaifne, fans laquelle la branche n’au- 
roit aucun effet. 

Ainfi vous voyez que ces trois parties ont tant de liaifon que 
l’Embouchure n’agit que par le moyen de la Branche , Si la Bran- 
che n’a d’effet que par la Gourmette. 

L’Embouchure le proportionne aux parties intérieures de la 
bouche: elle eft compolëe de fes codez, des chaperons, des 
olives, des fonceaux, 6c de la libertédela langue. 

La Branche fe proportionne à l’encollure , & au deflein qu’on 
a de ramener ou de relever: elle eft compofée de l’œil, du ban- 
quet, du coude ,de la barbe, du plydu banquet, du jarret, du 
bas de la branche ou tourer. 

La Gourmette fe proportionne au deftein qu’on a de ramener 
ou de relever: elle eft compofée de deux longscrochets qui tien- 
nent à l’œil , de mailles & de grofles eflès. 

Comme nous avons dit que l’Embouchure avoit fes coftez : ils 
font faits de canons, d’efcaches, d’olives, de berges, de tam- 
bours ,,campanelles, poires, baloetes , melons ,annelets,roüelles 
patenoftres , 6c plufieursautreshors d’ufage. 

Entre les deux cotez de l’Embouchure il y a prefque toujours 
liberté de langue, qui eft une ouverture ou efpace au milieu de 
l’Embouchure, tant pour donner place à la langue, que pour 
fortifier l’Embouchure. 

La liberté eft faite par un Montant, une gorge de Pigeon, un 
Pifton , un col d’Oye, un pied de Chat, une Pignatelle, une 
Bafculle, une Arcade, un pas-d’Afne, un Arçon, & plufieurs 
autres , qui prefque toûjours donnent le nom au mors. 

Les Branches font de differentes façons, & la forme du bas 
de la Branche leur donne la dénomination } les plus en ufage 
font les FrançoifeSjdemy Françoifes,les Conneftables , les Gi- 
• gottes ou bas ronds , les cuifles de Chapon , ic celles à Piftoler , 

& plufieurs autres que nous avons renvoyées en Italie & en Al- 
lemagne. 1 
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Des Embouchures . 



CHAP. 

LXXXl V, 



I L faut fçavoir que parlant d’un Mors on doit entendre non 
feulement l’Embouchure, mais la Branche, la Gourmette, 
Chainettes , & tout ce qui rend un mors complet , & en eftat de 
fervirà un Cheval. 

. Jecommenceray à faire l’anatomie de ce mors par l'Embou- 
chure, & en déduiray tous les effets le plus briéuement qu’il me 
fera pofiïble : enfuite je viendray à la branche , puis à la Gourmet- 
te^ à tout ce qui en dépend. 

La plus douce & la meilleure de toutes les Embouchures, eft 
un fimplecanon qu’on appelle un canon à couplet, plus il fera 
gros prés du fonceau , plus doux il fera, car il fera moins ca- 
pable de contraindre un Cheval. 

Dans les Efcoles bien réglées on ne void peu ou point d’auv 
très brides , ils confervent toujours la bouche des Chevaux fai- 
ne & entière j 8c quoy que la langue en fupporte tout l’effort, 
la partie n’eft pas fi lenfible que les barres, lefquelles ont ce 
fcntiment fi fin qu’au travers de la langue elles fentent la com- 
prefiiondu mors, & rendent de l’obeïilànceaux moindres moir- 
vemensde la main : Si donc le mors appuyoit fur les barres , ce 
feroit le moyen de bien-toftdefefperer une bouche. Enfin, il faut 
tenir pour une maxime afiurée que tout autant qu’on le peut don- 
ner , c’e ft à dire , que fi on peut retirer d’un Cheval route l’obeïf. 
fànce dont il eft capable avec un fimple canon , e’eft en vain qu'on - 
fe peinera de luy donner une autre bride, car celle cyeftla meil- 
leure de toutes : Vous en voyez icy la figure, vous le pourrez fai- 
re faire plus gros ou plus menu, félon la fiente de la bouche du> 
Cheval , auquel vous le voulez ordonner. 
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Ch ap. 

x-xxxiv. Vn fimtle Cnnon i. 




Le canon à Trompe vient apres, il eft propre à aiïurer les 
bouches qui battent à la main pour eftre trop fenfibles , cha- 
toüilleufes , oufoibles : ces trois fortes de bouches ont peine à 
fouffrir l’appuy , & pourdeffence ces Chevaux battent à la main : 
ce mors aflurera ces bouches, en ce qu’il porte toujours furie 
mefme endroit. Ainfi il endort cette partie , il en fait perdre 
l’apprehenfionau Cheval , lequel parle temps goûte mieux cet- 
te Embouchure qu’un fimple canon , lequel comme il plie dans 
le milieu porte inégalement , tantoft d’un côté, tantoft de l'au- 
tre, ce qui fait que ces bouches égarées n’y prennent pas tant 
de créancequ’â la trompe, laquelle pourtant eft plus rude, puis 
qu’elle ne plie point dans le milieu j la plus grande finefle en for- 
geant le canon à trompe eft de jetter le milieu dudit canon un peu 
en avant, pour donner un peu plus de jeu i là langue, & le faire 
porter furies jancivesplûtoft que fur les barres. 



Canon 
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~ Canon à Trompe, i. 



Chap. 

iXXXIV. 



"Lors que les deux canons precedens ne font pas capables 
tenir allez fujetun Cheval, qui a pourtant les barres fort fen 
■bles& hautes, cela vient prelque toujours de ce qu’il a la lan- 
gue trop grades -, ainfi elle l'oûtient trop par (on épaideur le 
mors, en forte qu’il ne peut faire allez d’eifet fur les barres : en . 
ce cas- là on luy pourra donner une gorge de Pigeon, comme 
'vous la voyez icy figurée j fa liberté dégagera un peu la langue, 
& l’Embouchure rencontrera &appuyera fur la jancive, ce qui 
rendra le Cheval plus léger à la main. 

Cette Embouchure eft pour un Cheval qui a la bouche tres- 
bonne,mais qui pour avoir la langue un peu grade, al’appuy 
lourd: ce mors eft bon pour ceux qui fe fervent d’une reine 5 car 
fans crainte de bleder la barre au Cheval on la peut tirer, &: 
plier le col au Cheval i ce qui n’ed pas avec les autres libertez, 
car les talons bledènr& emportent la barre ,& cette feule com- 
modité doit faire rechercher cette Embouchure. 



Tme 
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Chap. 



A près le mors à gorge de Pigeorvnous mettrons le canon Mon- 
tant j lequel eft pour un Cheval qui a l’appuy fin, & par confe- 
quent la bouche excellente , avec la langue un peu grolTetre , car 
la liberté donne quelque efpace pour la loger : Son effet fe fait 
fur les lèvres , 8c fur la jancive } 8c comme la langue eft dégagée , 
ce mors peut tenir le Cheval quia les barres hautes Scfenfibles en 
quelque îegereté , l’ufage en eft excellent } 8cs’ileft bien fait, ja- 
mais il ne peut bleflèr la bouche du ChevaJ. 
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Canon Montant 4. 



Chap. 

lxxxiv. 



différé du precedent , qu’en ce 
qu’il y a des annelcts à côté de la liberté de la langue, on le don- 
ne à un Cheval indifféremment l'un ou l'autre ; 6c comme on 
felepeutaifément figurer voyant le precedent, je n'en ay pas 
mis icy ledefTein, il lufHc de le connoiitre, ce qui lera, en con- 
noillant le canon Montant , ôc on en fçaura l’effet, car il eft à 
peu prés comme le precedent, hors qu’on donne celuy-cy aux 
Chevaux qui ont la bouche féche , car les annelets donnent quel- 
que mouvement à la langue, qui divertit les Chevaux, 6c leur 
rend la bouche fraîche. 

Ce mors comme le precedent, fera pour un Cheval qui a la 
bouche bonne , l'appuy fin , les barres hautes , 6c la langue un peu 
groffette. 

Le canon à pied-de- chat, eftceluy duquel la liberté eft qua- 
rée par le haut : on pratique peu cette Embouchure aux Che- 
vaux de felle, ce n’eft pas qu’il ne foit de bon ufage 5 pour 
ccluy qui a l’appuy fin, la bouche bonne, la langue afiêz grof- 
fe , comme la liberté eft grande , il y aura fuffifammenc de la pla- 
ce pour la loger, lcjmors par ce moyen appuyera furies banes, 
ce qui en éveillera l’appuy : elles feront foulagées par les lè- 
vres, lors que le canon eft plus gros prés du fonceaux qu’aux ta- 
lons: en un mot, ce canon tient déjà les Chevaux fujcts 5 amü 
. Vu // 
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Chap. <lf a utavoirlamainbonne,ouquelesbouchesne (oientpas fi fU 
lxxxi v. nes comme on en trouveaux braves Chevaux. 

Vient enfuite le col d’Oye, duquel la liberté va en rond en* 
forme ducold’un oye, cette liberté efi grande ,ainfi elle dégage 
puiflammenc la langue , qui ne fera fupportée que par les barres : 
ce mors lêra propre au Cheval quia la bouche bonne, l’appuy 
médiocre , 8c qu’il faut commencer à tenir. Je n’en donneray 
point icy le deflein, car il eftoit fortaifé de fe figurer le mors que 
c’eft,fans embarafler ce papier en vain. 

Comme mon deflein en de fuivre une partie des mors qui font 
àprefentenufage,je les mets dans leur ordre, c'eft à dire, félon 
leur force ou foibleflè. Apres ces canons qui plient je viens au* 
Efcaches qui plient, car un mors qui plie dans le milieu eft plus 
doux que celuy qui ne plie point. Et de mettre icy les canons à 
Pignatelles , comme ils tiennent de l’entier ce ferok faire faute. 

Ce n’eft pas que les Efcaches ne foient plus rudes que les ca- 
nons, car elles approchent plus du tranchant ; mais cette rudef- 
le n’eft pas fi grande , qu’un canon à Pignatelle ne foit plus rude 
qu’une Efcacne montante. 

L’Efcache montante fera propre pour un Cheval qui a la boH- 
che bonne, la langue un peu groflètte,& l’appuy â pleine main, 
qui eft celuy qu’on veut pour la guerre, lequel eft capable de 
iouffrirun coup de main,& lequel pourtant ne s’abandonne pas 
parla liberté d’icelle. 

i L’Efcache eft préférable au canon , en ce que les fonceaux du 
canon n’eftant pas bien rivez échappent, & vous elles réduit à la 
difcretion du Cheval , mais l’Efcache ne peut échapper ainfi : elle 
eft plus feure quand on a des Chevaux méchans. 



) 
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Chap. 

E/qtcbe » Montante . j. txxxi v. 




L’Efcache à Pifton efl peu differente en fes effets & en fa for- 
me de la precedente , hors en ce qu’il y a des annelets à collé de 
laliberté, & à l’autre il n’y en a point, comme nous avons dit cy- 
devant du canon Montant , & du canon à Pifton. 

Cette Efcache ne peut gâter la bouche d’un Cheval, les ta- 
lons eftans bien arrondis relie porte aflez à vif furies barres pour 
contraindre le Cheval qui a l’appuy à pleine main, d’obeyr avec' 
facilité ,s’ila 1a franchifc qu’on fouhaite aux bons Chevaux. 

Les Olives à Couplet viennent enfuite, elles font peu en ufa- 
ges : ce font des Olives qui font aflemblces comme un canon' 
fimplej elles font bonnes pour les Chevaux qui ont la bouche 
peu fendue , & qui l’ont bonne , ce qui eft afTez fare j c’eft le 
contraire des Femmes, celles qui l’ont petite l’ont bien faite, Sc 
aux Chevaux ceux qui l’ont petite l’ont mal.faite. Or comme 
les petites bouches onrfouvent les lèvres grofTes, il les faut def- 
armer ; ce mors les defarmera, logera allez commodément la 
langue, & donnera quelque plailir au Cheval qui a l’appuy à 
pleine main 5 car quoy qu’elles le tiennent fujet, le routemenr- 
defdites Olives l’égayera. 
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Chat, 
lxxxi v. 



Olives à Couplet. 6. 




Le feul deffaut que je fçacheàces petites Olives, eft qu’elles 
ferrent trop lesjancives,& que cela peut faire faire quelque gri- 
mace au Cheval j mais comme il eft difficile de trouver des bri- 
des; qui ne remplirent point trop la bouche aux Chevaux qui 
l'ontpeu tendue, j’aypaffe fur ce deffaut qui n’eft pas fi confide- 
rable que d'avoir un mors doux & menu, pour le pouvoir loger 
dans ces petites bouches. 

L'Efcache & col d'Oye viendra enfuite : elle fera propre au 
Cheval qui a la bouche bonne, la langue grofle, & l’appùy à 
pleine main j comme cette Efcache va en diminuant, elle ne por- 
tera que fur lajancive,quoy que la langue foit bien fort dégagée 
dans cette grande liberté, & que, la lèvre foit allez occupée à 
faire ce grand tour du banquet , ainfi la barre fe trouve defarmée } 
& pourtant le mors ne le prellèra point trop , par la railon que je 
viens de dire , que l’Efcache eft beaucoup plus menue au talon 
qu’au banquet: elle tiendra pourtant le Cheval léger qui aura- 
l’appuy bien à pleine main. 







SECONDE. PA RT TE. 

Bfhche k navette* 7. 



Chap. 

LXXXl V. 



Ëftantconfidercavec une bavette, elle fera pour un Cheval 

3 ui a la langue ferpentine , fie qui la pafle fur le mors , ce qui eft 
éplaifânt à voir : cette roue qui eft au bas de la bavette luy 
chatoüille la langue, ilfe plaift à cela, l'ayant ferpentine, 8c fré- 
tillante > fie trouvant une grande liberté où elle eft logée fans in- 
commodité, elle y demeure logee plûroft que par beaucoup - 
d’autres remedesplus violens ,qui produifent fouvent moins de- 
fruit que celuy-cy. 

Le Canon à Compas Montant eft peu en ufage , quoy que très- 
bon , on l’a nomme à Compas , parce que le haut de la liberté eft 
affcmblé comme un Compas , par une charnière laquelle fe peut 
cafter plus facilement que le couplet ordinaire des autres brides : 
Hors cela la bride eft très- bonne. 

Les commoditez qui s’en retirent font plus conftderables que' 
ce petit manquement , car il fera propre au Cheval qui a la bou- 
che bonne, la langue groflette, l’appuyà pleine main, il tient 
allez fujet, car il approche de l’entier 5 ce qui eft encor plaifanr 
à ce mors eft que le Cheval s’y peut joiier, quoy qu’il le ticnne- 
affez fujet.- 
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Chap. La liberté eftant trop grande poureftre u(ée, ou autrement* 
ixxxiv. enferrant les chaînettes on .étreffit le mors,& fi elle eft trop 
étroite, en les élargillànt on l’ouvre : ce qui ne fe peut bien faire 
aux autres Embouchures. 



Canon a Compas. 8 . 



Ce Canon à Arcade eft le premier mors entier que nous ayons 
décrit ,il eft different du Pas-d’afne, qui eft plus haut que celuy. 
<y ,& la liberté plus grande: celuy. cy eft bon aux Chevaux qui 
ontlabouchefoupçonneufe,c’eftà dire, qui donnent trop, ou 
trop peu dans la bride , & battent à la main eftant preffez d’o- 
beyr : ces Chevaux là font difficiles à emboucher hors avec ce 
mors, lequel l’affeurera, puis qu’ayant peu de liberté il tient du 
Canon à Trompe } il fait ion effet toûjours au mefme endroit, 
lequel s’endort ôcs’afloupit -, le Cheval pertl’apprehenfion que la 
bride luy caufoit : de plus , il le tient fujet lors qu’il donne trop f 
car il tient du pas-d’Alne } ainfi il eft capable de tenir, mais avec 
tous ces advantages, (ans la bonne main 8c la (âge conduite du 
■Cavalier, la bride fera allez inutile. 

Je n’en donnepas ledeflèin , car ce mors eft le plus commun 
du monde. 

Le Canon à Pignatelle eft connu de tout le monde:il eft pour 
un Cheval qui a l’appuy à pleine main, la langue groffe, 8c la 
barre rondes comme ce mors tient de l’entier, le Cheval de- 
meurera dans le refpeift : de plus , comme il approche delà nguc , 
il portera fort à vif fur les barres, 8c quoy qu’elles foient ron- 
des elles feront éveillées, puis qu’il n’eft point fupportc delà 

Un'! 



Iljt . 
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langue, mais feulement un peu des lèvres : il faut avec de pa- Chàp' 
reils mors ne fc point fervir d’un refne, car on emporteroit ab- lxxxiv. 
folument 8c ruinerait la barre. Ces mors font tres-en ufage à 
prefent, on les donne indifféremment à tobtes fortes de Che- 
vaux , mais fort mal â propos, car contez combien de mors nous 
avonsdécritscy-devant,tous plus doux que celuy-cy, car j’ay 
commence par le plus doux, & toujours en augmentant de for- 
ce : Ce fera donc un abus étrange d’abord de débuter par celuy- 
cy , fi le Cheval a l’appuy fin, 8c qu’il ait la barre tranchante: 
car aflurément les mors entiers , au nombre defquels font les Pj- 
gnatelles,ne font nullement deftinez pour les barres tranchan- 
tes, mais feulement pour lesharres rondes, quoy que hautes } 8c 
toutes les fois qu’on en donnera on gâtera la bouche d’un Cheval, 
ou on le fera battre i la main. 

Je me fuis fervy d’un Canon à Pignatelle haute , c’eft à dire, que 
la Pignatelle monte environ deux ou trois doigts de haut , pour 
les Chevaux qui ont inclination à laifTer prendre la langue hors de 
la bouche^ car comme un Cheval n’a jamais tiré la langue avec 
unmaftigadour,celaadonné lapenféede faire de pareils pas- 
d’afne, pour leur ofter cette imperfection de tirer la langue. 

Mais comme cela leurimportune la bouche, je me fuis fervy de 
cette Pignatelle haute : Si vous l’approuvez vous vous en fend- 
rez ,mais l’ufageen eft très-bon. 

Le Canon à miroüer ou à double pas-d’afne, eft la feule inven- 
tion que les Efpronniers ont quand ils ont un Cheval qui tire la 
langue, mais le mors ne vautrien, 8c jamais on ne s’en trouvera 
bien ,8c l’invention ne peut bien reüffir. • 

Pour un Cheval qui tire la langue , s’il eft bien embouché, 
fans changer fon mors , vous pouvez attacher un pas-d’afne de 
gros fil derichar, commeeft celuy d’un maftigadour , haut d’en- 
viron demy pied à la tranchefille du mors, en bridant le Cheval 
mettre ce pas-d’afne dans la bouche en haut , 8c aflurément tout 
le temps qu’on s’en fervira il ne tirera point ia langue. Et com. 
me tous Chevaux ne s’accommodent pas d’une Pignatelle, 8c 
moins d’une haute, comme eft celle que nous venons de décri- 
re , puis qu’il y a beaucoup de Chevaux qui ont les barres hautes , 
tranchantes & qui rirent la langue, cette invention a cela de 
commode qu’elle s’ajufteà toute forte de mors, pour doux qu’ils 
puiffenteftre. 

Je n’ap prouve ny ne defapprouve l’invention des Marchands, 
icfquels coupent la langue à tous les Chevaux qui la laiflent pen- 
Tom. II. X x 
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ç HAp dre. Et Moniteur le Duc de Newcaftle, qui d’ailleurs a bien 
i.xxxi v ® cr ‘ c Manège , fe mocque de toutes les inventions qui empé- 
' chent de tirer la langue , & ne confeille autre choie que de la 
couper. 

LeCanonfecretà Arçon, eft un chef-d’œuvre dans l’Efpron- 
nerie, à caufe de cét Arçon qui tourne au tour du Canon, eftant 
ajuftédeffus comme un Arçon l’eft fur le dos d’un Cheval , il eft 
attaché par dedans avant de river les fonceaux , c’cft dequoy on 
l’appelle fecret: il eft bon pour un Cheval qui a la bouche allez 
bonne, qui a la barre ronde, la langue rresgrofte, & le paiais 

J 'ras } car comme il faut dégager cette grofle langue, fi on fai- 
oit la liberté fort haute, elle choqueroit le palais ( ce qui tout 
au moins feroit battre le Cheval à la main, ou l’obligeroir à por- 
ter trop bas , pour peu qu’il y eult d’inclination } il a fallu avoir 
recours à cét Arçon qui gagne beaucoup de place fans monter 
bien haut, 8c de cette manière le mors porte à vif fur les barres, 
fans eftre empéché de la langue : il fera bon pour un Cheval, 
qui aura l’appuy plus qu a pleine main , 8c qu’il faudra tenir 
lujer. 

Ce Canon à col d’Oye gagne ou trouve fa liberté dans les ta- 
lons d’icelle; je l’ay inventé pour fuppléer à la place du Canon 
cy-devant à Arçon , lequel eltoit trop cher , 8c celuy. cy fera fon 
mefme effet ; 8c de plus, il donnera plus de plaifir au Cheval, le- 
quel pourra fejoiieravec cette Embouchure, puis qu’elle plie dans 
lé milieu ; Il eft propre au Cheval quia la bouche médiocre, l’ap- 
puyau delà delà pleine main, la langue excelfivement grofie, 
& qui a inclination à porter bas ; comme la liberté eft gagnée 
dans les talons , il y a de la place fufni’ante pour loger la langue 
fans que la liberté foit trop élevée 5 ce qui chatoüilïeroit le pa- 
lais 8c feroit porter bas , ou' battre à la main } de plus le mors' 
- portera à vif fur les barres, ainfi fera capable de tenir le Che- 
val fujet qui les aura rondes, 8c qui aura l’appuy un peu en- 
dormy. 




* 
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•Je ne prétends tirer aucune vanité de l’invention Je cette Em- 
bouchire , mais allurément elle épargne bien de la dépence 
â faire faire leprecedent mors, & donne pkiifir au Cheval ,quoy 
qu’elle le tienne fujet. 

Le Canon à Bafculleeft different de la Pignatelle , car celle-cy 
culburteenavant&en arriéré, & celle-là leulementen arriéré; 
ce mors fera pour un Cheval qui aura la langue tres-groflè , la 
bouche médiocre, ôil’appuy plus qu’à pleine main. 

Ces bafculles font deftinées pour les -Chevaux qui ont le pa- 
laischatoüilleuxjcareomme ils culbuccenr facilement, elles ne 
font point battre à la main. 

Cette bride eft allez ferme comme elle dégage abfolumene 
la langue, elle portera fort à vif fur les barres. C’eft pourquoy 
elle ne lera bonne qu’aux barres rondes, car quoy que les lèvres 
lefupportent ,ce n’eft pas allez pour empêcher que le Cheval 
n’en foit fortallüjetty. 



AT x if 
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Canon à Bdfculle. xo. 




Les Efcaches à Pignatelle font fi communes , qu’il feroit bien’ 
fuperflu d’en donner icy le deflein , les Boutiques font pleines - 
de ces mors , les Efpronniers embouchent toutes fortes de Che- 
vaux indifféremment avec ces mors, mais fort à contre-temps- 
tres-fouvent ,commej’ay expliqué au Canon à Pignatelle : car 
i plus forte raifon l’Efcache qui eft plus rude ne doit eftre don- 
□éequ’aux Chevaux qui ont les barres rondes , la langue gref- 
fe ,1'appuy au de là de pleine main, & la bouche mediocremenr 
bonne. 

Aux Efcolles bien réglées on a banny l’Efcache à Pignatelle 
aux Chevaux qui ont les barres hautes , car avec ce mors on leur 
defefperelabarreenpeudetemps ; ona recours aux bonnes le- 
çons & à l’art pour tenir les Chevaux fujets, & non à des brides 
plus rudes qu’il ne convient. 

L’Efcache à Bafculle a prefque le mefme effet que celle à Pi- 
gnatelle, elle fera bonne pour un Cheval quf aura la bouche mé- 
diocrement bonne , les barres rondes & hautes , la langue groflè , 
Ce le palais gras , finalement qui a l’appuy au de là de pleine main : 
Comme cette Bafculle culbutte facilement en arriéré, le palais 
gras n’en fera point importuné, & n’aura aucun fujet de battre 
à la main , pour en eftre choqué 5 le mors portera fur les barres , 
ainfiil tiendra le Cheval dans le refpeft. 

Le Canon montant d’une piece eft juftement fait comme un 
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montantqui neplieroit point, mais qui leroir d’une piece, il a le Chap. 
mefme effet que le Canon à arcade cy-devant,c’eftà dire , pour lxxxiv. 
une bouche fou pqormeufe, qui donne trop ou trop peu dans la 
main ; elle donne trop eftanr plus contrainte qu’elle ne veut, le 
Cheval donne trop peu lors qu’on li^' laide un peu de liberté: il 
y a différence de celuy-cy au Canon à arcade, en ce qu'elle eft 
beaucoup plus ferme que l’autre. 

Elle afleurera ces bouches foupçonneufes & fauffes , qui font' 
mal-aifées àbridér,car elle tient de la Trompe 5c du Pas-d’af- 
ne, mais beaucoup plus de ce dernier que du premier. Ce mors 
ne laiffera d’eftrebon aux bouches médiocres qui ont l’appuyau 
de lâ-de pleine main , la langue grofle, 5c lequel a befoin d’eftre 
tenu fujer. 

Le Canon à Pas d’ Afne eft fort en ufage depuis qu’on en a con- 
nu les effets, 6 c je croy avoir un peu contribué à le mettre enr 
vogue , comme aulïï les Elcaches a Pas-d’Afne : il eft pour un 
Cheval qui a les barres rondes 5c hautes, la langue fort grofle , 

5 c la bouche médiocre, l’appuy au de là de pleine main : cette 
bride tient un Cheval lujet, elle porte à vif fur les barres , la lan- 
gue eft dégagée abfolument j ainfi (ans ruiner la bouche à un 
Cheval , on le tient fujet tant qu’on veut ; il faut tenir le Pas- 
d’Afne bas, ainfi il ne fera point battre le Cheval à la main, en 
luy choquant le palais. 

Si les talons font bien arrondis , cette bride fera de très- bon? 
effets , 5 c on connoiftra que c’eft une des bonnes qu’on puiffe pra- 
tiquer aux bouches médiocrement bonnes. 

Il y a enfoite le Canon à Pas-d’Alneà l’antique, c’eft à dire, les- 
quel au haut du Pas-d’Afne a des anneaux pour égayer la bouche- 
aux Chevaux qui l’ont féche, du reftei^ a le mefme effet que le 

E recedent : on fe 1ère de ces Canons aux Chevaux qui ont ley 
arres baffes au lieu qu’autrefois on fe fervoit pour les tenir de 
brides étranges , on n’en a gueres d’autres à prelent que des Pas- 
d’Afne, lequel quoy qu’il ne foit pas au deffous de la ligne vx 
chercher les barres, parce quen’eftant foûtenuiquedes lèvres elles 
cedent^ ainfi le mors va chercher les barres, 6 c fait autant d’effet- 
que les mors les plus rudes , pourveu qu’il foit entre les mains* 
d’un Homme qui ait de la fcience 6 c delà fagefle. 

Les Efcaches à Pas-d’Afne font un peu plus rudes que les Ca- 
nons: comme nous avons dit que l'Efcache approchoit plus du 
trenchant , le fervice en eft plus afleuré , en ce que les chaperons- 
n’échappent pas comme font les fonceaux aux Canons. 

Jl x iij 
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Chap. Ce mors fera bon au Cheval qui a la bouche médiocrement 
L xxxlv. bonne, les barres rondes, la langue gro(Te,8c tout l’appuy au de là 
de pleinemain : il fautavoirfoin qu’on ne fafTe point le Pas-d’Af- 
ne trop hauc, de peur de choquer le palais. Si faire battre à la 
main ,pourveuqu’ilyait ur^e place fuffifante pour loger la lan- 
gue, le refte (croit cres-inutile. 

Vous pouvez aux Canons & E (caches, mais bien plus commo- 
dément aux derniers, faire defarmer la lcvre en cette maniéré : 
il faut faire le banquet fort large, 6c faire diminuer le mors félon. 
Ja largeur de la bouche à l'endroit de l'appuy , comme la lcvre 
fera contrainte d’entourer ce gros banquet, elle ne pourra armer 
la barre, ne pouvanteftreen deux endroits • ainfi elle defarmera 
commepar accident, car il y a des mors exprès pour defarmer, 
comme (ont les Canons coupez , Tambours, 6c autres $ mais com- 
me ils font trop rudes, ils defelperent les bouches qui (ont bon- 
nes j ainfi il n’y a point de meilleur moyen que de leur defarmer la 
lcvre , comme je viens de propofer. 

Cette Efcache paroift extraordinaire, elle l’eft en effet : Je croy 
en eftre l’Inventeur ,au(Ti bien que des Canons à col d’Oye cy- 
devant , dont la liberté eft gagnée dans l’époifleur des talons . ÔC 
ayanttrouvél’uneiln'eftpasdifficilede trouver l’autre, la diffi- 
culté e(l de les forger, mais nous en parlerons ailleurs. 

On pourra dire li-de(Iiis que cette Efcache eftant fi menue , 
6c y manquant beaucoup de fer au dediis de l’endtoit où fe fait 
, l’appuy vis-à-visdela Pignarelle, elle peut facilement blefTerqn 
Cheval ; mais toute perlonne qui aura la moindre teinture d’em- 
bouchure, jugera d’abord que l’endroit qui porte fur l’appuy, 
quoy qu’il aye moins d'un demy poulced’épois qu’il importe peu, 
pourveu que l'endroit qui touche la barre loit formé 6c figuré de 
mefme que s’il avoit un poulce d’épois , 6c qu'il ne blefièra point 
plûtoft. 

Ce qu’il y a à oblërver à ces Embouchures, foit à Pignatelle 
ouà Pas. d’Afne,caril s’en fait 4e mefme à Pas-d’Afne, eft que : 
l’ouverture du bas de la liberté entre les deux talons foit moins 
ouverte qu’aux autres Embouchures , afin qu’elle ne vienne point 
fi tort à rencontrer les barres , au cas qu’on tiraft une refne , com- 
me on y peur eftre obligé par quelque deffence du Chevalj outre 
que l’Embouchure en eft plus ferme, 6c affurément il y a fuffi- 
famment de liberté pour placer les grofles langues, fans s'atten- 
dre à cette ouverture entre les deux talons petit; ou grande. 

1 - - 
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Cette Èmbouchureeft pour un Cheval qui a la bouche mé- 
diocrement bonne, la barre ronde 8c charnue, la langue tres- 
grofie, le palais gras ,8c l’appuy plus qu’à pleine main 5 affurc- 
ment elle tiendra le Cheval lujet, car la langue eftant dégagée 
l'Embouchure fera tout fon effet fur les barres, ainfi toute la len- 
fibilité qu’il y afera éveillée. 

Elle fera bonne aufli pour le Cheval qui a les qualirez fufdites , 
8c avec cela inclination à porter bas ; ainfi on n’oferoit haulïer la 
liberté crainte de luychatoiiiller le palais, ce qui le feroit porter 
encore plus bas j cette Embouchure luy logera la langue, & la 
liberté fera balle : cétadvantage nes’eftoit trouvé jufqu’à prefenc 
qu’aux Canons à Arçon. 

Celuy-cy a donc les qualirez de l’Arçon , 8c n’en a pas les in- 
commoditez, qui eftoient.de beaucoup coûter: 8c de plus, qu’on 
avoir peine à trouverdes ouvriers capablesde les faire. 

Cette Efcache à Pas-d’Afne eft jettée fur les talons, c’eft à dire,, 
que la liberté au lieu d’aller en haut fe jette fur les talons, pour 
conferver toujours la mefine liberté , 8c ne point haufler le Paf- 
d’A'fne. Avant que j’euffe l’ufage de la precedente Efcache , je 
me fervois fouventdecelle-cy comme tres-bonne } mais fi la pre- 
cedente n’eft allez ferme ,j’ay recours à un Efcache à Pas d’Af. 
ne, dont la liberté eft de mefme gagnée fur les talons, comme- 
elle eft à la Pignatellecy. devant. 
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Cette Embouchure eft pour un Cheval qui a la bouche un peu 
, gaillarde , 8c qui commence à perdre la qualité de bonne bou- 
che, qui aies barres rondes, la langue tres-groffe, 8c inclination à 
s’armer, ou à porter bas: Comme lePas-d’Afneeftforc jette fur 
les talons , il ne touchera que difficilement au palais , & par ainfi 
n’obligera pas le Cheval à porter bas ,£cfila langue fera logée, 
ce qui rendroit l’appuy fourd au Cheval. 

Les Campanelles àcol d’Oye ou autrement, ont bien perdu 
de leur crédit $ 6c les Efpronniers ne fçavent de quoy on leur 
parle quand onleur nomme une Campanelle. Quelque vieil EC- 
cuyer qüine voudra point’ Ce départir de la méthode ancienne , 
la deffendra comme une bonne bride; mais ceux qui ont goûté 
les brides modernes, tailleront en paix les Campanelles : elles 
.ont de bons effets , mais de grands deffauts , qui les ont fait aban- 
donner. ' 

L’ulage des Campanelles eftoit pour les Chevaux qui avoîenc P 
les lèvres fort époiffes, 6c qui s’en armoient, 6c affurémenc 
aux Chevaux qui ont les barres hautes, 6c qui s’arment de la lè- 
vre^ la Campanelle eft tres-bonne, 6c fait un bon effet , mais 
comme elleafervy elle s’ufe à l’endroit de l’appuy prés des ta- 
lons, enfuitte cela couppe la barre comme un razoir : on les a 
quittéàcaufe de cela, 8c on quittera les Olives pour la mefmç 
raifon. 

Les Olives à Pignatelle font bonnes, elles font pour des Che- 
vauyquiont la bouche entre-deux , la langue groffe,les barres 
aile/ hautes , mais peu fenfibles, l’appuy au de- la de pleine main , 
6cmefmes tirant plus à la main qu’il ne convient, on les donne 
particuliérement pour ceux qui s’arment de la lèvre ; comme cet- 
te Embouchure roule, elleeftaffezplaifante dans la bouche d’un 
Cheval , mais elle a le deffaut des Campanelles, on s’en fertaux 
Chevaux de caroffe. 

J’en trouve l’ufage bon aux bouches fa u (Tes, c’eft à dire, qui 
ayant les barres hautes, les ont peu fenfibles, car fi on donne à 
ces bouches. là des mors au deflous de la ligne ils defefpereront 
les barres, 6c on n’en retirera gueres plus d’obeïfiance que de 
ces Olives, qui font plaçantes à caulé qu’elles roulent. Ancien- 
nement on eftoit perfuadé que les Olives à caufe qu’elles roulent 
eftoient plus douces que les Canons: ce qui n’eft pas, fans dé- 
mentir l’antiquité , car elles defarment la lèvre, elles font au 
deffous de la 'igné des barres, 6c dégagent la langue, avec tciut 
cela elles ne peuvent eftreauffi douces que les Canons, 
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LeCanon àPas-d’Afnequi a la liberté gagnée dans l’époifléur Chap. 
I • du ralon , cft de la mefme invention que les deux precedens : LXXX , 

vous voyez qu’il s’en peut faire de cette méthode fix fçavoir trois 
Canons & trois Efcaches : le premier Canon que nous avons pro- 
pofé eft à col d’Oye , on peut faire l’Efcache de mefme : le fécond 
cft une E (cache à Pignatelle T onpeut faire le Canon de mefme, 

& de celuy-cy on peut faire l’Efcache de mefme. 

! L’ufage de ce Canon eft bon pour les Chevaux qui ont la bou- 

che qui n’eft pasmauvaife, mais qui ne peut porter le nom de 
bonne , lefquclsontla langue très- grofle , en forte qu’aie une 
liberté ordinaire ils en couvrent les barres } ainfila bride ne por- 
tant que fur la langue, ne peut produire qu’un appuy fort endor- 
my : on a de la peine â emboucher ces Chevaux-lâ , s’ils ont in- 
clination à porter bas , à s’armer , ou. qui ont le palais chatouil- 
leux , il n’y a que cette feule invention ; car avant cela il Falloir fe 
fervir des Efcaches jettées fur les talons, qui n’avoient point 
tant d'effet, & avoient de grandes incommoditez i car on eft 
contrainten ce qu’on ne peut élever la liberté pour donner pla- 

• ce à la langue, crainte que fielle chatouille le palais, ellenefàffe 
porter plus bas: Il faut doncavoir recours à ces mors, qui affu- 
rément tiennent un Cheval cres-fujet' , & plus que beaucoup 
> • d’autres brides plus rudes. * 

Canon à Pas-fJ/he la liberté gagnée. 12 . 



La difficulté de cette bride eft qu’il faut la faire forger fans 
foudure : fi lePas^d’Afne eft foudé ,il ne vaut rien 5 mais il y a 
un biais pour le forger àquile fçaitprendre , où il n’y a rien < 
plusaifé. 

Tome IJ. y y 
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Chat». Cette Efcache à Pas-d'Afne eft de la mefme invention que le- 
lxxxiv. Canon, elle eft mefme plus facile à forger, elle eft pour le mefi. 
meufage, mais plus ferme de beaucoup: elle fera pour un Che- 
val qui n’a ptus^ce qu’on appelle bonne bouche, mais qui l’a 
trop ferme, un appuy qui rire à la main , ou qui pefe à la main , 
pour avoir les barres rondes v 6c la langue grofle ; de plus elle des 
armera celuy qui s’arme de la lèvre, elle eft fort capable de tenir 
un Cheval fu jet : il faut voir le Canon precedent , c’eft à peu près 
le mefme effet. 

Jufquesicy nous avons parlé de toutes les brides qui peuvent: 
fc donner aux Chevaux qui ont des bouches qu’on nomme bon- 
nes, quoy que les trois ou quatre dernieres loient plntoft pour 
ceux qui l’ont mâuvaife } néanmoins comme il faut fouffrir quel- 
que chofe aux Chevaux, ficn’eftre pas fi exaét à les condamner, 
paflons tout ce que nous avons veu pour bonnes bouches, 2c 
venons auxméchantes, qui font celles qui donnent le plus de 

£ eine } car aflurément hors des touches égarées, qui battent i- 
; main, par trop defenflbilité, pour eftre chatoütlleufes , foop- 
çonneufes , ou foibles , les autres font aifées à emboucher, car 
on peut retirer de i’obeïflànce deces Chevaux-là 5 mais ceux qui 
feront condamnez à porter les brides que nous allons décrire,, 
font allez infupportables • car quoy que les Chevaux d’abord - 
rendent quelque obeiflanceà ces morsrudes, d’abord qu’ils font- 
endormis fur icelles, c’eft tout comme avec les plus douces j, 
auffijeneconfeilleprefque jamais des brides rudes, je fuis toû- 
jours pour les plus aifées qu’on peut avoir. Màis comme il le ren- 
contre plus deméchans Chevaux que de bons , plus de mauvai. 
fes bouches quede bonnes, ileftneceflâirede connoiftre tous les-- 
mors que nous allons décrire , afin de fçavoir le bon 2c le mauvais « 
dans cette fcience. 

Du temps de Monfieur de la Brouc fie de Monfieur de Pluvinel, , 
onn’eftoir pas fi circonfpcft pour ne pas donner des brides ru- 
. des aux Chevaux ; car on voyoit en ce temps-là dans les Mané- 
T . ges,des poires, des balocres,desmelons J 5c mefime desgenettes, oes 
fortes de gens ne manquoient point d’art pour tenir les Chevaux - 
dans le refpeclavec les bonnes Ieçonsjmais leurs branches étoienc 
fi flacques qu’ils eftoient contraints d’avoir ces embouchures ru- 
des , pour tenir un peu les Chevaux dapsla fuje&ion } mais à prc- 
fenton a changé de méthode, car on a abandonné toutes ces 
branches flacques .comme eftant trop foibles pour pouvoir pro- 
duire aucun bon effet ; fie on a fait des branches hardies avec des 
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embouchures douces , on ne voit plus de branche flacque, tout Chat.’ 
eft hardy , auffi ne voit-on plus d'Embouchure rude comme'au- LXX xiv. 
trefois, on ne pafle gueres le Canon & l’Efcache aux bons Che- 
vaux : Ce qu’il y a à dire en ccs derniers temps qu’on fortifie la 
bride par le moyen delà branche , eit que la barbe pâtit beau- 
coup , car il faut que la gourmette agiile avec plus de force { 
mais ii eft plusjufte de conferver le dedans delà bouche, qui eft 
bien plus facile à blefler.ôc à eftre entamée que la barbe, qui eft 
couverte de peau plus capable de fouffrir que la barre, outre 
qu’on peut bourrer les gourmettes , 6c fe fervir en un befoin de la 
chanterelle. 

J’ay dit ces deux mots avant de pafTer aux brides rudes , afin 
qu’on ne fût point étonné quand on verra le Livre de Monfieur 
dePluvinel, & les écrits de Monfieur delà Brouc, lefquels ont 
tous deux écrit fort bien de cette fcience, mais le dernier beau- 
coup plus au long. Venons au refie de nos Embouchures. 

Le Canon à Pas.d’Afne roulant efl peu en ufage, mais bon 
aux Chevaux qui ont la bouche allez mauvaife -, pour avoir lés 
barres charnues, tondes, quoy qu'allez hautes, 6c qui ont outre 
cela la langue ferpentine, c’efl à dire, qui la paflènt par defTus 
l'embouchure , ouâ côté,! ce qui tout enfemble leur donne un 
appuy qui tire à la main -, 6c comme la langue ferpentine cher- 
che à paflèr fur l’Embouchure , le Pas.d’Afnc les empêche, 6c 
trouvant cette grande liberté de langue ils la tiennent là , contre 
leur inclination : outre cela cette bride tient un Cheval fujet , 
lors qu’il a la bouche ferme, 6c la liberté quoy que grande , 
comme elle roule n’ofFencerapasle palais, 6c ne fera point bat- 
tre le Cheval à la main. 

Cequ’ilyaà redire à ces Pas- d’ A fne roulans,efl que l’endroit 
qui roule eft juftement mis fur le lieu de l’appuy; car quoy qu’on 
le fa (Te le plus égal au Canon qu’on le peut, neantmoins comme 
il s’ufe, la barre femet-là dedans, & le trouve emportée par le 
moindre rude mouvementde main 5 c’efl pourquoy il faudra plû- 
tofl mettre en ufage le Canon fuivant, auquel on ne trouve pa« 
les incommoditez deceluy.cy. 

Le Canon â Pas-d’Afne fêcrer efl pour lemefme ufage que le 

Î recedent, il n’a pas le deffaut de coupper les barres comme 
autre, mais comme il eft fecret, afTurément il coûtera cher * 

• celuyqui en voudra faire la dépence trouvera qu’il eft propre 
aux Chevaux qui ont la bouche allez mauvaife, qui les oblige à ti- 
rer ou pelpr à la main , ayant outre cela la langue ferpentine , qu’il 

Yyij 
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Chap. partent à côté du mors ; on peut lire l'effet du precedent mors 
Lxxx iv. car ce qui eft bon pour l’un eft bon pour l’autre. 

L’Efcache à Pas.d'Afne quarréeelt un peu ufitée , il y a un tré- 
bucher attaché au haut dudit Pas-d’Afne , qui eft la radon pour- 
quoy on la fait quarrée : ledit trébucher eft attaché au Pas-d’Af- 
ne par un ply , Se il culbutte quand il rencontre le palais. 

Si on confidere l’Embouchure fans trébucher , elle fera propre 
au Cheval quia la bouche artez mauvaife, pour avoir les barres 
rondes, charnues, peu fenfibles, Si la langue très. grolTè, avec 
tout cela la bouche exceflî vement fendue } ce qui fera tout enfem- 
ble tirer à la main , ou y peièr dans un grand voyage. 

Le trebuchet eft à deux ufages , pour les Chevaux çy-devant 
qui partent la langue par deflus le mors il les arrefte , Si quoy que 
ferpentine , elle ne peut trouver de partage. 

Le fécond ufage eft pour les encoulures faufles, renverfées. 
Si ganafles ferrées, aufquels fi vous donnez une branche hardie, 
avec l’œil haut poûr les ramener, vous les mettez dans le defef- 
poir par la trop grande contrainte, puis que la nature s’oppofe 
à i’obeyflance que vous leur demandez : il faut donc avoir rev 
cours à quelque chofe qui leur puirtè chatouiller le palais fans 
les fâcher , ce trebuchet eft deftiné pour cela j il l’importunera 
feulementavec cette roue qui eft au haut, & le Cheval pour fe 
deffure de cette importunité bairtera le nez , Sc viendra cher- 
cher l’appuy ,qui eft ce que nous demandons -, ainfi on obtien- 
dra (ans le fâcher & fans violence le but qu’on s’eftoit propofé, 
qui eft de luy placer la tefte au plus bel endroit où il la puirte 
avoir. 

Les Tambours à col d’Oye , & routes fortes de Tambours , font 
des Embouchures qui parmy les brides rudes m’ont femblé les 

{ dus raifonnables , preferablement â bien d’autres , autant que 
a nature de la bouche quej’ay eu à brider l’a pû permettre : Les 
Tambours ont ces trois bonnes qualitez, ils font gros, roulans, 
& ronds , ces trois chofes les rendent plaifans dans la bouche d’uix 
Cheval. 

Venons au particulier , ceux.cy feront pour une mauvaife bou- 
che, quoy que très, fênduë, la langue groflë, s’armant de la lè- 
vre , les barres rondes, pleines de chair 6c peu iènfibles, ce qui 
produira un appuy qui tirera à la main , ou yj pelera , Sc la char- 
gera allant par pays. 

Or comme cette bride portera à vif fur lehaut de la barre fans 
aucun empêchement , finon que ployant au milieu elle, falfifie- 
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Pappuy fort fouvent,ce!aferatrouverquelquelegeretéau Che- Chap, 
val , qu’il n’auroic point eu avec les autres brides, pourveu qu’il iv 
n’aye aucune débilité dans membres } car fi les jambes , les pieds 
ouïes reins font fort foibles,ufez ou fatiguez, ce qui empêchera 
le Cfyevald’obeïr aux effets de la bride, il ne faut pas efperer ny 
s’attendre qu’elle puiffe rétablir tout cela. 

LcsTamboursà Pignatelle, au premier clein d’œil fe jugent 
plus rudes que les precedens j ainfi le Cheval qu’on ne pourra 
conduire ny tenir avec l’autre fera leger avec cclle-cy : mefme 
file Cheval allant par pays pefoit à la main, cette Embouchure 
pourra pour quelque temps le tenir plus averty : cette bride fera . 
pour une bouche mauvaifè, quoy que bien fendue, 8c l’appuy ti- 
rant ou pefant à la main. 

Prefenrementonnefaitgueres plus de gros Tambours, com- 
meon en faifoit autrefois, on s’eft réduit aux Olives Tambours, 
l’ufageen eftbon,car les coins des autres peuvent toucher les 
barres; 8c ceux-cy eftant rabattus ne peuvefl^que difficilement , 
les blefîèr. 

Ces Olives Tambours à Pignatelle feront pour un Cheval qui 
aura la boucheafTez mauvaifè, la barre ronde & charnue , la lan- 
gue groffe, les lèvres dont il s’arme, Sc toute la bouche peu fen- 
fible , ce qui produira un appuy tirant à la main- 




Cette Embouchure eftant plus menue que les precedentes fera 
plus rude, ainfi elle éveillera plus le fentiment du Cheval-* ceftà , 
dire de la bouche 5 il cft vray qu’il faut prendre garde que la li* 
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Ch ap. berré nefoit point trop grande, 8c que l'Embouchure ne plie pas 
xxxxi v. dans le milieu $ autrement le biais qui eft à l'extremité des Tam- 
bours près 1 appuy porreroic fur les jancives , 8c fuiroit le haut de 
la barre, cequi rendrait l’Embouchure plusfoibleéc diminuerait 
/on effet. 

Les Poires droites à Pas- d’Afne ou autrement ,font fort aban- 
données, à caufê de l’incommodité qui leur eft commune avac 
les Campanelles , car elles en ont un peu la forme, hors que 
eelles-cy ne defarment pas fi exactement. Cette Embouchure 
fera pour un Cheval qui aura la bouchefaufle, c’eft à dire, qui 
aura les barres hautes (ans fentiment contre tout ordre, ce qui 
s’appelle bouchefaudè j fi à ces Chevaux vous donnez quelque 
choie qui loit au deflbus de la ligne, l’œil montera fi haut que 
la gourmette ne portera pas , outre que fans doute cela fera 
battre le Cheval à la mainj mais ces poires droites cherchent 
l’appuy fans l’offencer, defarment la lèvre, logent la langue, 
& pour donner calque gayeté à la bouche , elles tournent 
& roulent, ce qui diminue en quelque façon de leur rudeiïe, 
& feraient bonnes 8c excellentes aux bouches faufiès , hors du 
manquement quej’ay expliqué aux Campanelles, fçavoir qu’é- 
tant un peu ufées , eHes tranchent les barrés comme un ra- 
soir. 

LesEfcaches à boutton, ou â melon, ou à ballottes font la 
mefme chofe, les bouttons font les plus petits , les melons plus 
gros, 8c les balottes encore plus grades 5 cette Embouchure eft 
tres-bonnepourun Cheval qui a les barres rondes, charnues, 
8c peu fenfibles , les lèvres menues toutesfois , 8c la langue 
grade, l’appuy tirant ou chargeant la main, 8c la bouche mau- 
vaife. 
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SfiAche a Bouton. 14. 



Si un Cheval avoir les lèvres fort époiflès, cette bride ne feroir 

J us bonne pour luy, car les lèvres loutiendrOient une partie du- 
aixde la bride, ainfi les barres en feroient foulagces, 8c ne pre-- 
fteroienr pas l’obdflance qu’on efpere de trouver dans le fenti- 
ment qu’on croit d’éveiller par le moyen des boutons ou melons ,- 
qui le logent fur l’appuy. 

CettebrideferabonneaujrChevaux quiayantles deffauts cy-- 
deftus pefent à la main par pais } car fi vous jugez ces bouton»' 
qui font contre la liberté trop petits ,il les faut groffir pour mieux* 
chercher les barres balles & peufenfibles. 

Si cette Efcache eft trop large de banquet, pour la fente de ‘ 
la bouche que vous voulez emboucher, il la faut faire forger' 
plus menue , & les lèvres la foûtiendroient moins ; par confe. 
quentelle portera plus à vit fur les barres, .& tiendra davantage" 
le Cheval dans le refpeâ : Les Efpronniers n’aiment pas cetre' 
Embouchure , car elle eft difficile à bien lajufter, mais elle eft bon- 
ne dans l’ufage. 

Ce que bien des gens eftiment en cette Efcache à bouton, eft- 
que ceux qui font les fins, & ceux mefmes qui le font, voulant 
acheter ou troquer un Cheval, regardent l’Embouchure qu’ils 
porte ,5c ne la voyant que |prés des banquets ou chaperons, la 
jugent un Elcache , 8c par ainfi concluent que le Cheval a bon- 
ne bouche } ce qui n’eft pas, quoy qu’il rende toute l’obeïflance-* 
polfibleà cette bride. 

Le Canon coupé à Pignatelle eft ferme, 5c peut tenir les Che- 
vaux fujets : c’eft une invention moderne,. & depuis quelque-' 
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temps en ufage: elleeft bonne parmy les rudes, en ce que rare- 
ment elle bielle les Chevaux quand elleeft bien faire. 

Elleeft propre au Cheval qui a la bouche mauvaife ou mé- 
chante, les barres rondes 8c charnues, qui s’arme de la lèvres, 

( carc’eft le propre de ces mors de delarmer la lèvre, ) qui a la 
langue très grofle, 8c par confequent qui a unappuy qui tire au 
jourd'huyà la main, 8c dbmain la veut forcer : la commodité 
qu’il y a en ce mors, eft que l’on fait la liberté allez grande pour 
loger les plus grofles' langues , en reculant les plis qui tiennent 
laPignatelle j l’Embouchure defeend fort au delTous de la li- 
gné, ainli elle contraint beaucoup le Cheval, 8c cherche une 
partie du fendment dont la bouche eft capable >8c louvent quoy 
que le Cheval pefe à la main, il fera trouvé leger en portant cet- 
te bride. 

J ’ay louvent parlé de tirer 8c de peler à la main fans l’avoir ex- 
pliqué , 8c peut-eftre que bien des gens n’ent endent pas la diffé- 
rence de ces termes. 

Un Cheval tire à la main lors que , ou par ardeur , ou par un de- 
fîrexceffif qu’il a d’aller en avant, il donne trop dans la main-, 
cela arrive aulîî manque de reins, lors qu’on le veut obliger à de- 
meurer fur les hanches, 8c que fes reins ne font pas baftans de 
fouffrir cette pofture contrainte, en ce cas le Cheval croyant de 
fuircette fuje<ftionvaenavant,8ctireàla main. 

Pelèràla main ,c’eftlors qu’un Cheval fans ardeur / mais par 
fa propre pefanteur, pefe fur la main, s’y appuyé, 8c cherche 
comme on ditla cinquième jambe j cela arrive aulli manque de 
jambes , de pieds , ou de force. 

Les Chevaux ne tirent ny ne pefentgueres[â la main quand ils 
ont la bouche exceffivementfine, ils y battront bien plûtoft que 
d’y tirer. 

Il fe void peu d’Efcaches coupées, il s’en peut faire commedes 
Canons : cette Embouchure eft pour un Cheval qui a la bouche 
fort mauvaife, les barres bafles, la langue grofle, qui s’arme de 
la lèvre, avec tout cela la bouche allez fendue, ce qui tout en- 
femble produit unappuy qui force la main, fi on le recherche de 
quelque chofe, ou pefe à la main quand on va par pais. 

Qaoyquece mors foie plus rude que le precedent, qu’il aille 
chercher la barre , 8c en eveil le le fenrimenr , prelque autant qu’il 
fepeut,jene vous promets pas avec ce mors de rendreun Cheval 
leger à la main par pays, s’il * a quelque empêchement pour ce- 
la jpar exemple s’il eft fort fatigué, vous le tiendrez pour quel- 
que 
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que temps leger, mais enfuitele repos feul fortifiera voftre em- Chap. 
bouchure : fi les jambes font ufées , & qu’il y ait foibleffè , afluré- lxxxi v, 
ment il cherchera la cinquième jambe, qui eft la bride, pour 
foulager la partie foible qui font lesjambes; ainfi il y a peu d’ef- 
perance aux Chevaux qui ont ces deftauts, de trouver des bride* 
qui les tiennent long-temps légers & obeïffàns. 

La Berge à Pignatelleeft le mors des Chafleurs , Monfieur le 
Marquis de Nevcaftle l’approuve, &confeille dans fon Livre de 
Cavallerie, de remplir le moins qu’on peut la bouche aux Che- 
vaux^ de leur mettre peu de fer dedans ; quoy qu’il foit ex- 
cellent Homme de Cheval, il eft un peu heretique pour l’Em- 
bouchure , lé fiant fi fort en fon'art de dreffer les Chevaux , qu’il 
mcprife fort l’étude d’ajufter avec foin la bride qu’il convient 
aux Chevaux: pour fon Manège je fuis de Ion advis, mais pour 
JJjmbouchure je n’en feray jamais, ou je changeray bien de len- 
timenr. 

La Berge fera bonne pour le Cheval qui a la bouche peu fen- 
due, Sc confequemment fort méchante , la langue grofle, les 
barres balles, &l’appuy qui force, eftant recherché, où charge 
le bras allant par pays: je luis fort perluadé que ces mors ne va- 
lent rien, que pour ruiner la bouche des Chevaux, comme elles 
fontmenuës les Chafleurs les ayment , parce qu’elles n’empé- 
chentpas les Chevaux de prendre haleine par la bouche, lors 
<]ue la longueur de la courfe les oblige à cela , au lieu qu’un mors 
<jui emplit fort la bouche d’un Cheval ne luy donne pas cette 
commodité. * » -f- 

Pour cette mefmeraifon les Anglois ne donnent à leurs Che- 
vaux que de petits filets que nous nommons filets à l’Angloife. 

Ce n’eft pas qu’un Homme fage ne fe puifle bien fervir de cet- 
te bride (ans ruiner la bouche à fon Cheval, mais fi elle tombe en 
la main d’un tefte legere , adieu la bouche du pauvre Cheval , par- 
ticuliérement fi c’ell une Berge à Pas-d’A(he, de laquelle nous 
parlerons cy. apres. 

Les Poires renverfées font rudes, nous allons toujours de plus 
en plus dans les méchantes brides, Scies Chevaux aufquels on 
eft obligé d’ordonner celles qui fui vent, en vérité ne font pro- 
pres que pour des valets, quelques bonnes qualitez qu’ils ayent 
d'ail leurs, aflurcment avec de pareilles bouches ils n’auront rien 
de plaifant. 

Ces Poires font roulantes, ce qui en adoucit l'effet, elles font 
grofles, & ne tranchent point fi-toft la barre , mais elles font 
Tome II. 
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Chap. pourtant rudes , car elles vont fort chercher la barre pour baflë- 
L xxxi v. qu’elle foit } ainfi elles feront propres au Cheval qui a fort mé- 
chante bouche , les barres bafles , la langue grofle , & qui s’arme 
de la lèvre , avec un appuy qui force la main. 

Ce barres bafles ont ordinairement fi peu de fentiment, qu’i 
moins d’avoir des brides qui portent deflus fort à vif, & qui les 
aillent chercher, fans doute on n’y trouvera jamais beaucoup de 
legereté. 

Ce Canon coupé à Pas-d’Afne eft pour une fort méchante bou. 
che 8c fauffe , ayant les barres allez hautes , mais point fenfibles 
la langue grofle & qui s’arme de la lèvre, ayant beaucoup d’in- 
clination à porter bas. 

Comme ce Pas-d’Afne eft peu élevé, il ne l’obligera point à 
porter bas , 6c il y aura de la place fuffifamment pour loger la 
langue, comme auflî pour defarmer les lèvres ; enfin pour tenir 
le Cheval en quelque fujeclion extraordinaire, lequel voudroic. 
forcer la main. 

Qanon coupé à Pus-d'Ajhe. ij. 




Unadvertiflement quej’ày à donner à ceux qui ont la deman- 
geaifon dedonner des brides rudes à certains Chevaux dont ils 
nefont pas bien les maiftres * par exemple , s’il vous force la main 
pour avoir une ardeur enragée, donnez-vous de garde de luy 
donner une bride rude, elle ne produiroit autre effet que de luy 
ruiner la bouche, ayez recours aux bonnes leçons fagemenr pra- 
tiquées , Seaux brides douces où les Chevaux prennentplaifir , 8c 
vous enaurezplus de fàtisfaclion. 

Ceux qui acheptent un Cheval avec un méchante heuche 
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fousefperancede trouver une bride pour les bien emboucher , Ch a.?.’ 
font fouvenc 8c prefque toujours attrapez , car cette bride ne fe lxxxiv- 
trouve pas, & le Cheval qui eftachepté force la main du Cava- 
lierhuit jours apres qu’il a porté une bride, pour rude qu’elle 
puilfe eftre. 

Les Annelets eft le mors des ignorans, d’abord qu’ils ont une 
méchante bouche cette bride ne leur manque pas : la feule raifon 
qui les peut obliger à cela , eft qu’à une méchante bouche ils don- 
nent une méchante brider je dis méchante avec raifon, car ou- 
tre fes mechans effets, à la confiderer en elle-mefme , dans trois 
jours tout eft détendu, la bride n*a plus d’effet réglé, 8c tous fes 
effets font defordonnez. 

Cette bride eftant donnée à un Cheval qui aura la bouche bon- 
ne , l’aura bien toft ruinée avec icelle, car elle porte par tout, 
pince par tout } enfin, je nefijachegueresde plus méchante Em- 
bouchure , quoy que fort en ufage chez les Marchands de Che- 
vaux. 

Quand les gens fins qui font trafic de Chevaux, en ont qui ont 
méchante bouche, ils les montent le matin avec des Annelets , 
les poulïênt 8c arreftent fouvent, 8c leur font fi bien refièntir 
les violens effets de cette bride , que le Cheval demeure en quel- 
que foupçonextraordinairedes maux qu’on luy a fait fouffrirj 
eftant vendu fi on lej pouiTe avec une bride ordinaire, Canon, 
ou Efcache, il paroift pendant que l’apprehenfion des Annelets 
dure, avoir quelque legereté 8c qu’il lé doive laiflcr conduire, 
mais à quelque temps de là, qu’on le tienne ou par la tefte ou 
par la queue, cela eft égal. Je vous découvre cette grolfierefi- 
neflè , non pour en ufer , mais pour empêcher qu’on ne vous en 
donne par-là. 

Les Berges à Pas. d’ A fne font afturément les brides les plus pro. 

f >resque jefçacheà gâter la bouche d’un Cheval -, que Meilleurs 
es ChalTeurs s’en offencenr, 8c qu’ils dilênr quec’eft l’unique 
bride pourdes Coureurs, je perfide 8c dis quec’eft l’unique bri- 
de pour ruiner la bouche d’un Cheval. 

Ce mors eftant menu couppe la barre , eftant plus gros au droit 
de l’appuy il la cherche, il dégage la langue 8c la lèvre, il eft 
entier ; fi la main fe trouve rude avec cela, faites voftre conte 
que le Cheval qui la portera aura bien- toft des trous dans les 
barres. 

Les Balottesà col d’Oye parmy les brides rudes me plaifcnt . 
allez, elles portent de biais fur la jancive, elles roulent, 8c lonc 

Z^ij 
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Chàp. groffes,ainfi elles ne font point H méchantes qu’on les juge d’âw 
ixxxi v. bord : Les Elpronniers les nomment des Melons , fort mal à pro- 
pos, car la figure des melons eft fort differente, car ils font ca- 
nelez 5 les Balottes font fort en ulâge pour les Chevaux de car- 
roffe, pour les Maliers,& avec raifon, car elles ne gâtent pas la 
bouche d’un Cheval, & fi elles le tiennent fort fujets,& luy don- 
nent quelque plaifir eftant roulantes. 

Hulottes à col d'Ôje. 11 




Elles font propres aux barres baffes, charnues, peu fenfibles,. 
qui ont la langue groffe,& les le vresépoiffes, defquelles ils s’ar- 
ment,c’eftàdire,aux Chevaux qui ont une fort méchante bou- 
che,&unappuy quiforcelamainou qui charge le bras allant 
par pais , qui font des qualitez peu recherchées. 

Les Tambours a Pas-d’Alne font des brides rudes & fermes , 
mais ils ont cela de doux qu’ils font gros, ronds, & roulans- 
1 Embouchure fera bonne pour une fort méchante bouche, qui a 
la langue fort grofle, les barres fort baffes, les lèvres fort’époif- 
lès , Sc 1 appuy à forcer la main du Cavalier : comme ils font beau, 
coupaudeffousdelaligneils iront chercher le fentiment de Ja 
barre pour baffe qu’elle foit, là langue ne les empêchera pas , car 
elle eftabfolument dégagée par la grande liberté -J prelenr on 

ne fait plus les Tambours fi gros qu'on les- faifoit autrefois : pre- 
mièrement , comme on fait l’œil plus haut, fi on faifoit les Tam- 
bours fi gros avec cette hauteur d’œil, cela le feroic monter en- 
cor plusiiaut a ainû la gourmette en feroit déplacée. 
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Les Poires renverfées roulantes à Pignatelle font d’affez bon- ç HAr; ' 
nés brides parmy les rudes , Sc le font moins que les culs de baf- ’ 
fin 5 elles (ont bonnes aux barres baffes , car elles éveillent & ti- L 
rent tout ce qu’elles peuvent fournir de (entiment. 

Ces Poires font données aux Chevaux qui ont la bouche fost 
mauvaife , les barres balles , 6c peu fenfibles , la langue groffette , 

& le palais gras, fur tout des lèvres dont il s’arme s avec un ap- 
puy à forcer la main , ou tout au moins à la très- bien charger par 
pays. 

Comme ces Poires roulent elles blefTeront moins la bouche que 
d’autres ; mais eftant infiniment au dellbus de la ligne , elles feront 
tout autant d'effet qu’aucune bride puiflefaire. 

Le Canon coupé avec un Pas-d’Afne exceflîvemenr haut , fera 
pour un Cheval qui n’ayant plus de fentiment fur les barres , il s 
faut chercher un nouvel appuy ailleurs , puis que leldites barres 
n’enfourniflentpasde fuffiiànt pour retirer quelque obeïflànce 
du Cheval j ce nouvel appuy fe fera avec le haut d’un grandiffime 
Pas-d’Afne, qui en rencontrant le.palais en tirera quelque fenti- 
ment , te obligera le Cheval à obeïren quelque maniéré. 

On voidl’ufage de pareilles brides aux Mulets, lefquels ayant 
la bouche fansfentiment ,on fe fèrt des hauts Pas-d’Afne pour 
les arrefter , lefquels en choquant le palais les obligent à bailler le • 
nez , & à rendre l’obeïffance qu’on leur demande. 

L’inconvenient qui arrivera de cette bride, eft que fi les bran- 
ches ne font pas hardies , le mors n’aura pas l’effet que nous fou- 
haitons qu’il ait contre le palais -, fi elles font fort hardies , le 
Ghevalouvrira laboucheaulieu de ceder Sc de bailler le nez 
auquel cas il faut fort ferrer la mulèrolle, afin de luy ôter le 
moyen d’ouvrir la bouebe. 

Il peutaulfi arriver que la muferolle eftant fort ferrée les bran- 
ches demeurent trop avancées , ce qui feroit une action fort 
melleantejmaisilya un remede à cela, qui eft de renverler un 
peulePas d’Afne en arriéré : véritablement il ne fera point fi 
ferme , mais il ne caufera pas les defordres que nous avons dit: 
on ne peut les renverfer qu’en les forgeant, car à froid on les 
rontproit. 

Les Poires fecrettes font une des plus belles Embouchures qu’on 
puillévoirj elles font admirables pour les méchantes bouches, 

& pour les Chevaux qui ont la langue grolTe , Sc inclination à 
porter bas. 

Celles- cy, comme vous les voyez figurées , feront pour une 
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Ch ap. mauvaife, Sc tres-mauvaife bouche, qui aura une excelfive Ian- 
lxxxi v. gue, les lèvres dures &époifles, les barres balles, & très- peu de 
ientiment,& avec cela l’appuy à forcer la main , quand il fera 
recherché , & pour fucroît lequel a grande inclination à porter 
bas. 



Poires Secret tes. 17. 




Ces Poires font nommées fecrettes, parce qu’elles culbutent 
-en arriéré, c’eft à dire, le Pas-d'Afne qui les aflemble rencon- 
trant le palais au lieu de le choquer tombe en arriéré, ce qui fait 
un tres-bon effet .afin de ne point chatouiller ledit palais } ce qui 
feroitoubattreàlamain le Cheval., ou porter bas ,afin de fedé- 
jfairede l’importunitéquecelaluy caufe. 

Du relie le mors eft rude, & rient un Cheval fujet ; on trou- 
ve peu de ces mors tout faits, mais ils font bons 5 & quoy qu’ils 
coûtent, quand ils embouchent bien un Cheval ils iont à bon 
marché. 

Les Poires à. cul de baffin à Pignatellefont rudes .elles ont une 
commodité confiderable, qui eft que l’on donne un très-grand 
efpace à la langue, en reculant le ply de la Pignatelle julqu’au 
milieu des Poires 5 cela ne gâte point la forme du mors, & aug- 
mente infiniment la liberté. 

Elles feront pour des Chevaux qui ont des bouches détefta- 
bles, les barres pleines de chair, dépourveucs de fenfibilité , la 
langue groffê, s’armant de - la lèvre, un appuy que nous appel- 
ions delefperé, c’eft à dire, fans efperancede le rendre léger. 

Ces Poires font fort en ufage pour les gros Rouflins , lors qu’ils 
ont les belles qualitezà la bouche que j’ay expliquées j pour leur 
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effetilaefté fi fouvent répété que leLeékeuren doit eftre pleine- Chai». 
ment informé, & de plus prefqueaulfi ennuyé de le lire comme lxxxiv 
je le fuis de l’écrire. 

L’invention des Balottes fecreteseft prefque d’un mefme effet 
que les Poires fecrettcscy-devant; toutes les deux font bonnes U 
rudes. 

Ces Balottes font pour une méchante bouche, le palais gras ,. 
les barres balles ,1a langue groffe, les lèvres de mefme : comme 
le Pas-d’Afneluy peut chatouiller le palais, s’il eft gras , il le fera 

{ >orter bas ou battre à la main ; c’eft pourquoy on fe fert des Ba- 
ottes comme on s’eft fervy des Poires , puts que toutes les deux 
font pour un mefme effet , mais celles-cy font plus rudes. 

Les Poires à Pas-d’Afne font les dernieres des Poires, & les 
plus rudes, fi elles font à cul de badin particuliérement, car on 
peut faire des Poires à Pas-d’Afne roulantes qui ne feront pas fi 
rudes , car le roulement les adoucit : tous ces mors vont puiffam- 
ment chercher la barre , ils ne valent que pour les barres baffes, 
charnues & peu lenfibles : car fi on donnoit ces Poires à des Che- 
vaux qui eu lien des barres hautes , quoy quefauffes, c’eft à dire 
inlenfibles , cela n’empécheroit pas que l’œil ne montât trop haut" 
à moins qu’on n’eût le foin de le faire faire plus bas. 

C’eft affurément un petit martyre pour des braves Chevaux 
aufquels on donnedes Poires , quoy qu’ils ayent la bouche bon- 
ne, s’ils ont de l’ardeur, ou qu’ils ne fçachent pas arrefter, plû> 
toft par ignorance que manque de bouche, d’abord on leur don- 
nedes Poires, ce qui leurdefefperebien-toftla bouche. 

Il y a des fortes de Poires qu’on appelle vuidées , elles font fort' 
differentes des autres , car elles font vuidées prés du ventre , &c 
leur fcituation fait juger qu’elles ne font point faites pour eftre 
logées fur les barres, puis qu’elles font éloignées l’une de l'autre 
plus dedeux pouces } ce qui eft contre toute bonne méthode , 
puis que tout ce qui doit loger fur les barres , ne doit eftrc éloigné^ 
que d’un pouce & demy au plus. 

Cette Embouchure a eftéinvenreepour les Chevauxqui n’onr 
plus defentimcntfur la barre,’ pour l’avoir ou mal formée , ou 
pour les cals qui y font faits , ou pour avoir eu l’os rompu: il faut 
donc chercher un nouvel appuy au fonds des jancives où com- 
mence la lèvre ; comme cét endroit n’a jamais efté enduicy par 
aucun appuy , affurément ce mors trouvera-là quelque fenfibilirc 
qu’on n’a jamais trouvéfurune barre defefperée. 

Il eft facile à juger que cç mors n’cft pas pour une bonne bou* 
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Chap. che,puifquenousledeftinonsà celle qui n’a plus de fentiment 
txxxiv. fur la barre, & qu’il le faut chercher au fonds de la jancive : la 
difficulté eft de bien ajufter l’embouchure , en forte qu’elle Ce pla- 
ce bien 4 l’endroit où l’on l’a deftinée , failant la liberté plus 
grande queje n’ay dit , au cas que le canal foit plus large qu^à l’or- 
dinaire. 

MonfieurdelaBrouënous a donné l’idée de cette bride, & 
mefmeildits’en eftre fervy d’une qui eftoit bien plus étrange } 
car au lieu de Poires c’eftoitdesroüelles, 8c s’en eft fervy pour un 
Cheval qui n’avoit point d’appuy , & ne pouvoit rien fouffrir 
fiir les barres ny ailleurs. Les Chevaux que nous avons aujour- 
d’huy auroient peine à goûter un pareil mors, j’entends ceux 
qui ont la bouche fi délicate qu’ils ne peuvent fouffrir aucun ap- 
puy. 

, Les Poires renverfées cânelées ne font bonnes qu’à ruiner Sc 

perdre la bouche d’un Cheval } les Melons en font de mefmej 
ainfi tout ce qu’on peut dire de ces brides là , eft que les Che- 
vaux qu’on ne pourra plus gouverner avec aucune Embouchu- 
re, qu’on leur donne l’une de ces deux brides, on les mettra 
bien-tofteneftatden’eftreplus bons qu’à la charette : ainfi je 
n’en confeilleray de ma vie l’ufage, chacun en cela en peut ufer 
félon fongoût. 

L’Arçon oul’Arcelct paffe pour un chef-d’œuvre parmy les 
Efpronniers, & fi on ne s’en fert pas aujourd’huy, Monfieur de 
Pluvinel s’en fervoit, 8c l’a mis dans les deffeins des mors qu’il 
nous a laiffez • c’eft ce qui me fait l’eftimer 8c croire qu’il eft fort 
propre pour les Chevaux qui ont les barres baffes, la langue 
grofle, le palais gras, 8c l'appuy defefperé, qui procédé d’une 
très- méchante bouche : Comme cette piece qu’on nomme Arce- 
let tourne, elle culbute en arriéré d'abord qu’elle rencontre le 
palais, & par ce moyen elle ne bielle point, les Poires n’eftanc 
fouftenucs de rien vont chercher la barre , fie en éveillent le fen- 
timent pour endormy qu’il foit. 

Et commeelles roulent, cela en adoucit de beaucoup l’effet: 
cequ’ily a contre ce mors eft qu’il eft trop cher, 8c qu’il y a peu 
d’Efpronniers capables de le dreflerny forger. 

RefteàparlerdesGenetresJefquelleseftoientfort abolies en 
France j mais depuis quelque temps elles font à la mode, & à la 
Courquelques un s’en fervent: onvoitencore quelques Genet- 
tes bâtardes dont la branche eft félon noftre ufage, encore s’en 
void-il fi peu, que peu d’Efpronniers en fçavent faire : on s’en 

férvoit 



SECONDE PARTIE. 369 

fervoitfort du temps de Monfieur de Pluvinel fie de Monfieur de Chaf. 
la Brouc, 8c je les croy fort bonnes, mais fore difficiles à ajufter lxxxi v. 
à un Cheval: elles n’ont point de gourmettes à l’ccil de la bran- / 
che comme les autres mors , mais il eft au haut de la liberté où la 

f ourmetre eft attachée toute d’une piece, laquelle fortant de la 
ouche fe place fur la barbe. 

Ces mors tiennent fort fujets les Chevaux ,8c on s’en fert plu* 
en Turquie qu’en ces pays icy } car comme ces gens-là man- 
quent d’art pour tenir leurs Chevaux dans l’obeiflance par le 
moyen des bonnes leçons, ils ont recours aux brides rudes, en- 
tre lefquelles la Genette, quoy que bâtarde , peut tenir la pre- 
mier rang. 

Voila fommairement l’effet de toutes les Embouchures à pre- 
fent en ufage , fie encore les dernieres comme les plus rudes le 
font bien peu, caron ne donne gueres aux Chevaux de mors plus 
rudes que les Canons 8 c Efcaches 5 fie tout Efcuyer lequel ne 
drefterapas un Cheval avec un Canon ou une Efcache, ne le 
drefferapas avec d’autres brides plus rudes. 

Il eft à notrerquej’aydifpofé les mors dans cét écrit félon leur 
degré de rudelTe, ayant placé fie dit l’effet des mors les plus doux . 
les premiers , fie enfuite des autres félon leur rang, fie là deflus on 
pourra juger delà force ou foiblefle d’une bride, en confideranc 
l’endroit où elle eft placée. 

Toutes les Embouchures cy-devant décrites fuffilènt , fans en 
rechercher une infinité d’autres pratiquées par les Allerr.ans fie 
Italiens y$jui ne fervent qu’à ruiner la bouche des Chevaux : car 
les brides recherchées avec tant d’artifice marquent allez que 
le Cavalier a peu d’art pour réduire Ion Cheval dans l’obeïffance. 

- Une des plus grandes finelles pour tenir les Chevaux légers à la 
main .c’eftde leur rendre fit lâcher fouvent la bride, parce que 
lors qu’on la tient long-temps ferme, le mors appuyé fur les bar- 
res fie fait retirer le fang 8c les efprits qui font lefentiment : que 
fi on rend la main , la bride n’appuyant plus fur la barre , d’abord 
le fentiment y reviendra , au lieu que fi on tenoit toujours la bride 
ferme le lieu feroit demeuré fans fentiment: fie on tirera la bride 
tant fie fi long, temps qu’on voudra , cela n’obligera pas le Che- 
val à obéir. 

Au lieu que l’ayant lâché, le fentiment y eftant revenu, quand 
on tire la bride enfuite, on l’oblige à obéir autant qu’il en eft: 
capable, fie ainfi il en demeure 8e plus leger, 8e la bouche plus 
fraîche } que fi on tient toujours la bride ferme, le contraire ar- 
Tom. II. A** 
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Châp. rivera : il faut donc rendre la main à toutes fortes de Chevaur* lé 
lxxxi v. plus fouvent qu’on le peut, 8c par ce moyen on tirera partie d’un 
Cheval , 8c ceux qui s’attacheront à la bride n’en tireront rien du 
tour. 

Ce qu’il faut obferver exa&cment eft de conformer le plus 
qu’on peut les barres aux Chevaux, parce qu'elles font compo- 
fces de l’os de la mâchoire qui eft tranchant, 8c de la chair qui: 
couvre ledit os, laquelle fe trouvant preflce entre deux choies 
dures fera bien-toftcouppce 8c rompue, car le mors & Tos la 
prelTententr’eux-deux,fi la main n’eft extrêmement douce: vé- 
ritablement les Chevaux qui ont les barres charnues 8c rondes ne- ' 
font point fujets à cela. 
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GHAP;. *2 ")e Uüranche. 

ixxxv.' 

L A Branche eft la fécondé partie de la divifion que nous* 
avons faite tout au commencement , où nous avons dit: 
que fon effet eftoit de placer le col & la telle du Cheval , 6c 
qu’ellefe proportionnoit au defléin qu’on avoit de ramener ou* 
de relever. 




La Branche n’eft pas la premierecaufe qui' agit pour placer la • 
telle & l’encolure, ce n’eft qu’une fécondé caule, ou un aide à \ 
l’Embouchure: car comme la bride n’a d’adion que par le moyen 
dufontimentqui eft dans la bouche du Cheval, & que ce fonti- 
ment ne s’éveille qu’avec l’Embouchure, il s’enfuit que pour fe 
fervir decefentimenr,il faut que la Branche agiiïè conjointe- 
ment avec l'Embouchure, 8c comme féconde caufe feulement, . 
pour pouvoir produire les effets que nous voyons qu’elle produir, . 
en donnant une fi belle pofture aux Chevaux , 8c les obligeant i 
porter au plus beau lieu , dont la nature les ait rendus capables. 

La ligne du banquet fait juger des effets de la Branche , 8c fait : 
connoiftrefa force ou fa foiblefTe. 

La Branche hardie eft celle qui a le troudutouret au de- là de 
la ligne du banquet j 8c la flaque celle qui l’a au deçà de ladite 
ligne. 

La Branehe hardie ramènera à proportion de ce qu’elle fora 
peu ou beaucoup hardie , 8c la flaque ne peut agir que par foi- 
blefl'e,en diminuant l’effet de l’Embouchure, ou faifant don- 
ner plus librement le Cheval dans l’appuy qui auroit peine d’y 
venir. 



SECONDE PARTIE. jyr 

Les ordinaires effets de la Branche font de ramener, c’efl l’a- 
. dion qui luy eft la plus naturelle, car tant plus elle fera éloignée , 
tant pluselle aura de force à tirer } ainfi celle qui fera la plus har- 
-die ramènera davantage, pourveu qu’elle foit entre les mains 
d'une perfonne qui s’en fçache fervir. 

La Branche peut relever, mais ce ne fera jamais que du jarret 
au touret qu’elle aura cette adion, par la tournure qu’on luy 
donnera: car ce n’eftpasle nom qui fera ramener ou relever la 
Branche , mais fon tour feulement. 

Les Branches courtes font plus rudes que les longues, fl elles 
ont le mefme tour j car comme une longue vient de loin, elle ne 
contraint pas fi à coup que celle qui efteourte, laquelle outre fa 
contrainte déplaiftaux Chevaux. Nous donnerons le defTein de 
toutes les Branches qui font neceflaires pour emboucher les Che- 
vaux • & en expliquant l’effet de chacune de ces Branches en 
particulier, nous parlerons de toutes les parties de la Branche 
lans prendre chaque partie en particulier , & en faire un grand 
difeours , lequel eft fouventauflï ennuyeux qu’inutile. 

Il eft aflez mal-aifé aux commencemens d’ordonner une bran- 
che , il l’eft bien plus que d’ordonner l’Embouchure , car l’Em- 
bouchure fe voit à l’œil 6c fe touche au doigt : on a une mefure 
afleuréepourfa largeur, mais la Branche n’en eft pas de mef- 
me, car elle fe doit proportionner à la longueur de l’encolure, 
neantmoinsonpeut plûtoft faillir, ordonnant la Branche trop 
•courte, que trop longue : Sur les modèles que nous allons or- 
donner, il me femble qu’on ne peut faillir, 8c que d’abord qu’on 
verra une Branche, on dira elle eft pour une telle encolure } 6c 
en voyant l’encolure, d’abord on dira,, c’eft 4ine telle Branche 
qu’il faut à cette encolure. 
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Chat. 

Branche droite à Pifiolet. 1. ixxxv. 

CetteBranche fenommeà Piftolet,ouà la Calabroife, c’eft 
la Forme du bas d’icelle qui luy donne cette dénomination : elle 
eftnomméedroiteicaufe qu'elle eft fans coude i on s’en fertaux 
jeunes Chevaux , & c’eft la première qu’on leur donne pour leur 
former la bouche , & leur faire goûter la bride. 

Cette façon de Branche droite contraint beaucoup moins 
qu’avec une coude , c’eft l’orde qu’il faut oblérver commençant 
un jeune Cheval ,de le peu contraindre, afin de ne luy donner 
aucune occafion de refifterà l’obeïfTance , pour fuir la contrain- 
te qui luy dcplaiftjcardetousles châtimens& remedes quel’arr 
nous fournit, il n’y en a point de moins naturels que les effets de 
la bride, & par confequent très- difficiles à comprendre pour les 
Chevaux. 

Onfaitordinairemenrpour cette mefme raifon les Branches- 
longues, afin premièrement qu’elles ne donnent aucun déplaifir 
au Cheval: & de plus, parce que la Branche longue 8c foible 
commeeft celle-cy, refout le Cheval quia la bouche trop fine au 
ferme appuy de la main, 8c mefme luy foûtient l’attion de l’ar- 
reft, fans luy précipiter les forces, à caufe qu’elle arrive facile- 
mentàla poitrine, 8C la bouche 8c barre enfontfoulagées. 

Cette Branche pourra fervir à ramener 8c relever un Cheval,, 
félon qu’on accourcira ou allongera la gourmette : ces deux ef- 
fets nefëronrpointfaitsavec lamefme facilité, ny avec l’avan- 
tage que produifent les Branches, dont la tournure 8c le coude' 
font deftinées à cela. 

Mais comme cette Branche eft celle qui doit faire gagner le* 
confentementavec facilité 8c plaifir pour le Cheval , on ne fè ferc: 
pas des autres que celle-cy ne luy ait un peu gagné d’habitude. 

On ajufte cette Branche avec un fimple Canon : comme c’eft 
la plusdoucede toutes les Embouchures , on lajointàcette Bran- 
che, laquelle comme nous avons dit eft auflî tres.douce : que fi' 
voftrc Cheval pouravoirla bouche trop fenfible, chatoüilleufe 
ou foible, ne vouloit pas donner dans le fimple Canon, à caufe 
de l’incertitude de l’appuy , qui rend ces Chevaux là incertains : 
il faut joindre cette Branche à l’Embouchure à Trompe, laquelle 
..refoudrale Cheval au ferme appuy de la main, eftant fecouruc 
par une bonne main , ’8c la fage conduite du Cavalier. 
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Cette fécondé Branche eft ronde , comme le veuleht ceux 
qui ne connoiflent rien à l’ouvrage , car il n’y a point de lime dans 
une Branche ronde comme on les fait à pre/cnc, 8c l’ouvrier ne 
montre pas ce qu’il fçait faire: il eft permis à chacun de fe fatis- 
faire, pour mon chef les Branches rondes me femblent très- ridi- 
cules. 

Celle-cy eft fur la ligne du banquet, ainfi elle fera propre pour 
un Cheval qui naturellement porte la tcfte en bonne pofture , 8 C 
autant bel le qu’il en eft capable ; car fans beaucoup de Philofo- 
phie, tout Cheval qui porte en beau lieu il faut luy donner une 
Branchefur (aligne: car il eft inutile de l’afluiettir parle moyen 
d’une Branche ferme , fî avec une plus foible il vous donne d’a- 
bord ce que vous pouvez defirer. 

Cette Branche fe peut ajufteravec quelque Embouchure que 
vous voudrez: mais comme elle eft pour maintenir le Cheval en 
fa belle pofture naturelle , il y a apparence qu’il a la bouche bon- 
ne ,ainfi on ne luy donnera qu’un Canon ou une Efcache : Ce 
n’eft pas qn’eftant obligé pour des raifons de donner une embou- 
chure rude à un Cheval , vous ne puiffiez y joindre cette Branche, » 
feulement dans l’intention d’afroiblir-ou diminuer la force de 
l’Embouchure, car c’eft une maxime , qu’on peut fortifier ou ; 
affoiblir l’Embouchure par le moyen delà Branche. 

D’où il fuit que fans intention de ramener ny de relever, je puis' 
donnera un Cheval une Branche hardieou flaque. 

Cequej'ayditicyjene lerepeteray plus, pour n’abuferpoinc' 
duloiûrduLeûeur ,amGon l’appliquera à toutes les Branches. • 
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Branche à la Gigot te. $, 
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La Branche eft fur la ligne , mais comme elle eft hardie du jar- 
ret d’un pouce & de quatre lignes de plus , qu’elle eft mefme bri- 
fée en avant avec un faux jarret , elle fera propre pour les Che- 
vaux qui portent en belle pofture naturellement ; mais comme 
bienfouvent ou la foiblefle des reins, ou la laffitude peuvent 
obliger les Chevaux à fe relâcher de cette belle pofture , 8c mef- 
me porter bas, j’ay crû qut cette Branche feroit fort propre pour 
eux, en ce qu’elle eft fur la ligne, ce qui eft capable de les main- 
tenir en belle pofture : de plus ce faux jarret hardy , comme nous 
l’avons dit , les relevera , au cas qu’ils ay ent les deffauts que nous 
avons dit cy-deflus. 

Jecroymefmequ’onnepeutpasfairede faute pour un Che- 
val qui naturellement portera en beau lieu, de luy donner cette 
Branche , que nous nommons à la Gigotte, parce que la lalïï- 
tude peut furvenir,6c d’abord le Chevallêra en danger de por- 
ter bas, mais ayant cette Branche elle pourra l’obliger à de- 
meurer en bonne pofture : cette Branche peut s’ajufter à une 
Embouchure douce, par les mefmes raifons que nous avons dit 
à la precedente: ordinairement on les met aux Canons 6c Efca- 
ches. 

Ce n’eft pas qu’il n’y ait des Chevaux qui ont naturellement 
une allez belle pofture de col 8c de telle, 6c neantmoins ont une 
méchante bouche , dure , 8c qui requiert une bride ferme pour 
les arrefter 6c les conduire > en ce cas il ne faut pasliefiter , 6c faut 
donner l’Embouchure conformement i l’interieur de la bouche 
& à l’humeur du Cheval , lequel pourra témoigner mauvaife 
bouche par ardeur, 6c par un deftr exceffif d’aller en avant : à ce 
Cheval une Embouchure rude ne gagnera autre chofe que de luy 
ruiner la bouche. 
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SECONDE PARTIE. 

Branche à Genoüil. 4 . 

Cette Branche eft le modelle de celles qui relèvent, Sc eft propre pour 
les Chevaux qui s’arment, jecroy ne vous pouvoir confeiller une meilleure 
Branche : elle femble d'abord ridicule, eftanr d’une forme extraordinaire, 
mais elle eft la feule qui nous a fait connoiftre qu’on ne fçauroit relever an 
Cheval que par le moyen de la Branche hardie , quoy que ce 11 e foit que de- 
puis le jarret au touret qu’elle releve , le touret eftant placé au delà de la li- 
gne du banquet, il s’enfuit que la Branche eft hardie, 6c neantmoins elle 
releve. 

Cette Branche eft hardie feulement de quelques lignes au bas delà Branche, 
mais elle l’eftde trois pouces au jarret, & cela pour donner la force au bas de 
relever telle eft propre au Cheval qui s’arme de l’une des façons que j’expli- 
queray cy-deflous : le plusfouvenr les Chevaux s’atmrnt pour avoir l’enco- 
lure trop mole 6c trop fouple, de laquelle ils fe fervent pour fuir la fubje- 
ôiondu mors, ramenant fi fort leur tefte que le bas de la Branche porte con- 
tre le poitrail, 6c rend l'effet que la bride pourroit faite dans leur bouche ab- 
folument inutile , parce qu’il n’y a nulle aâion de la bride qui pouffe dire élé- 
ment le nez du Cheval en avant, & toutes le peuvent ramener. 

Jufquesàprefentilnes’eft rientrouvéde meilleur, ufage pour les Chevaux 
qui s’arment que la Branche à Genoüil , je diftingueray deux façons ou ma- 
niérés de s’armer : la première eft, que les Chevaux s'arment en portant, 
comme nous avons dit, les Branches contre la poitrine, l’ufage ordinaire eft 
de donnera ces Chevaux-là une Branche courte, laquelle les contraint da- 
vantage , 6c les oblige à s’armer encore plus qu’ils nefaifoient ; fi on leur en 
donne une longue, vous ne les pouvez tenir , non plus qu’avec une flaque : Il 
faut donc avoir recours à la Branche à Genoüil , laquelle quoy que longue 
eft tournée en forte quelle n'arrivera pas fi-toft contre le poitrail qu’une 
Branche qui n’aura que fix pouces de longueur, mefurant depuis le bas de 
rEmbouchurejufqu’au touret , parce qu’au lieu de tirer en bas comme font 
les autres Branches elle les releve , & fi elle eft de dix pouces de longueur , par 
ainfi elledevroit plûtoft joindre la poicrine. 

La fécondé façon de s’armer eft de ceux qui tournent fi fort le col d’abord 
qu’on les veut contraindre qu’il» touchent du menton contre le gozier, 6c 
rendent l’effet de toutes les Branches inutile ; à ceux-là il n’y a point d’autre 
remede que de leur placer une boule fouslaganache pafTée dans la fous-gor- 
ge : C’eft l’invention que Monfieurde la Brouë nous a donnée , laquelle eft 
affurémrnt le feul remede qu’on puitTe apporter à cette incommodité. 

La groffeur de cette boule fe doit proportionner félon l’échancrure de la 
plus haurediftance des mâchoires, parce qu’eftant trop petite elle demeure- 
roitdutout enclofeSc inutile entre les deux os de la mâchoire : fi elle eft trop 
groffe, outre qu'elle feroittrop apparente , elle tourneroit de cofté 6c d’autre 
délogeant de fa place, mais eftant a juftée, en forte que la moitié de la boule 
entre dans le creux que font les deux os des mâchoires , & que le gozier ren- 
contre l’autre moitié , elle demeurera en cette place, à caufe que les Beux os 
des mâchoires font faits en étreffiffantpar bas , ainfi elle ne pourra fe déplacer « 
& déplus elle empêchera tout Cheval de s’armer. 
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Z Branche Françoifè. 5. 

Touslcs Chevaux ne s’arment pas, & beaucoup portent bas, 
c’eft une chofe des plus difficiles que nous ayons que de relever 
un Cheval , on en ramènera cent quand on en relevera un -, néant, 
moins les deux Branches que nous allons propofer l’une apres 
l'autre feront cét effet , l’une plus , l’autre moins. 

La première eft la Branche Françoife, qui eft hardie du tourec 
environ quatre lignes, & du jarret d’un pouce & demy,& trois 
lignes au delà , l’œil un peu plus haut que la mefure ordinaire j 

{ jour donner quelque force à la Branche, qui eft peu hardie : elle 
èra bonne pour relever le Cheval qui porterait bas , car le tourec 
revenant en arriéré a emprunté aflez de force du jarret, fort har- 
dy pour relever. 

Cetre Philofophie ne fera pas approuvée de tout le monde , 
car ellea peu eftc connue jufqu a prefenc,& on avoir de la peine 
à fe figurer qu’une Branche hardie pût relever $ mais comme 
c’eft une choie de fait à laquelle la railon eft conforme , & quand 
elle ne le ferait point, il ne faut pas dilputer des chofes de fait, 
nean (moins j’éxpliqueray comme quoy cela Ce peut : Le plus 
grand & le plus notable effet d’une Branche eft du coude au jar- 
ret, du jarret au touret l’effet eft moindre } en cette Branche le 
coude a allez de force de luy , fie encore davantage , elle en prend 
jufqu’aujarret,8clebas fefert avantageufement de cette force 
pour relever en revenant en arriéré , où il demeure pourtant 
hardy } 6c noftre propofition lubfifte, que les Branches hardies- 
relèvent. 
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SECONDE PARTIE. 

Uranche à U Conneflable. 6. 

Les Chevaux portent en differentes maniers leur tefte, 8c par 
confequentlapofturede leur col auffi .• i’ay propofé cy. devant 
la Branche Françoife qui a fon effet de relever , |mais de peu , puis 
qu’elle n’eft hardie que de quatre lignes , celle-cy l’eft de huit, 
& environ de deux pouces au jarret 5 ainfi elle fera propre pour 
relever un Cheval qui portera fort bas, le faux jarret ou bnfure 
luy donnera un grand avantage*, puis qu’il augmente la force 
du bas de la Branche, l’oeil qui eft de bonne hauteur donne de 
la force à la Branche pour fon effet , le coude qui eft proportion- 
né en forte qu’il ne contraiût point trop, aidera à la Branche à 
relever. 

Et comme il eft très- difficile de relever la tefte â un ChevaJ 
qui a inclination à porter bas, j’ay propofé trois Branches : la 
première eft la Gigotcemarquée 3. laquelle quoy qu’elle ne foiç 
que fur la ligne, & qu’il femble qu’elle ne doive que maintenir 
un Cheval en belle pofture, commeelleeftfort hardie du jarret 
elle peur relever. 

La fécondé eft la Françoife marquée 5. laquelle releve davan. 
tageque la precedente , puifque fon propre effet eft celuy-là^ 
neantmoins avec peu de force, puis qu’elle n’eft hardie qued«‘ 
quatre lignes, quoy que les autres parties foient bien propor- 
tionnées. 

Il y a celle que nous venons de décrire laquelle relevera da- 
vantage, puis qu’obfervanr fes autres proportions elle eft har- 
die de huit lignes au touret : on pourroit la faire relever en- 
core davantage en avançant le jarret au double de ce qu’on 1&< 
rendra hardie ds touret , 2c on peut en faire de mefme à la prece-- 
dente. 
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... Chai*. 

^rxnche a la Gigot te. 7. ixxxvj 

Comme les Chevaux ont différentes façons de porter le col 
& la telle ,il faut au (Ti differentes tournures de Branches pour re- 
médier à tous ces deffauts ; celle-cy ell hardie du touret environ 
huit lignes, avec un faux jarret ,c’ell à dire, qu’elle ell brifée en v 
avant , l’endroit le plus avancé de cette Branche ell environ un 
pouce & neuf lignes. 

Le principal effet de cette Branche ell de ramener, ellant har- 
die jufqu’au bas, le faux jarret luy augmente fa force, le bas qui 
revient en arriéré releve un peu , ainlî elle fera bonne pour un col 
étendu droit en avant qui a peine i revenir en la belle pollureoù 
il doit dire. 

Cette , Branche ramene beaucoup & révélé peu ,c’ell ce qu’il 
fautàces cols étendus, car les ramenant beaucoup on les oblige 
à tourner leur col étendu & droit en forme d’arc j mais comme 
il y auroit du danger de les ramener trop & de leur tirer la telle 
entre les jambes , on a tourné cette forte de bas qui revient en ar- 
riéré , & les releve en la plus belle pollure de laquelle ces enco- 
lures foient capables. 

Ce n’eft pas que ces Branches ne puillent eftre employées^ à 
des Chevaux qui tendront le nez , comme j’expliqueray à la fui- 
arante. 
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Nous avons parcouru une partie des encoulures differentes, 
& des Branches qu'il faut aux a&ions que ces encoulures font 
faire à la telle des Chevaux , refie à voir l’effet de cette Branche 
Françoife: elle efl hardie d'environ un pouce 8c deux lignes , 
qui cfl quatorze lignes } fon principal effet efl de ramener eflanc 
hardie du jarret, 8c du bas de la Branche prefque egalement, 
elle fera propre pour les Chevaux lefquels portent l'encolure 
afTez haute, & tendent le nez, comme il n'y a qu’4 ramener elle 
auraafTez de force pour cela* ramenant extrêmement fi on fe 
fert bien des jambes, il n’y a point de Cheval que l’on n’oblige à 
baifler le nez. 

Ce n’efl pas que la precedente Branche à la Gigotte , ne puifle 
eflre propre pour faire le mefme effet} quoy que le bas revienne 
en arriéré , 8c qu’elle ne foit pas purement hardie, puis qu’il rele- 
vé , cela n’empêche pas fon effet de ramener, il y a feulement à 
dire qu’elle efl plusfoibleSc moins capable de contraindre que 
celle- cy. 

Voila toutes les manières différentes de porter l’encolure aux 
Chevaux expliquées. La première Branche efl pour toutes les 
encolures 6c pour les Chevaux qui commencent : elle peut eflre 
fort bonne en particulier , pour les Chevaujc qui ont l’encolure 
trop molle , ou qui ont difficulté à vouloir donner dans la main. 

La fécondé ,efl pour un Cheval lequel naturellement porte 
beau. 

La troifiéme , pour un qui porte beau , mais qui a inclination ou 
manque de force, ou par mauvaife habitude à porter bas. 

La quatrième, pour les Chevaux qui s’arment contre la poi- 
trine. 

La cinquième , pour les Chevaux qui portent bas. 

La fixiéme, pour ceux qui portent encore plus bas que les pre- 
cedens. 

La feptiéme, pour les encolures étendues droit en avant. 

Et la huitième, pour les Chevaux quiportent l’encolure aiïez 
haute, mais qui tendent le nez comme les Cravates. 

Voila toutes les differentes maniérés déporter l’encolure 8c la 
telle , 8c quelles Branches font propres 4 ces Chevaux 14. 

Relient les encolures trop molles , 8c qui né veulent pas donner 
dans la main : Nous avons dit que la première Branche efl pro- 
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Ch ap. pre à cela, mais comme on ne veut pas de ces Branches droites 
lxxxv. aux Chevaux de campagne, on peut en ce cas-là prendre la i. à 
la Conneflable , fie la rendre flaque de demy pouce au tourer, elle 
fera propre pour ces Chevaux-là, carelle n'aura aucune force, 
„ qui eft ce que nous cherchons. Pour la longueur il faut, cora- 

mejel’ay dit cy-devant ,1a proportionner à la longueur de l’en- 
colurc , fie au deffein que vousavez de peu ou beaucoup contrain- 
dre: Jelesay deflîgnées d’une longueur allez raifonnable, on 
pourra en augmenter fie diminuer félon le befoin ; pour les tour- 
nuresde mclme , car on peut les rendre plus fortes ou plus foi- 
bles félon qu’on avancera fie rendra la Branche hardie, fie plus 

foibles en les reculant. 

* 

CHAP. — 

lxüvi . p 0 ur ordonner l Embouchure-, 

S Uppose’ la connoiffânce de l’effet des Embouchures fie 
des Branches que nous avons propofé,| il eft allez aifé d’or- 
donner une bride à un Cheval. 

Onmetau Cheval qu’on veut emboucher une bride à la bou- 
che, car fans cela on ne peut juger de l’Embouchure qdi luyeft 
la plus convenable, fie luy faut mettre celle qu’on a jugé qui luy 
eft la plus propre } que fi vous n’en avez plufieurs, il luy faut mé- 
tré plûtoft une douce qu’une rude, la bien placer dans la bou- 
che, prenant garde qu’elle ne foit ny trop haute, ce qui fetoit 
froncer la lcvre , ny trop baffe, ce qui feroit porter la bride fur le 
crochet. 

Un Hommeeftant monté fur le Cheval doit ajufter fes reines, 
dans fa main, puis effàyer à faire reculer le Cheval deux ou trois 
pas enarriere j vous connoiftrez en ce reculement fi la bouche 
eft ferme, 8c fi le Cheval a de la franchife, ou s’il obéît avec ré- 
pugnance, afin de luy donner une bride qui ayde à gagner fon 
confentement, lànj le fâcher ny le blefler dans la bouche. 

Si allant en arriéré il ramené fa telle en belle pbfture, c’eft à 
dire, que fon front tombeà plomb quand il auroit, étendu le nez 
jufques alors , c’eft la faute de celuy qui l’a mouté s'il ne luy a pla- 
cé la telle en cét état là, car puisqu’il s’ell ramené une fois il 1« 
peut,ainfiiln’yaqu’à luy gagner l’habitude. 

Faites enfuite cheminer le pas , que le Cavalier fente fon Che- 
val dans la main , pour l'obliger à placer fa telle dans la plus belle 
pollure de laquelle il eft capable avec cette bride. 
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Il faut d’abord s'attacher à connoiftre s’il a trop ou trop peu Chap. 
de fer dans la bouche, le trop en ce que la lèvre froncera, 8c en lxxxvk 
melme temps le crochet la preifera , le trop peu en ce qu’il boira 
fi bride. 

Jugez enfuitede lalongueur delà Branche, cequi fs connoift 
avec un peu d’experiencc : fi elle eft trop longue ou trop courte , 
ôc celaavecun peu deraifonnement,car fi c’eft un Cheval que 
vous connoilfiez qu’il faille beaucoup contraindre, il la faut plus 
courte , s’il le faut peu contraindre , il la faut plus longue , 8c par- 
ticulièrement s’il bat à la main , ou bien s’il a l’encolure trop mol- 
le , car en ce cas il la faut fort longue , parce que venant de loin el- 
le étonnera moins la barbe , les épaules 8c les jambes du Chcvak 

Faites encore marcher le Cheval au pas, au galop , partir 8c 
arrefter, vous jugerez ,luy voyant faire ces actions, s’il a la bou- 
che bonne ou médiocre : fi vous jugez par les arrefts faciles qu’il 
aida bouche tres-fine, donnez-luy un Canon fimple , carquand » 
on peut bien fe fervir d’un Cheval avec un canon fimple, il Ce 
faut rien chercher de meilleur. 

Ouvrez enfuite la bouche à voflre Cheval, laiflant l’embot». 
churecnfa place, vous connoiftrcz s’il a la langue grofle, 8c s’il a 
befoln d’avoir une pareille ou plus grande liberté que celle qu’il 
a, ce que vous aurez pû remarquer s’il a l’appuy un peu lourd , 
car en ce cas il faut dégager la langue. S’il s’arme delà lèvre , de 
mefme ; car s’il avoit les barres hautes 8c ttanchantes , 8c qu’il eût 
l’appuy lourd pour s’armer de la lèvre, il la faut defarmer, mais 
feulement par accident , comme nous avons dit. 

SileChevalainclinationàporterbas, il ne luy faut pas don- 
ner de liberté de langue qui puiffe monter trop haut , car cela 
luy feroit venir la telle entre les jambes en luy chatouillant le pa- 
lais. 

Vous manierez les barres pour voir comme elles font for- 
mées, car c’efl en partie elles qui font la bonne ou méchante 
bouche j fi elles font tranchantes il faut des mors doux, 8c ne ja- 
spais parler feulement dcpignàtelle , laquelle n’efl que pour les 
barresrondes. < 

Sile Cheval lesafort charnues8c baffes, il faut avoir recours 
aux mors qui vont chercher la barre. 

Si voflre Cheval a les barres hautes 8c point du tout fenfibles 
e'efl ce qui s’appelle bouche jfauffe , en ce cas vous luy pouvez 
donner des embouchures à pignatelles ,ou à pas-d’rfne , car pour 

> Ccc üj 
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Ch ap. les mors qui font au dedous de la ligne aux bouches fauffes, ils 
lxxxyi. font une méchante grimace , 8c un plus méchant effet. 

Apres avoir remarqué ce que deffus, il faut encore faire mar- 
chervoftre Cheval, partir & arrefter, reculer, repartir enfuite, 
aller le pas , pour juger s’il a des reins , s’il a des jambes 6c des 
pieds, fi le train de derrière eft plus fort queceluyde devant. 

Car voftre Cheval pour avoir fourny de méchans arrefts par 
ignorance, mauvaife habitude, ou par ardeur, fouvent manque 
de reins, ou pour avoir les jarrets foibles ou douloureux } ce 
n’eft pas la bride rude qui donnera remede à ces deffauts-là , 
ce fera les bonnes leçons bien pratiquées j 8c la bride rude pro- 
duira! plus dedefordre 6c de confufion que de bons effets, car 
pre/quetoûjours le fonds de la bouche eft bon , mais les mors ru. 
des la ruinent. 

Il peut arriverquele Cheval quevous voulez emboucher a fait 
du defordre avec la bride qu’il porte, parce quelle eft trop rude 
il eft aifé de luy en donner une plus douce. 

Si le Cheval bat à la main , il faut tâcher à découvrir le motif 
qui l’oblige à cela * le remede univerfel à ces Chevaux eft le Ca- 
non à trompe , pourveu que le mal ne vienne pas du Cavalier , 
qui ait la main trop rude , ou qu’il s’attache trop à la bride. 

Lors que vous voulez emboucher un Cheval que vous n’avez 
veu qu’un moment , 6c que vous ne pouvez fçavoir fes deffauts , il 
faut s’en informer j fçavoir s’il pefeà la main, s’il s’échauffe la 
bouche, s’il eft retenu ou ramingue, s’il a de l’ardeur 8c du feu., 
afin que félon cela vous puiffiez prendre vos mefures. 

Si voftre Cheval eft foible du devant, il faut une bride qui le 
tienne plus fujet qu’on ne feroit ; s’il a le derrière foible avec 
quelques deffauts, comme jardons , efparvins, 6 cc. il faut une 
bride qui le contraigne moins qu’on ne feroit s’il n’ayoic ces def- 
fauts-li. 

De tout ce que deffus, 8c delà connoiffance de l’effet des em- 
bouchures cy-devantdécrites, vous ferez voftre projet pour luy 
ordonner une embouchure. 

Venons à prefcnt à la Branche, je fuppofe mefme que vous 
avez connoiffance de divers effets des Branches, comme nous 
l'avons enfeigné, 8c félon cela il faut confiderer de la maniéré 
d’où il porte l’encolure, afin de vous déterminer à la Branche 
que vous luy voulez donner. 

Il faut noter que l’embouchure , c’çft à dire , ce que vous avez 
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deiïein de luymectre dans la bouche ’ ' ’ “ 



} >arlaBranche ; ainfiilfautque vou } 

èin de contraindre voftre Cheval par le moyen de l’embouchure 
ou de la Branche , car on peut ordonner une Branche hardie au 
Cheval qui fe ramené allez i on peut donner à un Cheval qui n’a 
pas befoin de relever une Branche qui releve, & cela pour forti- 
fier ou affoiblir l’embouehure. 

La maniéré d’emboucher moderne eft fort differente de l’an- 
cienne 5 caf autrefois on ne tenoit les Chevaux fujets qu’avec 
des brides rudes , mais à prefent on ne mec en ufage que des ’ 
embouchures douces ,en échangeles Branches fontplus fortes $ 
car autresfois elles eftoient prefque toutes flaques, 8c à prefenc 
on n’en voit plus de celles-là: on les a fortifiées non feulement du 
touret , mais auili de l’œil 8c du jarret ; véritablement la barbe ' 
pâtit un peu , mais on y peut donner plûcoft remede qu’au dedans » 
de la bouche. 

Si voftre Cheval porte beau ,une Gigotte ou demy-Françoife r 
fur la ligne le maintiendroit en cette pofture. 

S’il porte bas , une Coneftable hardie de jarret extrêmement' 
laquelle demeure avancée au de-làdela ligne du touret environ- 
un pouce plus ou moins. 

S’il tend le nez, une Branche Amplement hardie. 

S’il s’arme, la Branche à Genoüil. 

S’il porte l’encolure droite en avant, une Gigotte qui ramene’ 
beaucoup 8c releve peu. 

Enfin , je croy avoir expliqué fi clairement l’effet des Bram 
ehes , que ce que j’en dirois ne feroit que des répétitions inu- . 
râles. 

Il faut particuliérement prendre garde que le mors que vous 
ferez faire ne foit point trop large, car cela fait faire l’aifle auxî 
Branches ,8cquela gourmette porte en fa place, car fans cela le 
mors n’aura pas l'effet que vous deviez attendre. 

La liberté de langue ne doit avoir qu’un pouce de large en- 
tre les deux talons de l’embouchure -, ce n’eft pas un pouce de 
douze lignes , mais un pouce ordinaire qui eft environ neuf ou- 1 
dix lignes. 

L’œil ne doit avoir audeffusde l’Embouchure que trois poin-- 
tes de doigts au plus, ou vingt-deux lignes. 

Le Bauquet doit tombera plomb s’il revient en arriéré, com- 
me c’eft l’ufagç des ignorons, il vous diminuera l’effet de voftre 



par la bouche , car l’embouchure 
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Chap. Branche de plus de la moitié : quand il ne Tiendrait en arriéré 
j.xxxvj. que d’une , ligne cela portera bien loin. 

Le coude ne doit prendre jamais fa naiüance plus haut que Je 
milieu du Banquet. 

Et ne doit avoir de tour que U hauteur de l’œil pour les plus 
hardis. 

Les grofles gourmettes eftant rondes font les plus douces ; 
la plus grande partie des gens qui ont des Chevaux croyent 
qu’il n’y a point de plus grande fincfie pour les emboucher que 
d’eflâyer toujours des brides jufques à ce qu’ils ayent trouve 
celle qu’ils cherchent, c’eft la méthode la plus certaine, difent- 
ils. 

Jecroy qu’il eft advantageux d’avoir beaucoup de mors tous 
faits chez foy , à ceux qui n’ont pas une grande expérience dans 
l’Embouchure, pour s’en fervir comme je vay dire : Lors que 
vous voulez emboucher un Cheval , mettez-luy celuy de vos 
mors que vous aurez jugé luy mieux convenir , apres avoir ob- 
fèrvé exactement ce que nous venons de dire, & fur ceiuy-Ià 
vous prendrez des mefures rres-cerraines de la bride qu’il luy 
faut , car vous verrez ce qu’il y a de trop ou trop peu dans la bou- 
che ; ce qui yaàdireà la tournure de la Branche, fi elle eft trop 
longue ou trop courte, fi l’œil, le coude, ou le touret, ont les 

E mportions qui leur conviennent , & enfuite vous faites faire une 
ridé convenable. 

Maisfans connoiiïànce,d’eflayer desbrides d’une rude à une 
douce , d’une courte à une longue, & ainfi fauter de branche en 
branche , (ans dcllcin & fans connoiilance , comme qui cherche- 
roitâyeuxclos,c’eftfalfifierIabouchede fon Cheval } s’il l’a 
délicate , c’eft le rendre incertain , & fouvent on luy met La bou- 
che en defordre , au lieu de l’accommoder. 

Ce n’eft pas qu’aux fort bonnes bouches , comme font les 
appuis à pleine main, le remede ne reüfiUTe par fois, & ceux 

2 ui n’on ont point de meilleur ne font point trop mal de s'en 
rvir , mais je croy que c’eft le remede de ceux qui n’ont au- 
cune teinture en cet Arc, auquel aflurément il faut beaucoup 
d’application & un peu de pratique : Mais l’aftàire n’eft pas fi 
difficile , avec un peu d’etude , puifque dans Paris on voit une 
infinité de perfonnes qui embouchent à merveilles des Che- 
vaux, difenr-ils, & ils ne fijavent ce que c’eft que d’un Che-; 
val, n’ont aucune connoiffance de fes qualirez, & n’ont jamais 
monté à Cheval en quelque manière quccefoic j &fi cesMef- 

fieurs-lé 
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fieurs-là ont fi bien reüffi fans monter, ny connoiftre les Che- 
vaux , les Cavaliers en faveur defquels j’écris ces lignes, peu- 
vent elperer qu’ils y reiilfiront, puisqu’il femble qu’on ne peut 
avec certitude ordonner une bride félon les réglés , fi on ne con- 
noift les jambes , les pieds , les reins , la vigueur, 8tlalegereré du 
Cheval. C’eftuneconnoiftancequeles Hommes de Cheval ont } 
qui les fera bienplûtoft reüffi r , que ces Meilleurs qui ne con- 
noiilent que labarre&laganafledu Cheval , pour l’avoir manié 
dans l’inftant. 



CMethode pour nourrir 13 préparer les Chevaux , en forte 
(pî ils puiffent fournir des courfes extraordinaires. 

E N Angleterre ils ont des Chevaux deftinez feulement 
pour faire de grandes courfes , ils font fi curieux de ce di- 
vcruirement qu'ils les nourrifient exprès pour Cela , 8c leurs 
Chevaux qui font naturellement de grande haleine, 8c qui ont 
uneextréme vîtefle font mis en un tel eftat par cette forte de 
préparation qu’ils fourniflent 8c font des courfes incroyables , 
non pas au petit 8c au grand galop comme les noftres , mais à 
toutes jambes» en forte que ceux qui ne l’ont jamais veu, ont 

f >eine à fe perfuader comme un Cheval peut refifter à la vio- 
ence de leurs courfes pendant cinq & fix milles, & on en voit 
beaucoup en ce païs-là fournir des carieres de cette lon- 
gueur. 

Je n’ay jamais mis en pratique cette méthode , je l’ay infé- 
ré» à la fin de. ce Livre, for la bonne fby d’un brave Cavalier , 
qui m’a afleurél’avoir eu en Angleterre d’un Homme quinefai- 
foitautreprofeflîon quede préparer 6c entretenir des Chevaux 
lecourfe, lefquelsne font point chargez de graille , ny de trop 
ae chair } mais font fi vigoureux 8c fi pleins de cœur qu’on n’et» 
voit point de pareils : fi la curiofité vous poulie i l’éprouver, 
; ’efpere qu’oblervant exactement ce qui fuit vous en aurez con- 
tentement. 

Pourchoifirun Cheval de courfe, il le faut long de corps, 
nerveux, de grande refourcej 8c fort vifte, lequel outre la bon- 
ne haleine doit avoir l’efperon fin, 8c eftre grand mangeur. Le 
Cheval avec tout cela doit eftre Anglois, Barbe, ou au moins 
de leeere raille, la jambe allez menué, mais le nerf détaché dé 
Tom.JJ. Ddd 
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Chài>. l’os, court-jointé , & le pied bien- fait, les pieds larges n’ont ja'- 
Lxxxvn mais reüflî à ce métier. 

Pour préparer le Cheval de courfe , il ne luy faut point don- 
ner d’avoine, ny de foing : mais luy faire faire du pain moitié 
orge, moitié fcves, le failant bien cuire en forme de gâteau 
plat ,& n’en donner jamais au Cheval qu’il ne foit radis, 6c plû- 
toft dur que tendre , trois livres à midy 6c trois livres au foir (uf- 
filent pour fon ordinaire, &cela au lieu d’avoine, de la gerbéede 
froment au lieu de foing , de l’eau tiede à boire , où vous mettrez 
fur un fceau une jointée de farine de fèves 6c d’orge , le tenir bien 
Couvert avec un drap &une couverture, dans une écurie où il 
n’y ait aucun jour, bonne littiere nuit & jour, 6c toûjours cou- 
vert 6c l’ayant nourry quatre jours delà lorte, le cinquième au 
matin l’ayant tenu bridé trois heures, donnez-luy des pilulles 
compofées d’une livre de beurre frais , qui n’ait pas efté lavé , c’eft 
â dire , d’abord que la crefme efk changée en beurre , (ans le laver 
mêlez parmy vingt- cinq ou trente goufies d’ail concalTees, du 
tout faites pilulles grottes comme des grottes noix., que vous ferez 
avaller au Cheval avec pinte de vin blanc, puis le tenir trois heu. 
res bridé, la telle fort haute, enfuite le traiter à l’ordinaire avec 
fon pain. Ton eau, & de la paille médiocrement, car il ne le faut 

f as engraiffer , mais au contraire en. l’amaignttant luy augmenter 
haleine 6c la vigueur. 

Le fepriéme jour , c’eft à dire, un jour franc apres la prife des 
pilulles, promenez-le au matin une heure avant Soleil levé . 6c 
une heure au foir apres Soleil cou. hé, au pas 8c au galop. Si le 
Cheval demeuroit trop gras , il le faut promener une nrure apres 
Soleil levé, & une heure avant Soleil couché,, puis le ramener i 
l’écurie ,i’ettuyer & le bien couvrir, & le nourrir à fon ordinaire, 
& continuer â le promener tous les jours, 6c luy donner tous les 
cinquièmes jours les pilulles de beurre obfervant le jour de la 
prife , ny le lendemain de ne le point promener. 

Quand il aura pris trois pnfes de pilulles y c’eft à dire, quinze 
jours apres qu'on l'a commencé , il le faut promener au matin 
deux heures, 6c autant au foir au galop, à toute bride, 6c au 
pas^pour ’uy laitter reprendre haleine de temps en temps, ob- 
(érvant toûjours de ne le point courre les jours des pilulles, ny 
le lendemain * il le faut remener en main au petit pas bien cou- 
vert, le bien efluyer , le frottant ju'qu a ce qu’il foit fec , l’at- 
tacher la tefle haute , le laitter bridé trois heures , puis luy don- 
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neri boire de fon eau plus que tiede, puis le nourrir à l’ordi- 
naire: il le faut nourrir un mois entier de cette méthode, pre. 
nanties pituites toxijours apres les quatre jours, 8c les cinq ou 
fix derniers jours du mois le courre tant qu’on juge que Ion 
haleine peut fournir , le galoppant pour le laifler loufler, ne le 
travaillant neantmoins que deux heures au matin, 6c deux heu- 
resaufoir, le remenant au petit pas en main bien couvert d’un 
drap 8c d’une couverture, puis l’effuyant 8c lefaifant boire, com- 
me j’ay enfeigné. 

Au bout de tout ce temps, fi la fiante eft encore gluante ou 
humide , il n’eft: pas bien préparé , il faut continuer jufqu’à ce que 
la fiante s’émie fans aucune humidité, lors le Cheval fera en état 
de faire les courfes que vous voudrez. 

Un jour avant de faire la courfe, il fera bridé toute la nuit : i 
deux heures au matin, luy faire avaller trois chopines vin d’Ef- 
pagne , dans lequel on aura délayé vingt ou vingt-cinq jaunes 
d’œufs, le rebrider deux heures entières apres la prife, puis le 
monter au petit galop d’abord ; puis à toute bride, autant que 
fon haleine pourra fournir, enfuite au petit galop pour prendre 
haleine , 8c apres à toute bride , 8c cela pendant trois heures , le 
bien couvrir, le remener au petit pas, le bien efluyer, puis le 
laifier trois heures bridé, la tefte haute ,8c apres luy donner fon 
eau , mais il la faut la plus chaude qu’il la pourra boire , puis le 
traiter à l’ordinaire. 

Lejourdelacourièjilfautqu’ilaitavalléle vin d’Efpagne 6c 
les jaunes d’œufs deux heures avant la courfe, 6c qu’il ait cftc 
bridé fix heures avant de prendre du vin d’Efpagne- 

Vous notterez que lejouravantlacourle, 6c le jour d’icelle il 
ne doit manger que la moitié de fon pain à chaque repas, 6c la 
moitié de la paille qu’on avoir coûtume de luy donner. 

Les jours que les Chevaux ne font pas les courfes , 8c lors qu’on 
ne s’en fert pas à cela, il les faut toujours nourrir 6c promener 
comme j’ay dit , hors que depuis qu’ils (ont préparez , on ne don- 
ne les pilulles qu’au bout de huit jours feulement. 

Si le Cheval eftoit dégoûte 6c fort reflèrré , pendant cette 
préparation ou apres , il faut luy donner de bons lavemens 
avec deux pintes de lait 6c une chopine d’huile d’olive , le tout 
tiede. 

On ne doit courre ces Chevaux qu’avec des filets fort menus, 
afin dene leurofterl’haleine, comme feroit un de nos mors, fe 
courber fur le col en courant pour empêcher que le vent ne vous 
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prenne ,avoirdes habits fort joints au corps ; point de calaque 
volante, un bonnecau lieu de chapeau, de petits éperons fort 
aigus , 6c picoter le Cheval aux flancs , les grands coups arreftent 
les Chevaux ,& ne les font pas courre, point decroupiere ny pou 
trail , une felle fort legere , & le Cavalier auflï. 

Voila ce que ce Cavalier m’a appris de la courfe des Chevaux 
Anglois. En voila aflez pour fatisfaire la curiofltéde ceux qui 
aurontcnAie de préparer des Chevaux, comme on le pratique 
en Angleterre } pourmoyj’ayme mieux drefler un Cheval pour 
la Guerre , ou pour le Manège , que de le préparer à de pareilles 
courfes,où le loin 6c la peine font plus grands que le plaiflr qu’on 
en retire. Adieu. 



Fin de la fécondé Partie. . 
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Extrait du Trivtlege du Roy. 

P A r Grâce & Privilège du Roy, donné à Paris le dix-' 
huit Avril l’an de Grâce 1664. Et de noftre Régné le 
vingt-un. Signé par le Roy en (on Confeil Béraud. 
Il eft permis à G E r v a t s Clouzier Marchand Libraire 
à Paris, d’imprimer, faire imprimer, vendre Sc diftribuer un 
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de grand nombre de Figures en Taille-douce ; composé par le Sieur 
DE Solleysel, Ejcuycr ordinaire de nofirc Grande Efcuyerie , 
& l’un des Chefs de noftre Academie ; durant le temps de vingt 
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autres perfonnes de quelque qualité Ce conditions qu’ils (oient, 
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luy , ainfi qu’il eft plus amplement porté par l’ Original. 

Regiftrê fur le Livre de la Communauté des Libraires & Impri- 
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le 14. May J664. Signé E. Martin, Syndic. 



